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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
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A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


>")  • 


/     ■■ 


DICTIONNAIRE 


DES 


LIVRES 

JANSÉNISTES. 


WÊÊKKT 


TOME   TROISIÈME. 


«       ^. 


DICTIONNAIRE 

DES 

LIVRES 

jJNSÈNISTESt 

OI) 

ÏLtIl    FAV08.1SENÎ. 

tE  JANSENISME. 

^OMK  TtiOtx  rsMti 


,    :STÇ    VERI 
Sut  riciiï  CiropifffJ 


ir-ti«  3EAN.BAPTISTÇ    VERDUSSEN  J 
t  riciiï  Ciro 


M.  DCC.  LV, 


•k*» 


^     V  !■     W 


DICTIONNAIRE 

DES 

LIVRES 

JANSENISTES. 


M  AN. 


M  AN. 


(ANDEMENT  de 
MonfeigntHr  FArchevitjMt 
de  Tourt  ,  du  ij.  Février 
'1714. 

Ce  Mandement  a  été  condamné  à 
■Rome  le  16.  Mats  1714.  comme  étant 
M  moins  caftteHx  ,fcitndaleMx  ,  témé- 
raire ,  ffr  injurieux  uu  Saint  Siégt 
jipofioligue. 

^MANDEMENT  deM.l'E~ 
t/e^fte  d'Alet ,  aufujet  da  nouveau  for- 
mulaire,  166$.  I.  Jœn. 

Nous  avons  déjà  parlé  fous  la  L«- 
Ten»    IIl  A 


A         'MAvN,     •      M  AN. 
itrc  t.  de  M.  Nicolas  Pavillon  Evçqup    r 
^d'Alet ,  à  l*occafion  de  fa  Lettre  au  Roi, 
.&  nous  en  parlerons  encore  fous  la  Let- 
R  i  au  fujet  de  fon  Rituel. 

Ce  Prélat  fut  fi  pcrfiiadé  durant  plu- 
plufieurs  années  de  lanéccflîté  indiC- 
penfable  de  figner  le  Formulaire ,  qu'il 
en  feifoit  aux  autres  les  leçons  les  plus 
touchantes.  To$a  Chrétien  ,  difoit-il  ,  à 
l'Abbé  de.Rancé  ,.  (  projet  d'une  Lettre 
de  M.  de  Rancé  à  M.  de  Tillemont  ) 
fjt  obligé  de  fuivre  les  Décrets  ^  les 
î)éclarations  de  V^glife  :  il  faut  de^ 
meurer  ferme  ^  mourir  dans  cette  con-^ 
viB:ion  ,  ^  Us  rai  fon  s  contraires  ne  vor 
lent  pas  là  peine  d'être  écoutées.  Je  fçaLs 
ajoute  cet  Abbé  ,  xju'il  changea  depuis. 
Mais  je  fçais  auffi  de  quelle  adrejfe  ^ 
de  quels  artifices  on  s*eft  fervi  p  e$-  cfuelr 
le  diUgènce  a  été  faite  four  Vj  porter.  \ 

Le  même  Abbé  écrivit  en  ces  terr 
mes  fur  le  même  fujet ,  le  19.  Janvier 
1 6^7.  à  Madame  de  Saint  Loup  : 
Je  vous  dirai  avec  fincérité  que  majoye 
fut  entière  ,  quand  je  trouvai  À£^ 
d^jilet  y  non-feulement  vivant  félon  les 
règles  d'une  Morale  exoBe  ,  c^  paffanp 
f/t  vie  a  les  apprendre  aux  antres  ,  câ^ 
kle^fairp  ohferver  dans  tout  fm  Dior 


KiAR        MAfl.  ^ 

^ejfe  ;  mair  quand  je  lui  reconnus  une 
fiumijjion  entière  aux  Ordonnances  & 
aux  Décijtons  de  VEglife ,  &   que  je 
vis  qu'il  s* animait^  d'un/aint  xJle  pour 
m'approuver  ^  me  confirmer  dans  les 
fentimens  où  jUtois  fur  ce  fujet  ,  me 
difant  plufieurs  fois  qiiil  ne  pouvoit  y 
avoir  en  ce  monde  ni  repos  y  nifalut.^ 
qH*en    écoutant^  ^  recevant  fa  parole 
dans- une  parfaite  dépendance.  Il  me  lut 
lui-même  des  écrits  les  plus  forts  qui  lui 
'  aboient  été  envoyés  ,  &  q^^  avoient  été 
faits  contre  lajtgnature  du  Formulaire^ 
il  me  dit  :  il  n'y  a  rien  de  plus  ff  avant , 
^ni  de  plus  éloquent  ;  ce  fendant  mes 
fentimens  fuhfifient ,  &  tl  n*y  a  rieu 
qui  foit  capable  de  les  ébranler 'y   (^  il 
m'exhorta  fort  à  la  pèYfévérance. 

La  vérité  efi  ,  Madame  rque  je  n^ài 

jamais  éti  plus  furpris  que  quand  je 

ffus  qH*il  avoit    changé  d*avis ,   (^ 

^u*il  et  oit  dans  le  parts  des  adverfaP' 

tes  de  la  foufcriptton.  En  un  mot ,  je 

-crus  ,  (^  je  le  crois  encore  ,  qu^il  y 

ésur  oit  plus  de  fureté  de  fuivre  Monfieùr^ 

d'jilet  qui  n'avoit  en  ce  tems-la  con^ 

fuite  que  Dieu  feul  ,  ^  écouté  fa  paro*' 

le  ,  q'ue  d'embrajfcr  fes  penfees  lorfqu'sl 

eut  prêté  l'oreille ,  dr  qu'il  fe  fut  laijfK 

'Aller  aux  infiances  prejfantes  de  ceu^ 

Aij 


4         -M  AN.  M  AN, 

gffî  entreprirent  de  lui  f étire  changer  f4 
première  pfiijijon  qu*il  dvoit  frifg  uni-^ 
quen^ent  àma  la  fréfence  de  Dieu ,  ^ 
cfH^il  4voit  cpnfervee  juf^H^aUrs  avec 
tant  de  fidélité  ^  de  religion f, 

Je  vous  dir/ni  ,  M^uiame  ,  nne  cirr 
confiance  remarqHable ,  qui  eft  que  I4 
fremièrje  fois  qt/il  me  parla  de  la  Jîr 
çnature  ,  fut  quelques  jours  après  que 
je  fus  arrivé  a  jilet  ;  }^  que  la  v^iHç 
de  mon  départ  il  fit  parter  deux  fiéi^ 

fes  a  trois  cens  pas  de  fa  maifon ,  fur  le 
ord  d^un  torrent ,  ou ,  après  un  en^ 
tretien  de  deux  hsnres ,  il  nve  répéta 
ce  qufil  m*avoit  dit  fur  cette  matière  , 
tne  conjurant  de  demeurer  ferme  daps 
les  fentimens  pu  il  fne  laiffoit ,  nonohf^ 
tant  toutes  les  conduites  qn^on  pourroit 
prendre ,  (fr  les  raifons  dont  pu  pour?' 
Voit  fe  fervir  pour  m* en  f air ç  changer. 
Tar  la  Oracp  de  Diesf  j*j  ^i  été  fidèle  , 
.&  je  le  ferai  jufqu^au  dernier  foupir 
de  ma  vie.  Vous  pouvex,  prendre  ce 
que  je  vous  dis ,  Madame  >  au  pied  de 
la  lettre  ^  car  je  vous  parle  dans  I4 
dernière  fincérité. 

Nous  rapportons  ici  avec  d'autant 

S  lus  de  plaiitr  cet  extrait  de  la  Lettre 
e  M.  de  Rancé ,  qu'on  y  trouve  trois 
çhpfes  plairepieni;  exprimées  :  \^.  Lc$ 
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MAN.         MAN.  f 

fcÂcimens  Onhodoxes,  où  écoit  M.  l'E* 
vêque  d'Alet  en  '1660.  i^.  Là  furpri- 
fè  ou  fut  M.  de  la  Tfape  3  de  /on  chan- 
gement. 3**.  Les  penfécs  vraiment  Ca-  ^ 
tboliques  de  ce  fameux  Abbé  /ur  te 
formùlairer 

M.  d'Alec  y  aptes  (on  cKangement  » 
enfèigne  en  termes  formels  dans  le 
Mandaiient  dont  il  éft  ici  qiieftion  , 
l'hérétique  diflinéîion  dû  fait  &  du 
^oit.  La  foHfnïJJion  que  Von  doit  dux 
Dicifions  été  l  Eglife  ,  fe  renfermé  , 
dit-il ,  dans  les  vérités  révélées,  *....• 
^and  VEglife  juge  fi  des  frofofi^ 
fions  OH  des  fent  hérétiqt$es  fon$  eon^ 
tenus  dans  un  tel  Livre  y  elle  n'agit 
efue  far  une  lumière  humaine ,  c^  e^ 
€ela  elle  f  eut  ettefurprife  ;  ^  dans  ce 
$as  il  fitfft  de  lui  témoigner  [en  ref- 
pell ,  en  demeurant  dans  le  filence. 

Ce  Mandement  fut  adopté  par  M. 
de  Beaavais  (  Bufenval  )  le  i/j.  Juin  ; 
ar  M.  d'Angers  (  Amauld  )  le  8.  Juil- 
et  s  &  par  M.  François  Gauler ,  Evo- 
que de  Pamiers ,  le  5  u  du  même  mois. 
Tous  ces  Mandemens  (chifmatiques 
furent  condamnés  par  le  Pape  le  i  SV 
Janvier    1667.  &   fupprimés  par' un 
Arrêt  du  Confèil  rendu  le    20.  Juillet 
*ééj.  Peu  s'en  fallut  que  l'opiniâtre-^ 

A  ii  j 
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té   de  ces  Prélats  ne  leur  fit   perdre- 
kur$  Sièges  ,  Se  ne  boule verfâc  l'Eglife. . 

M  AND  EME  NT  de  M.  l'tvi^ . 
^Ht  d^A»xerrè  ,  portant  pèrinijjîon  rf# 
manger  des  œufs  fendant  le  Carême  de 
la  pre fente  année    173}.. 

On  trouve  dans  ce  Mahdemeht  cet- 
te Propofitlon    hététiqué  $t  condam- 
née :  La   Synagogue  nUnfantoit   que 
des  •Efclaves  indignes   de  l'Héritage  ^- 
Célefte. 

MA  ND  EME  NT  de  Md'E^- 
"vecfïfe  d^Auxerre  ,,  portant  perinîjfion^ 
de  manger  des  œftfs  fendant  le  Carèfin  - 
de  ta  ,prefentt.  année  iy$o. .  in -40., 
pages   58: 

M.  de  Càyltts  ne  cherchant  depuis  . 
long-tems  ,  que  l'occafion  de  répandre.  : 
fcs  erreurs  ;  il  a.  profité  tous  les  ans, 
4es  approches  du  Carêéne ,  pour  faire  ; 
paflèr  dans  les  cœurs  de  (es  Dîôcéfains  ; 
le  fiel  dont  le  iîeii  eft  rempli  corttrc 
l*Egli(e  Se  contre  fes  plus  zélés  Défen-  - 
feurs. 

Le   Mîindemerit   dé^l*ânnéé    lyyo,  . 
eft  dans  ce  genre  un  des  plus  fînguliers 
&  des  moins  tolérables  :  auflî  a-t-il  été 
fortement  attaqué  par  un  Mandement  - 
&  par  une  Lettre  de  M.,  l* Arche vêque 
de  Sens ,  en  diatc  du  2j>  Avril  de  la^ 
même  année.- 


/ 


M. m     .  M' AN-         7 

1^.  M;  d^Auxerre  (  feul  ^vêquc  du' 
ifabnde  qui  foit  contraire  à  la  Confti- 
turion  )  veut  faire  accroire  dans  ce 
Mandement  que  l'Epifcopar  eft  parta- 
gé fur  ce  Pécret,  &  que  tout  l'ohfia-^ 
cle  àr  la  paix^  eft  (jH'on  ne  vent  fok 
fentendre^ 

x^.  Il  vàntè  fon  éloignement  four 
PoHte  erreur  ,  la  pureté  de  f^  foi  : 
Itti  qui  a  figné ,  publié ,  répandu  ,  ou 
cil  (on  nom ,  ou  conjointement  avec  les 
'autres  Evêques  Appellans  une  infinité 
d'Ecrits  où  les  erreurs  font  multipliées; 
accumulées ,  entaffêes.  • . 

3^.  Par  un  abus  maniftfte  des  ter- 
ihes  3  il  appelle  S^hifmatijjucs  ceux  qui 
itfufent  les  Sacremens  à  ces  pécheurs 
publics ,  lefqitels  ont  comme  lui  par 
des  fignatures  folemnelles  &  des  aàes 
publies  5  montré  leur  (canJaieufe  défo- 
béïllance  à  une  Loi  de  l'Eglife  (j*  de- 
l'Etat.  • 

4"^.  Il  fait  valoir  une  prétendue  union 
avec  Benoît  XIV.  (ans  faire  attention 
que  ce  Pape  ,  étant  Archevêque  de 
Boulogne ,  ^  approuvé  par  une  Lettre 
connue  de  tout  le  monde  ,  tout  ce 
qui  s'eft  fait  au  Concile  d'Embrun  ; 
que  dans  (on  Livre  fur  la  Canonifatîon 
dès  Saints  il  a  loué  les    Evêques   de 

A  •  •  •  • 
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Frifciice  d'avoir  *  combattu  les  faux  mi- 
racles de  Paris;  &  qu'à  l'occafion  du 
Jubilé  de  l'an  1745..  il  écrivit  une  Let-? 
tre  au  Roi ,  où  il  marquoit  à  fa  Majeftc 
qiic  fî  dans  fa  Bulle  du  Jubilé  il  n'avoic 

ris  nommément  exclu  les  réfiradaircs 
la  Conftitution ,  c'cft  qu'il  eft  évident 
que  ceux  qui  ne  rendent  pas  à  l*Egli(e 
robéïflance  qui  lui  eft  duë>  ne  partici- 
pe nt  point  à  fes  faveurs. 

5*^.  Il  s'applaudit  d'une  prétendoë^ 
conformité,  de  (a  Doûrîne  avec  les. 
Evêques  de  France  ,  quoiqu'il  n'y  en. 
air  aucun  qui  ne  détefte  fa  réfiftance. 

6\  Il  fe  répand,  à  (on  ordinaire,, 
en  vMentes  inventive»  ccwitre  les  Jéfuir 
tes  ,  (emblable  aux  féduAeurs  dont: 
parle  le  Prophète  ,  ^«/  mordent  denti'^ 
bfês  &  fréulicant  pacem, 

j^.  Par  une  Logique  fingulière  ,  il  ff-- 
nit  brufquement  en  permettant  l'ufage 
des  ceufe  dans  fbn  Diocèfe.  Belle  confc- 
quence  de  tous  les  principes-  que  nous> 
venons^  de  rapporter  ! 

M  AND  E  MENT  de  M.  l'Ev'c^ 
éfHe  d*AHxerre  pour  fnfjpendre  l* effet  de 
r acceptation  (fr  publication  de  la  Cons- 
titution Unigemtus ,    1717. 

M.  de  Caylus  en  1 7 1 1 .  fignalà  fon 
aèk  contjre  le  Janfénifme  par  une  Lct- 


î^^an;      m  an:       9 

«c  Paftbrale ,  où  il  inféra  la  rétradla- 
ûon  que  Dom  Triperet ,  Benédidin  du 
Fricuré  de  la  Charité ,  fàifôic  par  fes 
ordres-,  de  quelques  Prt)pofîrions  ,  lef- 
quelles  (  dit  le  Prélat  )  tendaient  à 
favorife\  les  nosivelies  erreurs. 

En  17Y4.  ce  Prélat  commença  luî- 
ifiême  à  prendre  goût  pour  ces  mêmes» 
erreurs  qju'îl  avoir  fait  abjurer ,  &  il  (c 
lia  dlntérêt  avec  les  Evêques  oppo- 
fens.  Mais  pendant  TAflèmblée  ,  un- 
ifayon  pani  du  Thrône  ranima ,  ou  plu- 
tôt refliifcita  (bh  zèle  pour,  la  Conftî- 
tutipn.  Uh'  morde  la  part  de  Louis 
Xiy.  fut  une  grâce  viftorieufe ,  qui 
i^mpit  eniUi  inftant  (es  liens,  diflîpa 
i&s  doutés,  éclaira fon  efprit  &  chau^ 
gea  (on  coeur. 

M*  d'Auxerrc  vit  toute  l'équité  de 
lia  Ccmftîtution ,  &  toute  Hnjuftiçe  de 
ceux  qui  refufoient  de  la  recevoir.  Il 
craignît   mêine  qu'aucun  Evêque  de' 
france  ne  le  prévint  pour  la  faire  pu- 
blier; &  eiï  effet  il  n*y  en  a  eu  qu'un» 
feul  qui  l'ait  fait  avant  lui.  Il  fe  diftin- 
gua  de  même  contre  les  Héxaples , 
pour  Ja*  cenfiirc  defquels  il  fut  Com-- 
miflàire. 

Ce  zèle  ne  furvécut  guères  w  Prîn^- 
ce  qui  l'avoit,  feit  naître.  En   1717; 

•:  A*V 
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M.  de  Caylus  donna  le  bizarre  Màn-»~ 
dcment  dont  il  eft  ici  qucftion.  Ceftle.- 
premier  pas  qu'il  ait  fait  publiquement  : 
vers  Vapoftaue.  . 

Il  y  dit ,  page.  i.qqe  ta  ConftitHtîon  : 
n$  peut  être  regarder  que  comme  iêne  loi 
d'œcanomie  (fr  de  police.  Mais  dans:; 
quel  aveuglement  ne.  faut-il  pas  être  . 
tombé  pour  s'exprimer  ainfî  ?  Bannir  ,  . 
comme  fait  la  Conftitution  ,  la  faufl^-  - 
té,  l'erreur,,  Tii^ipiété,  Théréfie ,  &  : 
"non-feulement  l'hérélîe,  mais  un  amas  4 
de  plufie.urs  héréfies  j  eft-cc  donc,  ne  : 
régler  que,  la  Police  ? 

Page  j..  NoHS  croyons  >  dît  le  Pré-  - 
lat ,  devoir  fufpendre  cjuant  à  préfent  " 
-ponr  notre  Diocèfe  ,  l*effet  de  l'accepta^  - 
tiûn  que  nous  ^vons  faite  de  la  Çonfii" 
t  Ht  ion  Uriigenitus.  Ceft  ici  un  vraivî 
délire.  Car  enfin,  iî  le  Livre  de  QucC-  - 
nel  étCHt  juftement  condamné.,  il  fal- - 
loit  donc  en^laiflèr  fublîfter  la  con-  - 
damnation;,  qui  eft  la  Bulle  :  il  au  \ 
contraire  la  Bulle  n^étoit  pas  jufte  ,  &: 
que  la  condamnation  du  Livre  fut  în- 
jufte  ,  il  fallôît  donc  la  révoquer.  Mais  : 
làiflcr  la  foi  de  (es  Dioeéfalns  en  I*air  >  , 
eu  ne  croyant  ni  d'ulie  façon  ni  d'une  : 
auijre,  c'çft  quelque,  çhoïè  de:  fi  ab{ur-  - 
dç  ,  qu'U.iiy  a^quc  M.dcCaylus  ^  à .. 


q\îi  un  pareil  projet  (bit  veim  dans-  VeC- 
prit  y  ou  du  moins  qui  n'ait  pas  craint 
de  le  réalifèr. 

MANDE MÉ NT  de  M: l'E- 
lue d'jinxerre  (  Caylus  )  fur  un  fré-  ' 
tendu  miracle  de  Seignelaj^  En  175  4. 

On  ne  peut   donner  une  plus   jufte 
idée  de  ce  Libelle  (  car  c'en'  eft  un  ,  • 
imprimé  y^;//  nom  d'imprimeur  ,  fans, 
Privilège  ni  fermîjjton)  qu*én  rappor- 
tant ce  qu'en  dit  l'Arrêt  du  Confeil  d'E-  * 
tât  du  1 8.  Mars  1734.  ,S^  Majefté  dé- 
clare „  Avoir  reconnu  que  l'Aiiteur  de 
3y  cet  Ouvrage  a  voulu  établir  des  prin- 
„  cipes  capables  d'émouVoir  les  e/prîts  ' 
i,-&  ^e  les   révolter  contre  l'autôrîté  ' 
5,d'une  Conftitution  émanée  du  S.  Siè- 
ge, acceptée*  par  le  Corps  des  Pafteurs  - 
:&  reçue  fblémhellemèrit  dans  le  Ro- 
yaurtie  avec  le  concours  de  la  Puiflan-  ' 
ce  Royale,  qui  en  a  ordonné  tant  de 
vfois  Pexéciition  :  Qu'on  trouve  d'ail- 
leurs dans' ce  Mandement  des  applî- 
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,,<:atidnî    odieufes    de     faits   hiftorî-  " 
^,.ques,  dont  le  principal  bbjet  eft  de  - 
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^ire  entendre  que  dans  le  téms  pré- 
:{êht  la  vérité  louffre  une  efpècè  de  - 
pcrfécutiori ,  &  qu'elle  ne*réfide  que  • 
•dans  l'efprit  de  ceux  qui  combatteriç  ^ 
jttiïe  décifion  de  l'EgUfe.  „ 


M-        M  AN.  M  AN* 

Après  un  rxpofé  iî  juftc  des  excès  de: 
ce  Mandement ,  le  Roi  ne  pouvoir  rieii- 
feire  de  moins  ,  que  de  le  fupprimcr  ^ 
ainfi  qu'il  fait*,  comme  contenant  des^ 
principes  capables  de  révolter  les.  efprits. 
contre  l'autorité. légitime ,.(fr  de  troH'-- 
hier  la  trancjfiillité  puhlifHc^. 

MANDEMENT.de  M.  de  jSa^ 
yeux  y  contenant  le  jugement  qu'il  portcf 
furMfféretites  Eropojitions  qui  lui  avoient^ 
été  dénoncées,  par  le  P. .  De,  Gènes  J/-^ 
fuite.. 

MA  N  DE  ME  NT  {Autre  )  por^ 
tant  approbation  ^  confirmation  de  /4^ 
ctnfure.de  la  Faculté  de  Théologie  de. 
Caïn  du  3  i, Décembre  1710,  contre  dix* 
fept  Fropojitions^  tirées,  tant  des. Cahier  s, 
que  des  Thèfes.  publiques,  des  Jéfuitesi 
que  du  Collège. de  Caïn..  ^ 

Ce  double  Mandemem  donné  le  ij.- 
Janvier    17^1.  eft  de   144.  pages.  M*, 
de  Lorraine,.  Evêque  de„  Bayeux,  e(t 
mort  à»  Paris  le  19^- Juin  17 1J8. -Louis 
3Ç1V.  avoit  eu  de  fortes  raifons  pour 
ae  le  point,  faire  Evêque.. IL  fut  nom«. 
méà  l'Evêché  de.  Bayeux  du  tcms  de 
la  Régence  5  &  pendant  ion  '.  pifcopat,, 
fa  conduite   n*à  ceffè'  de    juftîfier  lés^ 
ncfus  réitérés  du  feu  Roi.  Il  eft  un  dés 
la..  Eyêques  qui    fignèrent  la  Lettre. 


s 


M-AN/  M  an;,     -rj 

«Dntre  le  Concile  d*Embrun  ;  un  des' 
neuf  qui  firent  fignifier  à  M»  le  Pxocu-- 
reur  Général  un  A6ke  pour  dénoncer  le 
Bref  approbacif  de  ce  Concile.  En  un^ 
mot ,  M.  Petit-pied  avoit^fà  confiance  y 
c'eft  tout  dire., 

Rome  profcrivitle  Mandement  donc: 
il  eft  ici  queftionv  comme  contenant 
quelques  opinions  &  doitrinej  témé^- 
raireSyfuffeUes^^injurieHfes  au  S.  Siège 
jÉfofiolique^  (^  favorifant  des  erreurs 
condamnées.  Ce.  Décret  eft'  du  14.  Juil- 
let \7^\^ 

L'AflèmBlée  du'  Clergé  de  172/. 
s'éleva  hautement  contre  le  même  écrit 
&  demanda  au^  Roi  là  permifllon  de 
tenir  un  Concile  Provincial  contre  M# 
de  BayeuXrpour  lui  faire  fur.  cela  (on 

Ce  Prélat  dans  ce  M'andemenrau- guet '^ç^ 
torife  Se.  déclare  Catholiques  les  maxi-Lemc  ïiif- 
mes  fuivames ,  qui  font  horreur  à  ceux^^'**^* 
qui  fbntv  inftruits  des.  vérités -de  la  fôi: 
Un  homme  qni  détefie  fa  faute  ,  pr/r/- 
fement  a  caufè  de  Ik  Uidear  dk  pèche' 
{fr  dé.  fon  offojiiion  a  tàr  raifon  ,  com^ 
met  un  nouveau  péché  en  pleurant  fon 
^éché-  ;  parce  qfê*il  ne  rapport è  point  fon 
aSlion  à  Dieu. . 

L%mme  agit  toujours  fuivant  la 


14^^     màn;      man.- 

plus  grande  déUElation  ,  &  une  déiec-»'^ 
tacion  indélibérée. 

Lafenlt  nccejfitc  naturelle  ^  inva^' 
riable  efi  oppofce  a  l'ejfence  de  U  liberté. 
C*cft-à-dire ,  qi^e  la  liberté  pçuc  fub-  * 
fifter  dans  une  adfcion  dans  laquelle  ' 
l'homme  fera  néceflîcé ,  pourvu  que 
ce  ne  fbit  ~qi;e  d'une  néccffité  paiîa-  - 
gère. 

L'homme  ,   indépendamment    de    Id 
fface  y  petit  accomplir  les  préceptes  de  ' 
Dieu.  Il  le- peut  ,  s* il  veut.    Ce  pou*-  - 
voir  efi  véritable  ,  (^  réel ,  fans  avoir  ' 
ruours  a  la  grâce.  Le. grâce  n  efi  pas  ^ 
nécejfaire  pour  que  l'homme  ait  un  vr^i 
pouvoir.  Calvin  fur  la  liberté,  &  Pela- 
gç  fur  la  Girace  ,  en  euflèntî'ils  demandé 
davantage }  - 

Cefi  a  toute  là  multitude  que  Je  fus-- 
'  Chrifi  a  dit  :  ce  que  ^ous  lierez,  fur  la  ■ 
terre  ,  fera  iié  dans  le  Ciel.  Eh  forte  que' 
les  Evêqucs  &  les  Prêtres  n*ont  de  plus 
que  les  autres  Fîdéles  que  le  Miniftère  * 
&'  l'exercice  dé  ce' pouvoir  :  pouvoir 
qui  •  au  ^  foild  réfide  danë  tous  les.  mem-  - 
bres    de    PEglife,   laïcs,    femmes  & 
eilfahs.    Cefi.  même-  du    confentement  ' 
au  moins  tacite  de  toute  VÈglife  ,  &  - 
p^r  conféqoeht  des  laïcs  &  des  fem-  - 
mifr<^^e  ce  pQU voir  eft- exercé  par  le^^ 


man;.     mak-.      ijx 

Evêques  &  par  les  Prêtres.  Voîlà  ce  - 
que    M.   Bolluec    appellou*  autrefois  ,  » 
fn€ttr$  en  pièce  le  Chrifiianifme  ,    (^ 
préparer  la-  vojfe  à  l'Ante-Ghrift. 

Au  reftë ,  ^e  Mandement  &  les  au-  - 
Xjses  qui  ont  paru  (bus. le  iM)m  de  M,^ 
de  Lorraine ,  Evêque  de  Bayeux  ,  ont  -^ 
pour  Auteur  v  M;  Petit-pied  ,  fi  on  en  '? 
croit^-  le  Gazctier  Janfênifte  dans  fa  < 
feuille- du  ^14*  Juillet  i747r 

M  A  N  D  E  ME  NTde  M.rEve^ 
q4ie  de-^Bûmloffte    polir   la  pubHcatiotpJ 

MA ND  EME  NT  de  M.VËvi^  - 
(jue  d*A4ixerrC'poHrià-pHblicatiçn  de^^ 
l'Appel ,  .e^r;- -1718.-. 

M  A  N  D  E  M  E  NTrdeM.  de  ^' 
Mirepoix^^  (fr,c.  aji^\ 

Voyez-  ABe  d'Appel.  ,11  fuffit  de  • 
dire  ici  que  tousr  ces  Mandemeus  fc^ 
Appels  ont  çté  dçclarés  nuls  &  Schifl  - . 
matiquçs  par  IcîCoçps  Acs  Paftcurs  unis  » 
à  leur  Chef.  Poot  M. .  de  Mirepoix  < 
(  de  là  Broue  J  il  Va  voit'  donné  ,.  dès^ 
1 6-99.  des  preuves  "de  fon  hétérodoxie  ,  » 
en  publiant  un  Caccchifnie^  où  il  en-  • 
feignoit'  clairement  >  page.  1 8  r.  que  là  * 
grâce  adueile.n'eft  en  nous  y  que  quavd  ' 
nous  faifons  cjnelcf^e  bonne  aLito^i  tour 
votrt  falnt.  Cette  Pro|)Qfiaon  ^  comme 


!«<?     M  an:      uau 

©n  voit  ^  exclut  la  gtace  fufiîfante,  &:: 
itenferme  cil:  peu  de  mots  tout  le  venîix' 
des  cinq'  Prôpofitiotis. 

SoïV  Mkndemeht  a  été*  condamhé  à- 
Rome  le  i  w  Décembre*  171 4.  comme 
contenant  des  Propojitions  &  A^er-^ 
fions  ,  AU^  moins. ,  foMjfes  ,  féditieufef^ 
fcandalèufl^i' ^*  injurie^ey  af^  S.  Siège 
ApofioliijHô  r&  fiirto0it  aux  Eveqnes' 
de  France  ^  aitx  Ecoles-  Câthôli/fues  ;; 
préfamptuettfis  y.  temjfrairdSy  fchifma^- 
tiques  ,  ^  approchantes^  de  l%éréfie. 

MA  NDEMENTiir  Infiri^ioH' 
Paft orale  de  M^  t'Eve^t  dt-  Metz: ,, 
^c,    171^'  ^     ^ 

Mi  de  Çoîflîn'  a*  condamné  par  ce 
Mandement  les  Réflexions  Mbrales  du* 
P.  Quefhel ,  comnie  contenant  des  fro^ 
pojitionr   tris  -  danfeyeufes  ,    furtout 
tendantes' à  renoHvtUer  Vhérépe  des  cina^ 
Propofitions^  Mais  il  n'accepte  là  Cont 
titutioni  que  relativement  au  (èns  qu'il' 
lui  |Jaît  de  donner  auk  Propofitions^ 
eenfurées ,  &  il  défend  de  leur^donner 
toxxtt  autre  interprétation- 
Or  un  Evêque  partîcuDet  efl:-il  eïv 
droit-  de'  rcftraindre  aiiifi  a  un  certain 
fcns ,  des  Prôpofitions  Condamnées  par 
le  Gorps  des  Paft'eurS }  Ces  {bnes  de' 
j^e^âions  purement  arbitraires^,  n'a-*- 


MAN.  M  an; 

Héânci(Iènc -elles  pas  la  c<Midamnacioh> 
qu.*on  avoir  adoptée  }  Uii  Evêqucqut 
ne  reccvroit  les  Canons  du  Concile  gé^ 
néral  ,  que  relativement  aux  explicar 
tions  qu'il  voudroit  leur  donner ,  fc— 
toit  -  il  regarde  comme  un  Evêque  or- 
tliodoxe  ? 

Audi  le  mandement  de  M.  de  Metâs 
fiit-il  I  ^.  fupprimé'  par  un  Arrêt  du^ 
Confeil  d'Etat  du.  ;•  Juillet  L714.  corn*'' 
mt  injurieux  à  Sa  Sainteté  (^  aux  Pre^^ 
lats  de  r^f emblée  du  Clergéi- 

2°.  CeniUré  à.  Rome  ^  comme  hanr 
an  moins  fcandaleux  ,  préfimptueux  ^ 
péméraire  y  injurieux  au  S.  Siégeypro-» 
fre  a  conduire  au  fihifme  (ft  à  l'er-^ 
teur. 

5  ^  Attaqué  par  le  P,  Quefnel  lui- 
même.. 

M  AUDE  ME  NT  de  M^J'E-- 
ve(jue  de  Montpellier,  au fujet de  l'Ap" 
pel  interjette  par  lui  &  fesadhérans  au^ 
futur  Concile  général.  L^àztc  eftdu  zo;. 
Mars  171 7. 

Suit  l'ABe-d'Appek 

Ces  deux  Pièces  ne  font  qu'une  énu*^- 
mération   odieufè    de    diflfcrens   chefs  - 
d'àccufatîon  contre  la  Bulle.    Il  n'ap- 
partient qu'à  rhéréfie  de  fuppofer    que 
&  Pape  avec,  la  très  -  grande  pluraUcéi 
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ï«F        M"  AN.        MA  lo- 
ties EvêqUes  ,  .peut   cnfeigner  des  •  ef* 
teurs  capitales  &  les  propoler  à  la  foi 
des  Fidèles:  Que  deviéndroient  les  pro- 
cneflès  de  Jeru€-Ghrift  / 

M.  de  Montpellier  ,  page  x6.&  17.' 
S'OfFrè  pour  Chef  à  tous  ceux  qui  vou-^ 
drônt   appellcr,  c'éft-à-dire  ,  qui  vou- 
dront fe  révolter  contre  une  loi  de  l'E-^ 
gJife  &-de  l'Etat.- 

Comme  Luther ,  il  ïè    ménage  unp' 
r^flburce  pour  éluder  les  décinotis  du- 
C oncile  ,   en '  exigeaviit  des  conditions- 
éqijiivoqi^es   pour  la  Validité  du  juge- 
ïftjent.  Alans  appelions  ,  dit-il ,  a^futut^ 
Goneile  général ,  qui  fera  affemblé  légi-^' 
timement ,  ^  en  lien  fur  ,  oh  Nous  ^ 
nos  DévHtés  puijfent  aller  librement  <j*  ' 
Ofvec  Jureté  ,   (^  a  celm  oh  a  ceux  ,  aff* 
quel  ou  aupjueh  il  appartient  ^déjuger 
de  cette  forte  de  caufe.   C'eft  de  condi- 
tions toutes   femblables  que  Luther  ac-  * 
compagna  fon  Appel. 

MA  ND  E  ME  N;T  de  M.  VE- 
vetjue  de  Saint  Papoul  (  de  Sègur  )  pour 
faire  part  a  fon  pet^pté  de  fis  fentimens 
fur  les  affaires  pï-éfentes  de  VÈglife  ,  & 
des  rai  fon  s  qui  le  déterminent  à  fe  dé- 
mettre de  fon  Eveché. 

Voyez  fous  la  lettre  ji  ,  l'y^hrégé de'^ 
li^ie-d^M.Àe  Séguri{^cXvmii^,Sv • 


M  AN.        M'A'N.  Ttx^ 

-  MANDEMENTdeM.rEvé- 
ffte  de  S.  Pons  ^toHchant  f acceptation 
de  U  Bulle  de  iV. .  S.  P.  le  P-ape  Clé- 
ment XL  fur,  le-  Casjtgnépar  40.  Doc- 
tturs.  - 

Avec  la  jujk'^cation  des  15^  Eve- 
fues  ,  .^ui  voulants  procurer  la  paix  k 
V^EgliJe.de  France  en  1 66j.fefervirent  ' 
de  l^exprejf^on  du  filence  refpfilueux  > . 
ffpur  marquer  la  foumijjîon  qui  efi  due 
aux  décijtons  de  i'tglife  fur  les  faits 
non  réveUsr  5  ^vec  les  moyens  de  rétablir 
k  préfent  cette  paix  ,.  1706.*  Dernier  ' 
Octobre.. 

Le  fcul  titre  de  ce  Mandement  eft  : 
une  preuve  indubitable  qu'il  eft  fkic  - 
^ur  combattre  la  Bulle  de  Clément  : 
'XL.JKkteam  Domini  Sabaoth  ,  >&  pour 
juftifier.  ce  qu'elle  a  condamné  dans  le  * 
fameux  Cas  de  confcience,.  Voici  les  • 
quatre. principales  erreurs  aufqueJles  fè  • 
réduit  tout  cet  Ouvrage. 

I".  Selon  M.  de  S,  Pons ,  lliéréfie  * 
du  Livre  dc=  Janféhius  n'étoit  pas  en- - 
core  condamnée^,  &c  la  quef^on    de 
droit  étoit  encore  en  (on  entier.  .  On  . 
n'a  voit  condamné  ^que  le  pur  Colvinifl 
me. 

2**.  Oïl   ne  doit   aux    décifions  de  • 
l^gl^fe.fur  Les  faits. . Doginatiques noa^ 


tévélés  autuiic  foumiflîtMi  d'cfpnt  f 
mais  feulementr  cîsllc  du'  filcncc  refpec- 
tueux.  (  Première  édic.  m-4^.  p.  }.  34. 
;o.  69.77.) 

3°.  Oii  peut  jurer  en  fignant  le  For-* 
mvilaire  purement  &  fimplement ,  qpoî* 
qu^oa  tte  croyc  pas  ce  qui  y  eft  contenir 
touchant  le  Livre  de  Janfênius.  (  p.  47: 

48.  49->     , 

4*"'  Le    feir  de  Janfénîus  étant  une 

^ueflioiî  des  plus  frivoles ,  elle  ne  peut 
être  ua  fondement  légitime  âi  PEglîfe 
pour  fïdmînet  aucune  cenfure. 

Ainfî  Nt  de  &  Pons  ne  recevoir  la 
Bulle  qu'après^  avoir  juftifié  tout  ce 
qu^elle  ccwi«lamne,&  après  avoit réta- 
bli tout  ce  qui  fait  le  Janféiiiline^ 

U  eft  encore  bien  d'autres^  article^ 
t  relever  dans  cet  Ouvrage  ;  mais  pour 
n'être  pas^  trop  long  j;  on  fe  borne  à  in- 
diquer ceux  qui  luivcnc 

il  dît,  page  13.  que  l'Eglifr  api* 
prouve  &  dâàprouveles  m^êmcs  Au*- 
ceursv 

Pages  5:.  14.  23*.  if.  ztf.  &  63.  que 
^évidence  d'un  particulier  le  peut  dif- 
j«nfèr  de  k  croyance  intérieure.  ^ 

Page  94  il  donne  comme  un  nou^-' 
veau  dogme,  auquel  il  a  eu  i'aifbn  de- 
sfegpofer^  LInfSparabilité  du  droit  & 
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4u  fait  de  Janfénius ,  quoique  l'Eglift 
par  {ô$  dédiions  refcet;ées  ^  les  ait  uni$ 
jd'^un  noeud  iiidiflbluble^ 

Enfin ,  page  7<5.  il  prétend  que  ^ 
Celon  plufieuirs  Théologiens ,  S.  Thof 
fnas  n'a  pas  cru  d'autre  néceflité  oppo- 
;fée  à  la  liberté  &  au  mérite ,  que 
J'impuifl^ce  de  vouloir  6c  de  ne  pas 
youloiy.  jEt  non-(èulement  M.  de  S^ 
Pons  donne  ainfi  açtetiice  a^  droit ,  fur 
la  troi^ine  Proportion  -,  mais  ,  ce 
«qui  eft  plus  pernicieuse ,  il  £3urnit  en^ 
4Core  des  expédiens  pour  les  (ôûtenir 
toutes  par  ]a  lifte  qu^il  met  à  la  fin 
de  fbn  Mandicmen^^  d^s  termes  équivor 
ques ,  donc ,  fèlo»  lui  ^  fbnc  compofées 
les  cinq  Pcopoiîcions^ 

Par  le  précis  du  Mandement  de  . 
M.  de  Momgaillard  ,  il  eft  aîfé  dç 
connoître  que  l'acceptation  qu'il  fènxs- 
bla  fair^  de  la  Bulle  de  Clément  XI^ 
écam:  accompagnée  d'une  (î  hardie 
juftification  du  (ilence  refpeâueux  ,  eft 
ime  vraye  dérifion  -y  &  en  un  mot ,  quç 
cet  écrit  eft  une  eft)èce  de  manîfefte 
f^m  tend  à  perpétuer  le  trouble  de  l'Er 
glifè  &  dé  l^Etat,  Aum  fut-il  condam- 
«lé  par  un  Bref  du  18.  Janvier  1710^ 
^vcc  trois  autres  écrits  du  même  Prélaf 
«drefies  à  M*  de  Cambray, 


r. 
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MA  NDE  ME  NT  de  M.  VEvl* 
^jHe  de  Ttoyes  four  re€ommander  an 
Clergé  y  dr  aux  Fidèles  de  fàn  Diocè-- 
fe  y  la  leEture  dr  là  pratique  du  Ttairé 
de  l^amour  de. Dieu ,  néccflàire  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence,  fiiivant  la 
'doctrine  du  Concile  de  Trente ,  com^ 
foj espar  feu  M.J.  B.  Bojfuef  Eveque  de 
' Meaux.  Du  premier  Juillet  I7}J. 

Ce  Mandement ,  comme  la  plupart 
.de  ceux  qui  portent  le  nom  de  ce  Pré- 
rlat ,  eft  fait  pour  infinuêr  &  accréditer 
ie  Janfénifme.  Tantôt  on  y  exprime 
les  fentimens  Catholiques  avec  un  lan- 
iÇagé  Janfénien  ;  tantôt  on  y  débite 
les  fentimens  Janféniéns  avec  un  lan- 
gage Catholique..  D'abord  on  dillîmule 
Je  véritable  état  de  la  queftion ,,  &  Pou 
^fFeâ:e  de  répandre  les  plus  odieu{è« 
.couleurs  fur  les  Théologiens  &  les 
Evêques  qu'on  fe  propofe  de  réfuter. 

Voici  de  quoi  il  s'agiflbît ,  &  ce  que 
PAuteur  du  Mandement  auroit  dû  tinr 
pofer. 

Grand  nombre  de  Théologiens  pré- 
tendent que  pour^  être  réconciliés  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence  ,  il  Tuffit 
d'avoir  la  foi ,  la  crainte  (urnaturelle  , 
Pefpérance  du  pardon  ,  Pamour  de 
concupifcencc   qui    faflè    préférer    la 
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^poflèffion  de  Dieu  à'^toutes  chofes  ,  U 
jdéteftation  /încére  de  tout  péché  mor^ 
•tel ,  la    ferme   réfolution    d'accomplk 
tous  les  Gommandemens  ^  &  par  coiv- 
'lequent  de  produire,   quand   le    pré- 
cepte y  obligera  ,  des  Aàcs   d'amour,^ 
.de  bienveillance ,  par  lefquels  on  aim^ 
Dieu  pour  lui  -  même  &  au-deflùs  de 
-tout. 

D'autres    Théologiens    fbûtiennenc 
qu'outre   toutes  les    difpofitions    que 
-tous  les  Doftcurs  Catholiques  exigent  i 
'&piêmc  outre  un  amour  de  bienveil*- 
lance  qui  ne  fcroît  .point  encore   porté 
ju{qu  a  un  certain  degré ,  il  faut  dans 
le  tems  qu'on  reçoit  le  Sacrement ,  un 
a£te  de  charité  Théologale  qui  foit  un 
aâ:e  d'amour  de  Dieu  aimé  pour  lui-- 
même 5  un  afte  ,  lequel ,  e^i  vertu  de 
(on  motif  très-diftingué    du  motif  de 
i'efpérance,   fe(ïc    aftuellement  préfé- 
«rer  Dieu  à  tout  autre  objet. 

C'eft-là  ce  que  M.  de  Troyes  devoit 
,d'abord  développer.  Il  devoit  enfuite 
ajouter  que  ceux  qui  n^embraflènt  point 
ce  dernier  fentiment ,  ne  s'en  éloignent 
<\\ic  dans  Pappréhenfion ,  ou  de  dégra^ 
cler  la  charité  appréciative  (  pour  me 
fêrvir  de  ce  terme  de  l'Ecole  )  s'ils 
avouoient  qu^elle   1:1e  fuffit  pas   pouj: 


J 
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Juftifîer  toujours  ,  même  hors  du  Sa- 
xrement  5  ou  d'anéantir  la  vertu  du  Sa- 
.crement,  ^'ilsconvenoient  qu'il  requiert 
fpour  difpofition  une  charité  qui  juftifie 
>avant  qu'on  le  rûçoive. 

Il  étoît  encore  de  l'équité  de  dire  : 
•Q^ue  ces  Doâeurs  font  Catholiques  : 
Que  PEglife  leur  permet  d*enfeigner 
leurs  fentimens  :  Que  le  Pape  Alexandre 
VIL  par  fon  Bref  du  j.  Mai  16*6  7, 
'  Défend  k  tom  Us  Fidèles,  a$$x  Evê^ 
ques ,  aux  Archevêques  ,  aux  Cardin 
îiaux  y  fous  peine  d^excommunication 
latae  Sententiae ,  âe  cenfurer  rojfinion 
de  ceux  qui  nitnt'la  necefjit^  de  quelque 
jamour  M  Dieu  dans  Vattrition  conçue 
par  la  crainte  des  J?eines  de  V enfer  ^ 
cpinion  qui  far  ah  être  aujourd'hui  la 
flus  commune  dans  les  Ecoles»  Et 
qu'en  1715.  Benoît  XIII.  dans  une 
InftruiStion  qui  (è  trouve  fur  la  fin  du 
Concile  Romain ,  après  avoir  défini  la 
contrition  &  Tattrition  en  ces  termes  : 
Contritie  dolor  efi  ferfeSlus  charitate  , 
cum  quo  y  ex  folo  amore  Dei  tamquàm 
fummi  boni  ;  feccAtum  priùs  admijfum 
difflicet  fuper  omnia  mala*  Aftritio 
dolor  efi  communiter  conceftus  vet  ex 
Inferni  metu  ,  vel  ex  ParadifijaElurâ  , 
logl  ex   feccati  fœditate  ^    s'explique 

ainâ 


MAK  MAN.  ly 
^nCi  {lir  la  Tuffifaiace  de  Paccrkion  : 
Sententia  hodic  communis  efi  peffeêiam 
contritionem  ejfe  bvnam  ,  fea  non  effe 
^eccjfariafh  ad  Confejfionem  ,  cum  ftif-» 
ficiat  dolor  imperfe£ius  ,  five  attritio  , 
aut  ffira  ,  jam  fuperiùs  explicata  ; 
aut  ad  fummum  conjunBa  cum  ait-* 
qu/dli  initia  amoris  benevoli  ergaDcum; 
quod  remamt  hue  ufquc  indicifum  a 
fanïia  Sede. 

Voilà ,  encore  une  fois ,  ce  <jae  M. 
de  Troyes  devoit  expliquer  avant  que 
d'établir  fon  ïèntimcnt.  Mais  au  lieu 
de  tout  cela ,  il  dit  d'abord  ,  page  j  • 
ligne  /•  //  ^j?  vrai  (Jh^H  eft  ùrefqtte 
incroy^le  qnc  des  DoUeurs  aient  ofé 
révoquer  fin  doute  y  (fr  même  nier  la 
nicejftté  d^ aimer  Dieu  peur  être  jufiifié 
^  réconcilié  avec  lui.  Qu*il  efi  éton^ 
nant  qu*une  telle  vérité  ait  befoin  itetre 
prouvée  ,  je  ne  dis  pas  a  des  Chréùens , 
mais  k  des  hommes  tant  foit  peu  rai-» 
fonnables  !  Or  ce  langage  s'accordc- 
t-il  avec  celui  d'Alexandre  VIL  &  de 
Benoît  XIII  ?  Peut-orf  même ,  en  s'cx- 
primant  ainfi ,  éviter  la  cenfure  portée 
par  le  premier  de  ces  deux  (buveraîns 
Pontifes  ?  N'cft-il  pas  évident  que  l'un 
&  l'autre  de  ces  Papes  ont  ofé  ou  nier, 
^ji  du  moins  révoquer  en  doute  la  né^ 
Tome   IIL  B 


V. 
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cejfté  d'aimer  ^Dieu  d'un  amour  de 
chanté  appréciative ,  pour  être  juftifié 
dans  le  Sacrement  :  &  que  par  confé- 
quent  y  (èlon  M.  de  Troyes ,  ils  ne 
font  ni  des  Chrétiens  9  ni  des  hommes 
tant  foit  peu  raifonnahles» 

Le  Prélat  continue  en  ces  termes  : 
J^ais  anjft ,  ceji  parce  qu'il  s^efi  trou-' 
vé  de  tels  hommes  . . .  qui  ont  porte  la 
licence  ,  jnfqu'a  enfeigner  qnon  n-efi 
point  obligé  d'aimer  Dieu ,  pas  même 
pour  être  réconcilié  avec  lui  :  qui  par-- 
la  ont  réduit  la  vie  Chrétienne  a  une 
juftice  toute  humaine  &  toute  extérieur 
re  y  (fr  la  pénitense  a  quelques  forma^ 
lit  es  y  ou  tout  au  plus  a  quelque  frayeur 
pajfagère:  c'efi  parce  qu^il  s^efi  trouve 
des  Prêtres ,  des  Pafteurs  &  des  Chré^ 
tiens  qui  ont  écouté  ces  faux  Doileurs, 
(^  qui  fe  font  formés  fur  leurs  leçons 
empoifonnées  de  pernicieux  préjugés  , 
d'où  s* en  font  enfuivis  un  relâchement 
djépkrable  dans  la  difcipline ,  une  ef^ 
froyahle  corruption  dans  les  mœurs  , 
-  un  renverfement  prefque  général  dans 
la  face  du  Chrijtianifme  y  &  la_  perte 
:  d'une  infinité  drames  :  c'efi  ,  dis  -je  , 
pour  cela  même  que  rien  ne  peut  être 
plus  important  qu'un  Ouvrage  tel  que 
.  cet  Ht  que  nous  vous  mettons  aujourd'hui . 
entre  les^m^ins. 
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Eft-cc  le  petit  Bofluet ,  eft  -  ce  Lu- 
ther qui  parle    dans  ce    long  texte  } 
.1^,  N'y  voit-on  pas  les  mêmes  calom- 
nies   dont  le  Moitié  Apoftat  chargea 
les  Do£teurs  les  plus  Catholiques ,  lort 
qu'il   difoit  (  I.  refbl.   concr.  ConcL 
Eck.  Concl.  1*.  Egofcio  ^  confite  or 
me  Aliud  non  didicijfe  (  in  Theologiâ  ) 
tjjHam  ignçrantiam  feçcati ,  baptijmi  , 
^  totins  Chrjfiianx   VU£,    Nec  qnid 
^irtfis  Dei  ,  "Gratta  Dei ,  fides  ,  fvef 
char it as  fit,  Br éviter  ,  non  folitm  hihil 
didici  {  cfHod  ferendum  erat)  fed  non- 
ffffi  dcdïfcenda  didicL  Aiiror  autem  , 
fi  alii  felicius    dcdidicerint.  Chrrfittm 
âmifieram  illic  ;  nunc  in  Pattlo  reperi, 
t^'.  N*eft-ce  pas  les  mêmes  erreurs 
iut  le  dogme  ?    Si  ,    comme   l'allure 
le  Prélat ,   on  ne  peut  nier  la  néceflîté 
d'aimer  Dieu  d'un  amour  de  charité 
parfaite,    pour    être,  juftifié  dans    le 
Sacrement,  fans  réduire  la  vie  Chré- 
tienne à  une  jufiice  toute  humaine  ^ 
toute  extérieure ,    (^  la  pininnce  à- 
auelques  formalités  ,  ou   tout  au  plus 
a  quelfjue  frayeur  pajfagère.   L'Hère- 
(iarque  n'avoit-il  pas  droit  de  condam- 
ner la  crainte  &  l'efpérance  deftituées 
de  charité,  &  de  s'exprimer  ainfi  dans 
fou  fécond  Sermon  (ur  là  Pénitence. 

Bij 
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t,  Contricio  (  fie  cnim  cœpit  vocarî 
j^Pœniientia  intcrior  )  duplici  via 
^paracur  i^.  Per  difcuflionem  ,  col- 
j,îeâ;ioncin  ,  dctcftàtionem  peccato- 
^  rum  9  quâ  quis  ,  ut  dicunt ,  rcco- 
,3  gicac  annos  fuos  in  amaricudine  ani- 
^,  mx  fuas ,  ponderando  peccatorum 
^,  gravitacem ,  damnum ,  fœdicatem  ^  ' 
,,  mulcicudinem  ;  deindè  amiflionem 
9,  accems  beatitudinis  ,  ac  accernaB 
damnationis  acquificionem ,  &r  alia  , 
qua5  poflùnt  triftitiam  &  dolorcm 
cxcitarc,  fpe  {àtisfiiciendi  pcr  bona 
opéra.  Hsec  autem  contritio  facit 
hypocritam ,  îm6  magis  peccato-' 
rem,  quia  folùm  timoré  pracccpti 
&  dolore  damni  id  facit ,  &  talcs 
^,  omncs  indigné  abfolvuntur  &  corn- 
„  municantur.  Et  fi  libéré  deberent 
^,  (remoto  praecepto  ac  minîs  pœna- 
^,  rum  )  conhteri ,  certè  dicerent  fibî 
non  difplicere  eam  vitam  praeteri- 
_  tam  ,  quam  fie  coguntur  difplicere 
„confiteri.  Imô  que  magis  timoré 
pœnac  &  dolore  damni  fie  contc- 
runtur ,  eô  magis  peccant ,  &  affi- 
ciuntur  fiiis  peccatîs ,  quac  coguntur, 
non  autem  volunt  odifle.  Et  hsec  eft 
_  illa  contritio  ,  quam  illi  vocant  extra 
^,  Charitacem  aon    oieritpriam  »  ^ 
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39Vocant  anricîonem  proximè  difpo* 
j,  nentém  ad  contricioncm  :  (ic  enim 
99  ipfî  opinamur  ,  quam  opini<Hiem. 
„  e^rorem  ego  judico.  z^  Paracut 
,,per  incuirum  Se  concempiadonen» 
99  fpeciofîflimse  jufticias ,  qui  quis  in 
99  pulçhrimdinc  &  ipecie  jufticiie  me- 
99  ditacus  în  eam  ardefcic  ôc  rapinir , 
,^  incipicque  cum  Salomone  fieri  ama- 
^  tor  fapienciie  ,  cujus  pulchricudî- 
9,nem  videîrat.  Hxc  fecit  verè  pœ- 
y,  nitentem ,  qaîa  amore  jofticice  id 
99  (acic  ;  &  hi  func  digni  abfblutia- 
»  ne,  ,9 

On  ofê  Ici  défier  les  Partifans  de 
M.  de  Troyes  de  montrer  la  plus  légè- 
re diâférence  .entre  le  premier  article 
de  fon  Mandement  &  le  Sermon  de 
Luther*  Dira-t-on  que  Luther  eft  allé 
trop  loin  9  quand  il  avance  que  la 
crainte  deftituée  de  charité  rend  le 
pécheur  hypocrite  ,  Sc  plus  coupable 
qu'il  n'étoit  )  Mais  M.  de  Troyes  ne 
donné-t-il  pas  dans  le  même  excès  , 
quand  il  (bûtient  qu'on  ne  peut  nier  la 
nécef&té  de  la  charité  pour  êure  juftifié 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence ,  fans 
réduire  la  vie  Chrétienne  à  anejufiicc 
toute  humaine  ^  toute  extérieure ,  (fr 
la  fénitence  a  quelques  forn^alités ,  ou 
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tout  an  plus  k  qkeî^He  frayent  f^Jfd^ 
^ère.  Qu'eft-cc  qu'wîr^  jf^fii^é  tatité  ex^ 
térienre  ,  ^  une  vénitehcè  réduite  à- 
f»elij[ues  formalités  ,ûnon  une  véritar 
kle  hjpocrrjie  f 

MANDEMENT  da  Chapi-^ 
tre  dé  la  fainte  Egltfe  Métropolitaine 
de  Tours  yfoûr  là  fublicâtion  de  l*Ap^ 
fel.   171 8. 

M.  Languet  ,  Evéque  de  Soiflfbns- 
publia  Une  Lettre  fur  ce  Mandement  ^ 
&    manttà  combien    cette    ^iéce  '  e(fc 
éerange  dians  toutes '(es  parties. 

Il  fit  voir  que  dans  la  première  Par* 
lié  on  fuppofe  trois  fiiuflètés  évidentes» 
1°.  Que  là  Bulle  eft  l'Ouvrage  du' 
Pape  fcul ,  comme  fi  elle  n*avoît  pas 
été  reçue  par  tous  les  Evêques  du 
inonde:  i^.  Qp'ane  Bulle  reçue  par 
prefijue  tous  lès  Evêques  du  monde  y 

{)eut  être  une  Bulle  fatale  à  la  Fbi ,  I 
a  Morale  &  à  là  Difcipline  :  5*»;  Qu'il 
n*y  a  que  le  Concile  qui  pùiflc  décider 
&  juger  infailliblement ,  ce  qui  eft  une 
héréfîe  formelle  ,  cenfiirée  comme  tellc^ 
8  y  à  plus  de  cent  ans ,  &  condamnée 
fottnellcmenr  par  S.  Auguftin  ,  il  y  a 
treize  fiécles. 

Paflànt  à  la    féconde    Partie    ,    il 
prouva  que   les  raifonncmcns  y^  fonr 
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aofC  peu  (blides ,  aufli  abfurdes   que 
ceux  de  la  première. 

MANIFESTE  four  DomGa^ 
briél  Gerberon  ,  adrejfé  k  M.  le  jMar^ 
qui  s  de  Seignelay ,  1683. 

Le  P.  Gerberon,  pour  juftifier  (a 
fuite  de  l'Abbafe  de  Corbie,  publia 
ce  Manifcfte  ,  dans  lequel  il  ne  dé- 
guife  aucun  de  (t^  fenrimens  fur  la 
Religion. 

M ANT IC A  ineftiarnm. Beface 
pleine  de  fottifes. 

Ce  Libelle  a  été  condamne  par  plu- 
fieurs'  Evêques  ,  comme  injurieux  au 
St.  Siège  5  &  rcnouvellant  des  erreurs 
tondamnées. 

M  A  NU  A  L  E  CatholicorHm  , 
Auure  Alethcfphilo  Charitopolitano. , 
16644  Le  Manuel  des  Catholiques , 
par  Alefhophile  de  Charitopolis. 

C'eft  un  Ouvrage  compofë  en  fa- 
veur des  nouvelles  erreurs  par  le  Père 
CJourtot ,  Prêtre  de  l'Oratoire.  Il  fut 
brûlé  le  4.  Janvier  1 664.  par  la  main 
da  Bourreau  :  &  l'Auteur  ,  auflï-bien 
que  nmprimeur ,  furent  condamnés 
a  être  pris  au  Corps ,  Jt  appréhendés 
peuvent  être  ;  finon ,  affignés  a  trois 
hriefs  jours  &  leurs  biens  faijis. 

m) 
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M ANVE  L  Ùorétien  pour  toutr 
fortes  de  perfonnes  ,  ou  Heuhs  nou^ 
celles  a  l'ufage  de  Rome  ^  de  Paris^ 
^  Paris  chez.  Lottin  y  lyj^i.  } 60,  pa- 
ges. Il  y  a  enfuite  360.  autres  pages 
de  Prières.  Paftel  Approbateur. 

1  ^'^  C'cft  un  préjugé  contre  un  Livre 
que  d'être  imprimé  chez  Lottin.  Ce- 
lui-ci y  a  été  imprimé  en  17JI.  avec 
l^Approbation  de  Paftel ,  donnée  ea. 
17 18.  C*eft  aflèz  la  coutume  du  tems 
préfent  de  réimprimer  des  Livres  an- 
ciens 5  avec  les  noms  de  leurs  Approba- 
teurs, en  inférant  néanmoins  dans  ces 
nouvelles  éditions  bien  des  chofcs  qui 
n'étoieht  pas  dans  les  anciennes ,  & 
dont  les  prdhiiers  Approbateurs  ne. 
doivent  pas  être  garants.  Après  tout ,, 
M.  Paftel  qui  a  approuvé  la  Théologie 
d'Habert,  étoit  bien  homme  à  ap- 
prouver un  mauvais'  Livre, 

z^.  Ce  Manuel  dont  il  s'agît ,  pré- 
fente  plus  d'une  chofe  répréhenfîble. 
On  y  trouve  l'Ordinaire  de  la  Mefle  ^ 
&  dans  cet  Ordinaire  de  la  Meflèy 
page  28.  on  lit  dans  une  note  y  que  le 
Prêtre  en  finijfant  le  Canon  ,  élève 
la  voix  pour  demander  le  confentement 
des  ^Jfiftans  ,  parce  ^ue  tout  ce  qui 
vient  d'être  dit  ,  a  été  dit  au  nom  dm 
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feuple^  Et  le  peuple  donne  fon  confen-* 
tement  k  tout  ce  que  le  Prêtre  a  fait  en 
fon,  nom.  Selon  ce  fyftême. ,  c'cft  aa 
nom  du  peuple  que  le  Prêtre  confàcre^ 
Le  Prêcre  ne  coii&cre  que  comme  dé- 
puté du  peuple.  Auffi  eft-il  dit  expreC» 
fément ,  que  la  Mejfe  efi  le  facrifice  du 
peuple  auffMen  que  celui  du  Prêtre^ 
Autant  voudroit-il  dire  que  le  peuple 
eft    Prêtre  >    tout    comme    le    Prêtre 


même. 


Ç,  On  ^t  cette  demande  5  page 
xoo.  Mais  cette  grâce  de  Jefus-Chrifi 
qui  nous  fait  ^vouloir  &  faire  le  bien  , 
ne  blejfe-t'clU  point  notre  liberté  ?  Et 
en  y  fait  cette  reponfè  :  Point  du  tout , 
parce  qu^elle  ne  nous  néceffite  point  9 
&  que  nous  ne  f ai  fon  s  le  bien  qu'elle 
nous  fait  faire  ,  que  parce  que  nous  /r 
voulons  faire  ,  &  qu'elle  ne  nous  U 
fait  faire  ,  qu  après  nous  V avoir  fait 
vouloir.  Ceft  là  exclure  de  la  liberté 
le  nom  de  néceflîtc  ,  mais  ce  n'eft  pa^ 
en  exclure  la  nécejfité  même  j  car  dans 
le  langage  Janfénien ,  quand  la  grâce. 
nous  fait  vouloir  c'eft  de  telle  manière 
que  nous  ne  pouvons  pas  vouloir  le 
contraire, 

4^.  Pages  9^.  8t  100.  On  met  entre 
h^  g^ace  d'Ad^  &Cr  la  grâce  de  notre 

av 
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écat  une  différence  fauflè  &  puifie 
dans  le  Janfénifmc.  Cette  diiférence 
cft ,  que  la  grâce  d'Adam  ne  doimoic  - 
que  le  pouvoir ,  *&  que  celle  de  notre 
état  donne  le  vouloir ,  fait  vouloir  ^ 
&  fait  faire.  C'eft  la  Do6trine  de  Baïus  p 
Janfénius  &  QuefiicL 

Mais  cette  Doiîtrine  eft  fauflè  ;  car  , 
félon  S.  Fulgence  ,  ^*(p/?  U  mime  grâce 
qui  A  fréfcrvé  le  bon  Ange  de  fa  chute ,. 
^  qui  4  relevé  Vhomme  de  la  penne ^ 
G'eft  dans  l'un  &:  l'autre  état  la  même- 
grâce  fanâcifiante  ,  .  la  même  grâce 
actuelle.  A  cela  près,  félon  S.  Au- 
guftin ,  que  la  nôtre  eft  plus  forte  à. 
raifbn  de  notre  infirmité. 

Pourquoi  donc  le  Manuet^  ayecles 
autres  Livres  Janfeniftes,  différentie-t-^iï 
fcs  deux  grâces  ,  en  ce  que  celle  d'A- 
dam étoit  foible  &  (bumiic  à  la  liber- 
té ,  &  que  la  noxxtfah  voutair  ,  fair 
faire  ?  C'éft  pour  établir  que  le  libre 
arbitre  d'Adam  pouvoit  rejetter  la  grâ- 
ce de  fon  état ,  &  que  nous  ne  pouvons; 
rejetter  celle  du  nôtre* 

U  ^  eft  vrai  qu^il  ajoute  enfuite  que^ 
la  grâce  ne  nous  nicejfite  point.  Mais-. 
h,  preuve  qu'il  en  apporte  ,  eft-  fauflè*. 
3Ï0US  ne  faifans  ,  dit^U ,  le  bien  qu'elle] 
nàMS'  fait  faire  y  qne  far4:e  que  neufi 
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C*cft-là  exclure  la 

.:cla  exclut-il  lané-i 

•  1  cil  de  fçavoir  ,  (î 

'.vfj,nt  vouloir  ,    ne 

>ir  ivicefl&iremcnr.  Or 

■r:  il  n'y  a  pas  un  mot 

r  cc^  point  la  Doftrinc 

.ni,'  nous  pouvons  réfîfter 

ail  y  a  des  grâces  fuffifan- 

...  il  qu'on  a   employé  rou- 

'/  'ions  les  plus  favorables 

• .  ' 

■-  • 

:  ■:>  I ,  on  fait  cette  deman- 
'frri€Z,'VOHS    pas  me   dire 
'C  plus  claire  ce  que  c'efi 
/  de  JefuS'ChriJt  f  Et   on 
1.4  grâce  de  Jefus-Chrift  n^efi 
t  ejue  la  bonne  ^  droite  vo- 
:  le  bon  cœur  ;  c*efi  le  cœur 
■■::rie  nouveau.  Il  eft   évident  ^ 
:  ce  qui  précède  ,  qu'il  ne  s'agit 
le  la  grâce  aâuelle.  Or ,  H  la 
iiftuelle  nUfi  que  la   bonne  & 
volonté ,  il  n'y  a  donc  point  de 
(uffifante;  &  le  pécheur,    qui 
lans  fon  péché, n'a  donc  point 
Ace  ,  puifqu'it  n'a  ni  la  bonne  ^ 
?  volonté ,  ni  le  bon  cœur  ^  le 
nouveau.  Après  tout ,  ces  qutf^ 
épincafes  &  entortillées  font-^Ue^ 

Bvî 
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bien  placées  dans  un  Livre  qu'on  mec  '* 
entre  les  mains  des  fimplcs  &  des  igno-» 
rans  f  II  y  a  donc  dans  tout  cet  endroit 
une  dangcrênfc  afFeftation ,  &  le  lan-s 
gage  ordinaire  des  Novateurs.  Par 
exemple  ^  à  la  page  5^6.  on  lit  ce$ 
paroles  :  ha,  grâce  du  changement  de 
volonté  y  la  grâce  d$t>  bon  cœur  y  d$$ 
cœur  nouveau  y  fam  laquelle  nous  ne 
pouvons  véritablement  ni  vouloir ,  ni 
faire  le  bien.Û  paroît  certain  que  par 
cette  grâce  du  changement  de  volonté ,. 
cette^r<«^^  du  bon  cœur ,  du  cœur  nou-^ 
nouveau  y  on  entend  la  grâce  efficace;. 
Cependant  on  dit  que  (ans  elle  nous 
ne  VQuvons  véritablement  ni  vouloir, 
ni  faire  le  bien,  C*c&  donc  à.  dire  que 
fans  la  grâce  efficace  nous  n'avons: 
pas  un.  vrai  pouvoir  ,  ce  qui  eft  héré- 
tique. 

6^.  Page  9.  on  demande  pourquoi 
Dieu  avoit  créé  Adam  fi  heureux  ,  & 
©n  répond.,  parce  que  Dieu  ,.  qui  ne 
peur  rien  fore  de  mal ,  l'avoir  créé- 
parfait  y  juffe,  édairé,  feifant  le 
bien  avec  facilité ,  rempli  de  grâces 
&  brûlant:  d'amour  pour  fon  Créa- 
teur, &  tant  qu- il  a  confervé  la 
5j,juftice  &' 1- innocence  il  eft  demeuré* 
jo^heuceux.:;  Les:  maux.  de.  la  vie  &  Jbul 
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^mort  même  étant  des  châtimens  qu'il 
„  ne  méritoit  pas.  ,> 

C'eft  dire  aflèz  clairement  que  l'im- 
paflibilicé  &  l'immortalité  étoient  dues 
à  l'homme  innocent  >  &  que  ta  grâce 
d'Adam  eft  une  fuite  de  la  création  :. 
ce  qui  fait  les  pages  jj.  &  70^  les  Pro- 
poiîdons  de  QucfheL 

7^»  Ce  que  dit  l'Auteur  dans  la 
page  118.  eft.  bien  capable  d'éloignée 
pour  toitjours  de  la  Communion.  P^ur 
manger  ce  fain  célefie  >  ce  pain  des 
Anges  y  il  faut  que  n9S  cœurs  en  ayent 
la  puretés  Si  pour  commimier  //  faut 
la  pureté  des  Anges  ,  qui  pourra  le^ 
faire  même  à  Pâques  / 

MANUEL  du  Chrétien  ,  cente^ 
ndnt  le  Livre  des  Pfeaum^s  ,  le  Nou- 
veau Tefiament  (fr  l'Imitation  de  J,  Ç. 
avrc  POrdinaire  de  la  Mejfe.  A  Co- 
logne ,  ai£x  dépens  de  la  Compagnie. 
1740,  in- r8, 

Ceft  encore  ici  un  autre  Manuel-y, 
qu*il  fout  retirer  avec  foin  des  mains- 
des  fidèles.  Il  a  été  imprimé  à  Utreeht  ^ 
fous  le  nom  de  Cologne  ,  &  réimpri- 
mé à  Paris..  L'Editeur  eft  le  Sieur  JL* 
Gros.. 

Tout  1er  monde  (çaît  qu'on  a  fait 
inâpicé  d'éditions^  du   Nouveaui 
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Teftamcnc  de  Mons  ;  qu'on  a  publié, 
auilî  des  Pfeaumes  altérés  &  corrom-_ 
pus ,  ôc  des  traductions  inâdelles  de 
l'Imitation  de  L  C.  Le  Manuel  dont 
il  s'agit ,  réunit  ces  trois  objets  ,  dans 
un  très-petit  volume ,    d'une   iraprcf^ 
iîon  Nompareille.   La   tradu6tion  du 
Nouveau  Teftament  eft  plus  mauvai* 
£è  ,  plus  infidelle  que  celle  de  Mons^ 
Pour  la  verfion    des    Pfeaumes,     on 
avertit  dans  la  Préface  qu'elle  eft  faite 
fur  le  texte  Hébreu..    Mais   pourquoi 
abandonner  la  Vulgatc  ,  feule  verfion 
authentique ,   &  dans  un  Livre  qu'on 
adreflè  aux  Fidèles,  fans  excepter  aucunt 
état ,   leur  préfenter  le  texte  Hébreu  ? 
pourquoi  f  fi  ce  n'eft  afin  de  traduire 
plus  impunément    d'une  manière  qui 
jFavori(è  l'erreur  j  le  texte  Hébreu  étant 
beaucoup  moins  connu  que  celui  de  là; 
Vulgate. 

MAXIMES  &  Avis  frvpresr 
fonr  conduire  un  pécheur  a  une  vérita^ 
ble  converfion.  A  Paris ,  chez  Babuty  y 
la  {êcpnde  édition  eft  de  1739..  &  de 
J49.  pages,  L'Approbateur  eft  le  Sieur 
De  Vtlliere, 

Dans  la  première  Edition ,  Te  Jati-- 
fênifme  étoit  plus  crûment  exprimé  ^ 
OIT  y  appeiloit  noia^c  liberté  ^  nm  mifi^ 
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T^i  liberté  :  on  y  difoit  à  Dieu  :  j  V 
flandirai ^,,.  à  votre  fmjfante  main 
fui  aura  lié  duns  moi  le  pouvoir  même 
fueje  me  fentirai  de  vous  réjifter.  On 
a  corrigé  ces  termes  dans  la  féconde 
édition  \  maig  ce  qu'on  y  laide  fuffic 
bien  eiKore  pour  nous  autorifer  à  en 
infpirer  aux  âdéles  un  jufte  dégoûc  &C 
un  falucaire  éloignement. 

Page  15.  Avec  quelque  dextérité 
qu'on  ait  traité  ici  Parcicle  de  la  Jus- 
tice Chrétienne ,  il  cft  aifé  d*y  apper- 
cevoir  ce  penchant  qu*ont  les  Janfë- 
niftes  à  croire  que  là  grâce  {ânftifiante 
cft  prefque  inamiflîble,  quand  on  l'a,  &C 
prefque  impoflîble  à  recouvrer  quand 
on  l'a  perduë^ainfi  que  l'a  enfeigné  l'Au- 
teur desXf//r«/i^r  lajufiice  Chrétienne, 

Pag.  39^»  Avant  la  Loi  de  Moyfc 
l'homme  faifoit  le  mal  comme  fans  le 
€onnoitre.  Où  l'Auteur  a-r-il  pris  cela  i 
avant  Moyfè  ,  ignoroit-on  les  principes 
de  la  loi  naturclle,&  n'àvoît-on  aucune 
connoiflance    de  ce  qu'elle  défend  \ 

Pag.  4^.  &  47.  On  confêille  la  lec- 
ture de  plufieurs:  Livres  très-infeâ:és  du; 
Janfénifine ,  tels  que  le  Catéchifme  dr 
Jl^ontpellier  ;  l^nftru^ion  fur  la  Péni^ 
tence  dédiée  a  Madame  de  Longneville  f 
les  EJfais  de  Morale  ;  les  Explications 
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de  l' Ecrit Hre  Sainte  c^  du  MyjUre  de. 
la  Pajfton  de  Notre  Seigneur].  C  far 
Aïejfieurs  Dnguet  (jr  d*Asfeld. 

Page  j3.0n  recommande  encore  la 
ledure  du  Cathéchifme  de  Montpellier 
&  de  llnftruétion  fur  la  Pénitence  5  & 
l'on  confeille  à  ceux  qui  entendent  la 
Meflè  ,  de  ne  regarder  ni  PAntel ,  nî 
la  fainte  Hofiie ,  ni  le  Prêtre. 

Pag.  67,  Le  pécheur  doit  confentir  y  ' 
quoique  commentant  de  n'être  plus  fous- 
la  Loi  y  de  demeurer  un  jufie  tems  foup 
la  main  médicinale  de  la  grâce  >  afitf 
qu'elle  achevé  dans  lui  tout  l'ouvrage 
qui  doit  f  recéder  la  réconciliation.  Vrai 
galimathias  ,  dcftiné  uniquement  â» 
faire  entendre  que  la  fatis&âion  doit 
précéder  Pabfblutîon  ,  aînfi  que  l*a^ 
cnfeigné  Quefnel.  C^eft  aufE  la  -  doc- 
trine des  pages  74.  &  75. 

Pag.  81.  L'Auteur  prétend  qu'après* 
avoir  reçu  l'abfolution ,  il  conviendroit 
que  pour  fe  préparer  à  la  Communion. 
en  prit  l'intervalle  d'une  quinz^aine  de' 
jours  9  êu  d'un  mois.  C'eft  comme* 
f  on  voit  détourner  tes  âmes  les  plus 
ferventes  de  la  Communion  hebddma- 
ilaire  >  &:  il  plus  forte  raifon  de  la' 
Communion  journalière. 
Tout  le  refte  duLivïe^  eilfemé  de^ 
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MAXIME  s  Saintes  &  Chrt^ 
tiennes  tirées  des  Lettres  de  Meffirt 
Jean  Duverger  de  Hanranne  Abbé  de 
S.Cyran,  3^.  édition.  A  Paris  16^7. 

Voyez  l'Arriclc  y  Aurelius  &  celciî 
des  Lettres  de  Saint  Cyran. 

Ad  A  XI  MES  fur  les  devoirs  des 
I^clefia^iques  ,  particulièrement  de 
AleJUeurs  les  Curés  ,  far  rapport  a  la 
Co:nJtitution  Unigenitus. 

Cet  imprimé  efl:  de  4.  pages,  (on 
but  eft  d*exciter  à  appeller.  fl  a  P^ru 
en  Janvier  1711.  dans  le  Diocèfe  de 
Tours  ,  &  il  y  eut  ordre  de  la  Cour  à  ^ 
^Intendant  de  faire  de  grandes  recher- 
ches  à  cette  occafion. 

MEDAILLE  du  Père  de  U 
0faife  Jéfuite  ,  Confeffeur  du  Roi^reS'^ 
Chrétien  ,  avec  des  Réflexions. 

Ce  Libelle  a  été  condamné  en  1704. 
par  les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Malines. 

MEDITATIONS  Chrétiennes 
fur  la  providence  (fr  la  miféricorde-de 
Dieu,  ^  fur  la  misère  &  la  foiblejfe  dé 
l^homme,  pour  les  petfonnes  de  piété  qui 
aiment  a  connoître  leur  foiblejfe  ^  /^ 
force  de  la  grâce  ,  pour  ^nettre  en  elle 
toute  leur  confiance  ,  avec  des  Exerci" 
ces  :  par  le  Sieur  de  Preffignj  ,  Profief-^ 
feur  en  Théologie.  * 
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Le  P.  Gerbcron  qui  s'eft  traveftt 
en  tanc.de  manières  ,  prend  ici  un 
nouveau  mafquç  ,  il  s'annonce  au 
public  fous  le  nom  du  Sienr  De  iref" 
Jigny  9  &  lui  préfen:e  en  forme  de 
Méditations  Ckreticnnes  le  Janfénifme 
le  plus  crû  &  le  moins  mefuré. 

On  peut  juger  du  Livre  par  les  Pro- 
pofitions  fuivantes. 

Page  1 5 }.  &  fuivancei.  Dieu  n'a  eu 
dejfein  de  fauver  que  ceux  cf$t*il  a  choi^ 
fis  far  fa  miféricorde. 

Page  i6d.  Peur  tous  le f  antres  qn^il 
laijfe  dans  la  majfe  dn  féché ,  ^  poftr  ' 
lefsjHels  il  tf  a  point  de  f  en  fée  s  de  falnt ,  '. 
Une  leur  prépare  point  de  fecours  avec 
lefijtêels  ils  puijfent  au  moins  d'un  pou- 
voir prochain  arriver  ou  il  ne  les  def 
eine  pas. 

Page  1 6 1  •  n  ejl  hors  de  doute  qu^il 
ne  leur  prépare  point  de  grâces  quipuif-^ 
fent  leur  mériter  ce  qu'il  ne  leur  veut. 
pas  donner. 

Page  155.  Le  fens  de  V Apôtre  n'ejt 
pas  (juej,  C  (jui  efi  toujours  écouté  de 
fon  père  ,  ait  demandé  le  falut  de  ceux 
qui  fe  perdent ,  ni  qu'il  ait  offert  fa 
mort  pour  leur  falut  éternel. 

Pag.  2 1 1 .  &  1 1 1.  Pourquoi  recher^ 
cher  y  fi  j*ai  pu,    ou  fi  je    n'ai  pas 


MEftl  MED.  4j 
jfâ  éviter  les  crifftes  que  fai  commis  , 
f'àkr  tfdwùer  en  mon  imfmjfance  de 
funjfes  excafès  f  je  l'ai  voulu.  Cefi  af- 
fe^  9  je  fuis  coupable. 

Cette  puijfance  de  vouloir  ,  oh  de  ne 
-pas  vouloir  ,  n^efi  Plaint  ce  qui  fera  la' 
gloire  OH  le  reproche  de  mes  afiions. 

Page  I  }7.   Les  ficours  qu*on  appelle 

fuffifansy  dont    Vufage  foit  fournis  au 

choix  de  notre  volonté  ,  ne  Je  ^  donnent 

foint  dans  Vétat  dé  l'homme  corrompu  , 

auquel  Dieu  a  réfervé  les  fecours  effic^' 

fes  qui  triomphent  de  nos  cupidités. 

*  Page  ijy.  Sans  un  fecours  qui  foit 

efficace  ,  l*^n    ne  peut  en  cet  état  df 

corruption  ,    ni  éviter    aucun    mal  » 

f  nrr  par  un  autre  mal  y  ni  faire  aucun 

bien  véritable- 

Page  8 1 .  Il  ne  fe  peut  fane  qu'une 
àBion  libre  ,  qui  ejt  faite  fans  la  foi 
qui  agit  par  la  charité ,  ne  foit  un 
péché. 

Le  titre  ou  fujet  de  la  5*.  Médita- 
tion ,  eft  y  que  la  volonté  fait  nécef" 
fairement  ce  qui  lui  plait  davantage  .• 
&  celui  delà  15^.  eft  que  Pejfence  de 
la  liberté  ne  confifie  point  dans  findif* 
férence. 

Ces  Propofîtîons  &  autres  (embla- 
bles  fonc  prefque  tout  le  Livre.    U  a 


A 


44  MED.        MED. 

^té  imprimé  à  Anvers  en  165^1.  ÔCttU' 
fuite  dans  plufieurs  endroits  du  Royau* 
me  'j  mais  toujours  furtivement  ^  il  a 
été  répandu  avec  affeftation  en  France 
&  en  Flandre ,  fur-tout  dans  les  mai- 
fbns  Religieufes  j  &  enfin  condamné 
par  M.  l'Evêque  de  Gap  >  le  4.  Mars 
1711» 

MEDITATIONS  des  prin^ 
cipales  obligatims  des  Chrétiensy  tirées 
de  la  Sainte  EcritHre  ,  des  Conciles  eSr 
des  Pères  >  par  Matthieu  Faideau»  A 
Paris  1649» 

Le  Sieur  Faideau  5  Doéteur  de 
Sorbonne ,  &  Théologal  de  Beaun 
vais  eft  mort  en  1694.  c'étoit  un  de 
ces  Janfëniftes  outrés  qui  portent  tout 
aux  dernières  extrémités.  Bien  des 
gens  lui  attribuent  le  Catéchifme  de 
la  grâce  >  que  l'on  donne  plus  com- 
munément à  NL  Hermant ,  du  moins 
cft-il  certain  que  le  Sieur  Faideau  a 
publié  une  manière  d* Apologie  de  ce 
Catéchifme  hérétique.  ' 

Dans  le  préfent  Ouvrage  page  14. 
il  établit  ouvertement  le  fyftême  des 
deux  amours  ,  tel  qu'il  eft  dans  Baïus 
&  dans  Quefnel. 

U  eft  d'autres  éditions  du  même 
Livre  ,    celle  par  exemple  de  1(^5 1.. 
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#&  l^on  iniînuë  en  cent  endroits  que  la 
grâce  cft  irréfiftible. 

Pag,  185.  Tom.  2.  Perfonne  ffert" 
fend  cette  voix  qu'il  n'y  vienne  y  ibicL 
page  94.  on  dit  que  la  grâce  n*eft 
donnée  qu'aux  Elus  :  que  tout  le  mon- 
de n'a  pas  la  grâce  néce(Iàire  pour  le 
fàlut  :  &  dans  le  même  volume ,  page 
348.  que  notre  libre  arbitre  ne  peut 
pas  fàîrè  le  bien  >  fi  la  grâce  ne  le'  lui 
fair  faire.  '    •* 

AiEDITATIONS  fur  VHif- 
foire  c^  la  Concorde  des  Evangiles  j-par 
mi^oHeur  de  Sorbonne.  {  M.  Eajr- 
deau.)  à  Lyon  16^6.  j.vol.  in-ii. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  y  établit 
avec  aiFeâation  plufieurs  articles  de  la 
Doârrine  Janfënienne. 

Pag.  jj.  Ce  n'efi  fas^ajfez.  four  Tome  li^ 
commencer  afe  convertir  k  Dieu,  que 
d^ entendre  les  vérités  chrétiennes ,  d*j 
Mfliquerfon  ejfhrit ,  ^  d'en  compren^ 
are  le  fens ,  fans  une  grâce  farticu^ 
Hère  que  tout  le  monde  n'a  pas.  U  cfk 
donc  des  per(bnnes  qui  n'ont  ni  U 
grâce  néceflàire  pour  commencer  à 
le  convertir  ,  ni  le  pouvoir  prochain 
pu  éloigné  de  faire  un  pas  vers  Dieu» 

Pag,  38J.  L'Ecriture  ne  commande 
qfue  la  charité*  Autre  erreur.  L'Ecriture 


r. 
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ne  cammarjde-t''C]le  pas  aufli  la  foi  > 

l'efpérance,  &c. 

Pag.  388.  &  589.  L'Auteur  enfei- 

gne    fans    aucun   décour,   le  fy-fteme 

hérétique  des  deux  amours,   unique 

principe  de  toutes  nos  aâ:ions.Selonlui, 

tout  ce  qui  vient  de  la  charité^  eft  bon  ; 

tout  ce  qui  vient  de  la  cupidité^eft  mal  j' 

"^     toutes  nos  œvLVtcs  font  des  fruits  qui 

viennent  de  l*une  de  ces  deux  racines. 

ïome  3.        Page  166.  On  demande  :  faut-il  que 

jefajfe  toujours  des  aStes  de  i" amour  de 

Dieu  f  &  l'on  répond  :  vous  j   êtes 

obligé  toujours  (fr  a  toujours  .*...  en* 

forte  que  toktes  nos  allions  doivent. être 

faites  en  vertu  de  f^mour  de  IXieu, 

Quel  affreux  rigorifme  ,  fuivant  le- 
quel tous  les  aûes  de  foi ,  d'efpérancc, 
de  commifération  Se  des  autres  vertus  , 
foit  nao^elles ,  foit  chrétiennes  ,  font 
des  péchés  ,  dès  qu'ils  n'ont  pas  pour 
motif  l'amour  aftuel  de  Dieu  ! 

MEDITATIONS  fur  les 
Evangiles  ,  par  feu  AI.  Boj})!èir£vêque 
de  Afeaux  9  in- 11.  quatre  Tomes. 

Plufieurs  Evêques  (  &  en  particulier 
M.  l'Evêque  d'Acqs)  ont  retiré  ces 
Méditations  des  mnins  des  Fidèles  , 
comme  contenant  beaucoup  de  chçfès 
d^gçrcuiès.  dans  Iç,  corps.,  de  l'Oii'^ 
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vragc  ;  Se  fur-touc  dans  la  Préface ,  qui 
cft  de  M.  Boflîxct  Evêque  de  Troycs. 
Les  exttaits  fuivans  vont  juftifier  la 
conduite  de  ces  Prélats. 

Mandement  qui  eft  à  la  téce  des 
Méditations  3  pag,  19.  Dien  efi  le  fenl 
moteur  des  cœurs. 

Pag.  32.33.  la  grâce  de  la  nouvelle 
alliance ....  c*ejt  rinfpiratUn  dufaint 
amour  ,  ç*efi  le  don  de  la  bonne  volon^ 
té.  Tous  les  autres  dons  ,  s'ils  font 
fans  amour  ,  ne  guériffent  point  la 
maladie  de  llh,omme.  Comme  ils  ne 
touchent  point  au  cœur  y  ou  eft  le  mal , 
ils  le  laijjent  dans  fa  misère ,  dans  fa 
foiblejfe ,  dans  fon  isnpuijfance^  Car 
quandil  s* agit  de  vivre  chretietfnement^ 
de  prendre  la  réfolut ion  ferme  de  mar^- 
cher  après  J.  C  de  l'imiter  ,  de  le  fui^ 
vre  >  pouvoir ,  c'eft  vouloir.  Mais  fou-- 
.  vcnezr^ous  que  c'eft  vouloir  fortement  , 
éjue  c*eft  vofiloir  invinciblement. 
P.  34.  une  volonté foible  ne  peut  rien. 

To ME    Premier. 

jPag.  177.  On  traduit  aînfî  le  verf.  2 1. 
du  chap.  XX.  des  Adles  des  Apôtres  : 
^  nunc  ecce  alligatus  e^o  fpiritu  :  & 
maintenant  lié  '  par  le  Saint  -  Efprit  : 
doucemenf  contraint  par  fan,  impuljio» 
particulière. 
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PagciSy^  PuifefHe  tu  es  le  DifcipU 
de  celui  ,  qni  étant  le  Seigneur  de  tout  y 
f'ejt  rendu  le  fervitetir  9  &  a  mis  fa 
gloire  a  racheter  [es  Elus  ,  var  la  ferte 
de  fa  vie.  Comme  fî  J.  C.  n'avoic  point 
racheté  par  fa  mort  4'autrc  que  les 
Hus. 

Pag.  1 94.  si  le  Médecin  tout-puif 
fant  efi  touché  de  nos  maux ,  ///  les 
fleure,  s^ii  en  frémit  y  il  les  guérira. 
C'eft  donc  à  dire  ,  que  fi  nous  ne  gué- 
ridons pas  de  nos  maux  y  c'eft  que  Dieu 
n'en  eft  pas  touché. 

V.     Tome    S  e  c  o hz  d. 

Pag.  126.0  conduite  miféricordieu^ 
fe  &  toute  fuijjante  qui  empêche  vus 
Elus  de  pouvoir  périr  ! 

Pag.  410.  (  avant  le  crime  )  //  efi 
encore  tems  de  fe  convertir  :  mais  ^.près 
le  crime  eonfomméy  la  mtferi'.  or  de  épus^* 
fée  y  tant  de  faluta^res  avertijfemens 
rendus  inutiles  ,  il  n'y  a  plus  pour  lui 
demiféricorde.  Je  fus  lui  parle  (  a  Judas) 
pour  la  dernière  fois  avant  fon  crime^ 

Tome   Trois i e' m e. 

Pag.  309.  Qui  renom  e  a  la  Chari^ 
té  j  renonce  à  la  foi ,  abjure  le  chrif- 
tfonifme,  fort  dcl\glife.  Or  tout  pé^ 

cheUf: 
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cheur  renonce  à  la  charité  :  donc  tout 
Vccheur  a  perdu  la  foi  &  eft  hors  de 
t'Eglife  :  donc  l^Eglife  n'eft  compofée 
^ue  de  ceux  qui  font  en  écat  de  grâce  ; 
^Sc  comme  on  ne  peur  difcerner  ceux 
<ixxi  y  'font,de  ceux  qui  n*y  {ont  pas,donc 
l'Eglife  eft  invihble. 

To  M  £      ^JJ  Ji  TRI  É*M  E. 

Pages  429,  &  450.   Je  vous  aban*^, 
'^enne  ma  vie  dans  l'éternité.  Je  vous 
•abandonne  mon  falut.  Je  m' abandon'^ 
4te  à  vous ,  0  mon   Dieu ,  a  vos  Dé-' 
<nrets  éternels ,    connus   ^    inconnus  ^ 
jfour  m^y  conformer^   Il  ny  a  qu'a  cet-' 
^^    J^fii^^     ^^i     ft^nit    les    crimes 
^ue  je  ne   veux   pas   m^-abandonner  :• 
car  ce  feroit  m^ahandonrter  à  la  dam^ 
mation  que  je  mérite  :  (^  néanmoins  ^ 
Seigneur  ,    elle  eft  faintt    cette  Juf» 
tice  y  é'  n^  àoit  vas    être  privée  de 
'  fofi  facrifice.    Il  faut  donc  auffi   m'y 
-êkindonner , 

On  fait  ici ,  comme  Ton  voit ,  Mo»- 
iîcur  Bofîuet  Quiécifte  ;  lui  qui  en  écri- 
vant fur  cette  matière  ,  prononce  que 
cet  abandon  Se  cette  réfignation  à  U 
damnation  ,  eft  une  erreur  dans  la 
toi. 

Tome    m  G 

I 


/ 


jo  MEM.        MEM. 

Voyez  ce  que  nous  avons"  dît  dam 
l'Article  des  Elévatiom.  Tom.i.p.14. 

MEAfOrRE  abrégé,  oh  l'on 
montre  V  incompétence  du  Concile 
d^Embmn  ,  four  juger  M.  de  Seriez.  , 

Cet  écrit  eft  de  zi.  pages  în  4\  On 
arturc  dans  l'Avertiflêment  qui  le  pré- 
cède ,  que  ce  Mémoire  fut  fait  par  M. 
de  Sencz, ,  vers  le  commencement  de 
Septembre  ,  mais  l'Auteur  deà  Nou- 
velles Eccléfîaftîques  fbutîent  au  con- 
traire qu'il  n'eft  pas  l'Ouvrage  de  ce 
Prélat. 

MEMO  I R  E  contenant  doHX.9 
articles  en  171  j. 

Voyez  (bus  la  Lettre  E.  Explira^ 
fions  de  Notre  Saint  Père  le  Pape 
Btnoit  X IIL  ^c.  Tome  i,  pages 
|io. 

ME  MO  IRE  contenant  les  mo^ 
yens  généraux  (jr  particuliers  pour  main-* 
tenir  les  libertés  de  VE^life  Gallicane  , 
^c,  171$.  pages  44.  in- 1 1. 

Le  fédicieux  Auteur  de  ce  Mémoire 
Anonyme ,  fous  prétexte  de  défendre  les 
libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  ren- 
verfe  l'Epifcopat.  Quand  un  Evhf^e  , 
dit-il,  auroit  Ini  feul  plus  de  lumières 
4JU0  fous  cenx  qui  l'environnent ,  il  efi 


^^fon  devoir  à^étgtt  de  cpncertàvee  fan 
<^Urgé;,  f^  les  Evtqnes  devraient  éÊ^ir 
éo9$te  de  dire  epê^ilsjhnt  lesmàitrts  de 
la  Fei. 

MB  MO  ÎR  E  doffs  It^fUl  en 
examine  fi  fApfel  ^^fi  Gan^^niqne  >  ê$* 
quels  fent  les  ^effets  de  tet  Afpél. 

La  ifecpndc  cdkion  àt  et  Mémoire 
dfl:  de  17T7.  G-éft  titi  in-%\  àt  160. 
.pages  i  aàf^uefles  <m  cna  ajouté -^r.- 
•qui  conticimcnl  l^Aftc  et' Appel  des  41 
3ivêqaes  >  &  celui  de  î^niverfité  de 
Reims. 

Le  bat  de  datte  brochure  eft  d'ati-* 
îforîfer  un  Appel  égalemem:  contraire 
^xxx  ûints  Canons  ,  &  aM  le^  de  la 
araifon  &  de  i'équîté  5  &  <jue  l*Egli{c 
a  déclaré  nul  &  fchifmatîque. 

Ce  Libelle  a  été  proicrit  par  un 
Mandement  du  grand  Archevêque 
<ie  Reims  ,  Monfieur  de-  Mailly ,  en 
4718,  ^ 

Item.  MEMOIRE  (  Not^vedu  )  ft» 
ies  Appels  des  Jfêgeiéens  Ecclifiafticines^ 
toH  Von  examine  i^,  l^jnfiice  &  là 
j^erct  des  Appels  aux  Conciles  en  gène*- 
rai  y  ^  en  particulier  de  ceint  (jtti  a 
<té  i»terj€tté  dt ia '^Cmftitution  Unige-» 
iiitus  par  les  4.  Eve(jHes  ,  (^t.  x°.  Ca 
xecejite  d'^adherer  à  cet  Appel ,  peur 

Cl] 
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rétablir  la  paix  &  la  tranquillité  4anî 
VEglife  ^  JimsMi  $j>yaf€f^c  j\jij, 
pages  179,   .  ,\  ,.   ,..  .    ;.  ■ 

Voyez  fous  la  lettre'  A  ,  ce  cjuç 
nous  avons  dit  fur  l'Appel  de  la  Bulle 
Unigenicus  au  futur  ÇonfiU. 

MEMQlS^f,   de  Lancelot.  Plii- 
(îeurs  Tomes. 

Voici  ce  que  le  Comte  de  Brienne 

a  dit  de  Lancelot  >  çn   idSj^  Claude 

Lancelot  ^ne  en  1616.  efi  bien  le  pus 

entêté  Jarifénijte  (^  le  plus  pédant  que 

faje  jamais  vu.  Son  père  était  mou-' 

leur  de  bois  à  Paris.  Il  fut  Précepteur  de 

Mejfeigneurs  les  Princes  de  Conti,  d*au^ 

près  de  [quels  ie  Rsi,  le.chajfa  lui-même 

après  la  mort  de  la  Prince fe  leur  mère*^ 

ce  qui  V obligea  de  Je  retirer  en  l*  Abbaye 

de  S,  Cjfrany  ou  il  avoit  déjà  [reçu  le 

iSouS'Diaconat.  Dçpuis  fon  retour  dai^j^. 

cette  Abbaye ,   il  y  faifoit .  la .  cuifin^^^ 

fir  très-mal  ;  ce  qu'il  continua  jufqu' à 

I4  mort  du  dernier  Abjbé  de  S.  Gyf\an. 

Jl  a  été  enfuite  relégué  par  Lettre  de 

C^chçt  à  Quimptrcorehtin. 


«N^^ 
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MEMO  1RES  de  la  Régence  et 
S.  ji.  Royale  Monfeigneur  le  Dm 
d'Orléans  y  durant  la  minorité  de 
Louis  Xr.Roi  de  France  3.  vol.  in- 
1 X .  A  la  Haye ,  chez.  Jean  Vandnre , 
1716. 

C^%  Mémoires  ne  peuvent  venir  qup 
d^une   main    exceffivement   Janfënifte, 
•L'Auteur  n'a  nuï  foin  de  fc  rraveftir, 
-&  il  fe  déclare  avec  une  parrialifé  fa 
moins  ménagée.    Il   donne   dans  foh 
premier  volume  une  idée  aflfreufe  et 
la  Cdnftitution.  Il  impofe  impudem- 
ment à  l'f  mpcreur  ,  en  difànt  que  ce 
Prince  avoit  fait  des  démarchés  pour    Tom.    3, 
la  fuppreflîon  de  la  Conftitutîon ,  &P^S'  ^^' 
que  M,  le  Régent  s'en  étoit  ré jbuï.  U 
parle  infolemment  des  Cardinaux  de 
RcJian ,  de  Bifly  &  de  Mailli.  Il    at-    Tom.    %. 
tribuc  au  Pape  Clément  XI.  les  plus  P^S^  ^^' 
gtandes  violences  contre  les  Antî-Cont 
'  titùtiônnaires ,  Sfc^ 

ME  MOI  RE  S  de  Mejfire  Ro- 
hert  Arnauld  d^Andillj  ,  écrits  -par 
Im-meme.  A  Hambourg  9  1754.  En 
deux  Parties.  La  preitiière  eft  de  183. 
pages  :  la  féconde  en  a  16^. 

M.  d'Andillj  ,  Vaine  des  Arnauld  ^ 
quitta  la  Cour  four  fe  retirer  a  la  mai* 
fon  de  Pomponne ,  où  il  mena  fous  la 

\j  11  j 
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€(mdHite  de.  PAbbé  de  S^  CyrAn  ^  tim: 
êffèce.  de  vie  qui  n'itoit  ni  tout^-faitr 
Qtrétienne  s.  ni  tant^a-fait  prefane. .  •.. 
Lasdejoner  à  U  Ungae  fAume.  avec 
Us  FAÏfsm  de  fin  Fillagei ,  çSt  de  tail^ 
ler  les  arbrcj-  de  fin  l^erger  c]H*il  avoitr 
fiantes,  défit  main  y,  il  frit  k  premier 
U  réfilution  de  sceller  confner  dans  4e 
defirt  de  Port^Royat  des  Champs.,  Ce. 
fent  tes^  {^opres.  termes,  de  M,, de  Lo^ 
menie ,,  Comte  de  Brienne ,.  Sécrëtaârer 
d'Etat ,.  &  depuis  Père  de  l'Oratoire^ 

i-es  Mémoires  dont  il  eft  ici  quet 
lion  y  font  pleins  de  la  vanité  là  pkis 
yuérile  >  &  des  éloges»  les  plus  outrés, 
de  S..  Cyran  ^  die  Port-Royal ,  &  de 
tour  ce  qui  appanient  au  JanfëniTme.. 
Quant  iUa  inyeârives  violenti?s  qui  y* 
font  répandues  contre  les  Jéfuites  ,  ôa 
ne  doit  pas  ejti  être  furpris.  Le  (ang 
Huguenot  qui  couloit  danS:  les  veines, 
des  Arnauld  ,  avpit  fait  paflcr  dans, 
toute  leur  &mille  une  haine  implaCa^ 
ble  &  héréditaire  pour  cette  Société. 

Page  139.  de  la  ftconde  Partie*;  it 
infinuë  cetice  Propofitipn  depuis  con- 
damnée ,,  que  le  Janfinifine  efi  un 
fhant^me  y  lor{quil  dit  y  ce  prétendte^ 
Janfinifine ,  &  qu'il  ajoute  qu'on.  Qfc 

jgciit.  dire  ce.  que  c'efi^ 
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Page  148.  îlinfifte  fort  fur  les  pré- 
tendus miracles  opérés ,  dit-il  à  Port- 
Royal«  Il  prétend  que  tous  ces  miracles 
et  oient  comme  la  voix  du  Ciel  ^  far^ 
laijuelle  Dieu  fe;  déclaroit  en  faveur  de 
Vinnocence  de  ces  bonnes  Religieufei. 
On  voit  par-là  que  ce  n'eft  pas  d'au- 
jourd'hui que  le  l^arti  a  employé  l'im- 
pofture,  le  preftige  ,  &  l'illufionpour 
le  foutenir  dans  fa  révolte  ^  ctik  àï* 
iant  extraordinaircment  appuyé  da 
CieL 

Ces  Mémoires  finiflènt  en  1656*  ih 
fontdaiésde  1667!  L'Auteur  les  com- 
mença à  Part-Royal ,  &  les  acheva  à 
Pomponner  11  eft  mort  le  1 7,  Septembre 
1674.  âgé  de  85.ans^ 

MEMO  IRE  de  trente  Curés  de 
la  Vaille  de  Paris  ,  frê fente  a  fon  Emi- 
nence  M.  le  Cardinal  de  Noailles  >  au 
fujet  du  bruit  cfui  s*ejt  répandu  d'une 
prochaine  acceptation  de  la  Bulle  Unige^ 
nitus.  Le  1 6\  Mai  1717.  in-4".  p.  10. 

Le$>  tsrence  Curés  dans  ce  Mémoiro^ 
Schiimatique  9  rappellent  au  Cardinal 
fa  fermeté  paflee ,  &  rencouragent  i 
fe  foutenir.  Ils  lui  difent  qu'on  ne  peut 
ni  publier  la  Bulle  ,  ni  l'accepter  j 
que  s'ils  la  publioient ,  leurs  Paroiffiens 
6^*élèveroien'c  contre  eux  ;  &  que  par 

C  iiii 


S6"       MEM.         MEM. 
tti^c  méprifc  peu  honorable  à  k  Huîle 
Unigemtus ,  les  fimples  croiroient  que 
les  Propofirions  qu'elle  condamne ,  font 
des  inftruftions  qu'elle  donne. 

Un  Arrêt  du  Confeil  d*ttac  du  14J 
Juillet    1727.  fupprima  ca  Mémoire  >, 
comme  fcandaleux  ,  ^  comme  contrat'- 
te  anx  dccf^ons  de  l'Eglife  9  &   ^^^ 
Loix  de  l^Etan  LeRor^  par  cet  Arrêt,, 
ordonne  que  les  Exemplaires  en  (êront 
lacérés;  par  des  Lettres   pamculière&* 
Sa  Majefté  commet  le  Lieutenant  Géné^ 
rai  ée  Police ,  pour  informer  contre 
les  Auteurs  de  ce  Mémoire,  Se  pouf 
kur  faire  leur  procès  définitivemeht  ^ 
êc  en  dernier  re(fcrt ,  félon  la  rigueuf 
des  Ordonnances. 

MEMOIRE    des  quatre  Eve-^ 
ques. 

Comme  ce  Mémoire  a  paur'but  de 
juftifier  l'Appel  au  futur  Concile ,  d'une 
Bulle  dogmatique  reçue  par  le  Corps: 
des  premiers  Pafteurs  ,  il  eft  auffî  fchiC 
matiquè  &  aufïî  hérétique  que  l'Appel 
même  qu'il  prétend  juftiiîer.  / 

MEMOIRES  (Dix)  fur  U 
ffaufe  des  Eveques  qui  ont  dijUngné  U 
Fait  du  Droit.  A  Paris  ,1666*. 

M.  Arnauld  &  M.  de  Lalane  ont 
tfêayaiilé  eu   commvm  à  ces  di^  Mi^ 


MÊM.        MBM.  ^7 

moinrs^qai  ont  été  enveloppés  dans 
la.  même  œndamnadon  que  la  diftinc-^ 
tion  du  Fait  Se  du  Droit* 

AiEMOIREdrejféfar  les  DA 
fHtés  de  l'Orateirê ,  exctms  far  les  Or- 
dres dn  Roi  y  de  l*^enAlée  générale  JU 
cette  Cèngrégatisn  >  ienui  k  Paris  oh 
mais  dt  Septembre  iji.^^ 

Pout  fittre  connoître:  ccae  Pièce  & 
l'ciprit  qtii  y  règne.  S,  (uffit  de  dire 
.^e  y  ps^  1-5.  l'Appel  eft  nommé  ta^ 
démai^àht  la^vlus  innocente  en  foi  ^  ta 
plus  nécejfatrs  dans  les  circonjtances  , 
f oser  mettra  à  couvert  [es  fins  imper ^ 
tantes  vérités  de  la  Religion  :  ÔC  qu'ein- 
fiiite  pour  fàir^  honneur  dans  le  Pani 
Janféniftc  à  la  Congrégation  de  1*0* 
tatôîre,  ou  pour  achever  de  la  décrier 
44tis  i^efptîr 'de  cous  les  Catholiques  ,, 
^3  eft  dit  f  page- 1 8.  )  ïpi''//^  a  dark 
VO¥4mre  mie  unanimité  fur  l'appel ,. 
ftei  ne  peut  être  empêchée  par  le  pet ip 
ewtnire  ^^^eux  xj^Koh  regarde^^commc 
ks  Déferteurs  dé  l'ancienne  OoStrine:  \ 

MEMOIR  E  ^un  Avocat  prù 

'pméa  M.  Jimeiot  ;■  ConfeilUr  d*^Etat ,. 

'aufujet  de  fon  voyage  a  Rome\  Nou^ 

veUe  édition  y  avec  un  Avis  fur  la  mé*^ 

thode  de  F  Auteur  ,  &  desremartjues 

fur  fon>  Mémoire ,  lyry.  p^gfs   loo^ 
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j»  ME  M.         ME  M. 

L'unique  objet  de  l'Auteur  du?  M&- 
moire  eil  de  prouver  que  i'Aflèmblée 
des  4p..  en  17 14.  n'auroit  dû  accepter 
Ik  Bulle  que  relativement  ^  &  que 
cette  relation  devoit  ôtre  claire 5.  (ènfi- 
Ue,4iitin6bément  exprimée.  MaisVAUf 
teur.de  l'Avis  qui  fcrt  de  Préfece  , .  Uâ^ 
me  l'Avocat  de  s'en  être  tenu  là,  & 
de  n'avoir,  paa:  compris  ,.  comme  lui ,, 
que  cette  BuUe  eft  (i  mauvaifè ,.  qu'A 
n'y  a  aucune  manière  de  L'expliquer j,. 
qui  ne.  blejft  ou  lajufiicc  ,  au  la  bmme. 
foi  y,  au.  la  droitt  raifim.. 

ME.MOhRE  £un  grand  mtukre 
,df  Gurh  e^  d*£ccliftajitques  frtfcnté! 
\  4  M.,  l^^rchcvê^ucL  de  Sens  ,  1 7  3  x. 

On  renûuvçlle  dans  ce  Mémoire  Ws- 
Propoiitioils  condamnées  dans^  le>  H*. 
^Quefnel;^.  léfquelles  :enfoignoAk  -q»^* 
:^utes^  les  .àâioîis-  qu'on  ne  ftit  j|K>ite: 
par  le  motif  de  la /charité  y.  fûm.cU^ 
péchés.  i 

-  Ai  E,MjO*I  R  E  tn  formoi  ÀOi  Z^^- 
JOMT  etre:fréfeméaMM,lès.  FUnij^ik^ 
îenti&iret  de  Soijfons..irf-4^. 

L'objet,  de  cet  écrit- ,  eft  d'întéreffôcr 
k  Congre^,  de  Soifïbns  dans  làcaufë 
commuâf  d€^  nouwaux  Seâàîrcs , ,  &: 
par  -  là.  ils  fe  fiattent  %  difent-ils  ,  de- 
tfndro:  Janjenifie  tome.  la.  urn^.^  jmf^ 


^M^au  MéxiejHt  ^  au  Pérou  rjufqu^au 
Paraguay  0  aux  Je  fuit  ci  mimes.  lU 
s'efForcenc  de  faire  rematquer  à  M  M. 
fcs  Plcnipoientiaites  &  à  teurs  Maîtres  ,. 
une  inEiiité  de  maux  ^  auxquels  le  fèul 
toncUe^énéral  peut  remédier.  Ik  leurs- 
itepréfènteht  les  abus  Je  la- Cour  de  Ro 

^  me.  Ils  leur  exposent  la  décadence  des^ 
bomies  études  y  8c  (pécialement  la  né** 
{ligence  des  Fidèles  dans  la  leâxire  des- 
Dvres  fainfô  y  Se  les  abus  qxii  en  r^ful- 
lîcnt. 

Ce  Mémoire  daté  du*  24..  Avril^ 
1^718.  a  été  trouvé  dans  les  papiers  de 
M.  Pêtit-pied ,  fai(i^  par  le  Commit 
Êdrc  Cburcy  5  fuivanf  le  Procès  -  Ver- 
faial  du    II.    Décembre ,    &    paraphé^ 

.  pOLt  M.  le  Lieuxienanr  Génétol  de  Po^ 
lice. 

MEMOIRE  (Second  )  four' 
MMLUs  pUnipotentiaires  ajfembles  a- 
SoijfonSi  on  leur  adrejfant  la  Dénon-**^ 
dation  dis  Je  fuite  s  (^  de  leur  DoEirine.- 

On  fé  ptopofe  dans:  cet  imprimé' 
comme  dans  le  précédent ,  d'engager 
WM.  les  Plénipotentiaires  à  fe  mêler 
,.des  affaires  de  l'Hglife,  &  en  particulier 
à  foûtenir  contrt  les  Jéfuîtcsle  Parti 
Qpefnellifte^  Ce  Libelle  fut  lacéré  fie- 


*o        MEM..         MEM^ 
brûlé-  par  Arrêt  du  Parlement  du  ÎL 
Mars   1719.  Les  Antenr s  inconnus  dé^:, 
\  cette  Lettre  \    dit    l'Arrêt  y  femhïent 
adopter  un  nom  de  Parti,  ^fournis  aux 
hix  de  VEtat  par  le  titre  de  Sujets  d». 
Roi  ,  ils  ne  craignent  point  de  réclamer^ 
des  Puijfances  étrangères  par  un  Libelle: 
anonyme  (^  fcandaleux. 
nviz.  Qu'on  ajoute  à  ces*  deux.  Mémoires» 

Lettre  à  unce  que  nous  avons  dit  de  la.  Lettre  à^* 

/rc°^  y^-Janféniftes  malgré  l'envie  q^i'ils  ont 
2-  i* }.7^*  ^^  '^  cacher  ,  prétendent  cejjendàntr 
^  dans  les.  grandes  occafîbns  fè  diftinî- 
guer  durefte  de  la  Nation  ,  &  en  êtrcj, 
pour  ainfi  dire  ,  une  portion  fëparéc-  „ 
qui  puifle  figurer  dans  l'Europe  Sé: 
«raiter  avec  les  Miniftres>  des  Puiflan- 
fes  étrangères^. 

MEMOIRE  en  forme  dk  Lettrr 

fur  le  projet  d^uHe  acceptation  de  la  Bul^ 

le  Unîgenituy,.  relative  à  des  explica^ 

fions  contenues  dans  un  Mandement  r, 

1714,.  in- II. .pages  47., 

MEMOIRE   préfenté  a  Pjijfèm^ 
blée  dù^  CUrgi  fur  Va.  ConfiitJitïon^  du- 

8.  Septembre    1 7  '  i"^'}^  ^fi  ^ P^P^^  ^f  ' 
fi  contenter  d'explications  pour  la  recer- 


ME  M.  MÈM.         6i 

MEMO  IR  E  four  Rome  fur  Id 
ConftitMtionllm^Qmxxxs^r  oh  l'on  décon^ 
vre  rahus  que  tes  adverfaires  de  la  pure 
Morale  (^'de  la  doElrine- des  SS.  Peres'r 
font,  de  la.  cenfure  des  Pravojïtions  con^ 
damnées  par  cette  Conflit  ut  ion  r  17 14^^ 
îh-ï2.  pages  I  jj. 

MEMOIRE  fur  la  publication 
de  là  Bulle  Ufiigenitus  dans  les  Pays^ 
Bas.  Ou  Von  expofe  les  raifons  c^ui  aoi" 
vent  empêcher  de- permettre  cette  publi- 
cation. Avec  la  /  etrre  Paftorale  dk 
M.  le  Cardinal  de  No  aille  Sy  ^c.  r?  1 4* 

pages  4^. 

MEMOIRE  préfenté 'a  l'Afem^ 
hUe  du  Cierge  ,  ou  Von  examine  r  S'il 
cft  à  propos  de  fe  contenter  d*explîcir- 
cions  pour  recevoir*  la  Conftitution;  In* 
4p.  6c  réimprimé  in- 1 2:.  pages  4fi.  ef|i 

ME  MO  PRE  pour  1er  Evè(jues 
affémblis  y  au  fujet  de  la  Conftitution  y, 
^  OH  Von  examine  X  S11  eft  permis  de 
condamner  des  FropofiriorK  véritables 
&  Orthodoxes  à  caufe  de  l'âfcus  5  in-i  i^ 
pages  84.  ea  Janvier  1714..  * 

M  E  MOI  RES  (  Cincj  )  -.  fur*  Ai 
Conftitution  ,  faifant  en-  tout  'i  40.  pa- 
ges. Le  premier,  (ur  la  différence  des. 
deux  Teftamens*.   Le  fécond  ,  ûir.  kbt 


éî^       ME  M..  RfEWv 

crainte  des-  peities.  Le  trôifièmie  y  (^^' 
fcs  Propoficions  accufées  de  EVianifmc.. 
Le  quatrième  ,  fur  l^exconlmunicâtiori* 
Le  cinqjoième  ^  fut  les  onze  dernières^ 
Propofitions.  En  Février  171 4: 

ME  MOIRE  fréfenfé  à  PAjfim-r 
hUe  du  Cierge  ,  ai  //  efi  far  lé  d*enffa^ 
£§r  h  Pape  'k  r(traEler  fa  Cènff^nu^ 
pian  y  drc.^  in^i^z;.  pages-  14.  cn^  Tan-- 
TÎer  1714. 

MEMOIRES  du  P.  QHefnet 
four  fipvir  a  P examen  die  la*  Confiitu^- 
tion  yy  ^c.^  Premier  Aiemoire^  >  fur  1er 
dûuz,e  premières^  Propofitions.  in*  i  x»  pa»- 
ges  15S5.  as^ecun  Avertiflemenr.En.Noi^ 
yembre  1 71  }•  féconde  édition^augfhen-^ 
«éc.  Pages*  lo^.  en.  i  -fi  4,. 

ME  Mai  RE  {Sec&ndfffourfer^ 
vir  y.^c.  in*  1 2;.'pagçsi>  1 1^7.  En  Décexa*- 
bre  1 7  »  J.- 

AfE  MOIRE  {Troifemt)  du  P.- 
Quefitel  y  pour  fervir  y  (frcOny^dé^ 
^nd  les  Propofiiions    30.  j.i.   32.*  3)i- 

3r4*'35''  3^*  }7-^^  laConfiimtion  ,  &c*' 
pages  17  e; 

ME  M O IR E  (Quattieme  )pùur' 
fervir ,  e^r.pagçs  r86.  \ 7 ï 4*  O^  pr^ 
icnd  y.  juftifiçr  les  Propofitions  3^.  39,- 
4P.  4?.  41,  4.3..44»'4.5^'4<î^  4.7*  484* 
4©-  &  Xj04. 


ME  M.         ISAEM.  r^ 

ME  MOIRE  (C;nquume  )fpoHr 
firvir  y,  ^c^  171 5..  &  adhucfiâbJHdicc- 
Lis  efi^  pages>  3x4.  On  y  défend  les. 
Propoûcions  51».  &  fui  Vantes  ,  jufqu'à. 
.a  6î;^.. 

MEMOIRE  (Sixième  \  four 
firvir  r.  &c^  î7>jr.  avec  deux  Avcr- 
riflemeiis ,,  page»  171.- Il  s'y  agit  de? . 
Propofkion»  6^..  &  fuivantes  jufqu'à^ 
la  87«. 

AIE  M&tR  E    tSeftiéme  )  fimr 
£étvir  ,;  ^r.   171^*  !•  Avertifl£ment  cfk^ 
de    cLviii.  pages*.  Le    Mémoise.  avec 
UQ.  Recueil  de  Pièces^  en*  a  470. 

.  Tou^  CCS  Mémoires  dont  le  ILQueC- 
pel  a:  inondé  le  public ,  ne  font  au^re* 
cho(è  que^  Icvs  eçreins  d«  fbn  Livre  des 
Eléflexiom^  Morales  ,  étendues  it .  d&- 
J^yéies,..pour  ainfî dire ^  dans un^ grand 
nombre  de  volumes  >  &  prouvées  par 
jde   nouvjcUes  erreurs^ 

Le  hutr  de  cet  Hérétique  cil.  dc^ 
^ouvw.  que  les^  i  o  i ..  Propoutions  font 
swt..0pc\  wriui^  frapphs  d^un  feuU 
ûOMp  ,.  ^  dont.  fiuJtCHrs  font  ejfen^ 
fietlesa  la.  Religion..  (Mém.  5.  Avère., 
pag.  43..)  Vérités  qu'on  ne  peut  nier,. 
fans  rtn&ncer  a  la  foi  ,  et^nt  claire-^ 
ment  établies  dans  VEcrit^r^  &.  dans: 
U  Tradition.  Cs.-Mém.  p,.i5*.&  ig^y)/ 


—■■  Il  II  rt^ii  -i>a,  Il  t^ 


c 


.44  ME  M.  M€K 

Que  la  Conftitutibn  renverfe  Ifdogmr 
de  la  grâce  de  fond  en  comble  :  Que  l» 
DoBrine  qn^elle  conddmne  >  efi .  une 
DoSrine  de  loi  ,  ^/^  le  ■  Concile  de 
Trente  nous  enfeigne  y  (fr  f^J^s-  ta 
érorartce  de  -  lacjHetle  l'ancienne  Egli^ 
fi  Romaine  a  dtclaré  cju^on  n'ejt  point 
Catholique  (  Ibi (!•  p^ .  70^  Jw  j^i  } 

Si  ces  af&eufes  paroles  font  vrayes  ^ 
le  S.  Siég!&  a  afEïmé  cent  une  erreurs  5; 
il  a  renoncé  àldfoi ,  i\  a»  ren'ùerfé  le 
dogme  de  la  grâce  defànd  en  etm^bk  ^ 
le  ceiïtre  die  la  pure  foi  eft  devenu  le 
centre  contagieux  de  Perreut  ;,  la  nou«  " 
vçUe  Eglife  Ripttiaîne  démenr  la  foi  de- 
\ ancienne^  Etv  un  mor ,  copte  l'Eglife^ 
a  prévariqiié ,  pwifque  la  Bulk  a  été* 
acceptée  par  lé  Corps  dcs^  Pàftcurs  unis, 
^â  leur  GhcR  je  d^  Luther  ÔL  Calyi» 
d'en-  dire  davamage^ 

MEMOIRES^  &•  Réflexions 
fur  ta  Confiirution  Unfgenîtus  de  Clé-^ 
ment  XL  &  fur  t'InftruEiion  Paftoratip 
des^  40.  Prélat  Si  Acceptant  y  far'  Af»- 
D.  Docteur  de  Sorbonne^  jévec'^ptu-' 
peurs  Lettres  trèsHTùrieufes  de  effUlejnes 
Eveques  .contre  cette  But  le  ;  (fr  deuk 
Jl^émoires  y  l*un  fur  là  Convocation 
d%n  Concile  National  ,  far  le  célèbre 
M^  Noue^  Avocat  au  Parlement  de 


ME  m;       uEtA.      <y 

JParh  'y  e^    l'afttre  fur  les  libertés  de 

tEglife  Gallicane  ,    ou  l*' Auteur  ,   eii 

défendant  ces  libertés  ,  réfute  la  fret  en-» 

due  infaillibilité  du  Pape  ^  &  cenfure 

avec  [éverité  la  conduite  des  ]é fuites. 

ji   Amfièrdam  >  17  l'y.  in- 11.   pages 
192. 

L'Auteur  de  cette  brochure  cft  le' 
Doétcur  Dupîn. 

La  Conftitution  &  iTnftruéHon  Ati 
40.  (ont  tràîrées  comme  elles  le  peu- 
vent être  par  un  demi-Proteflant.  Orr 
veut  (îirtout  faire  accroire  que  la  Bulle 
eft  contraire  aux  libertés  de  PEgiîïè' 
Gallicane.  Quoiqu'il  (bit  notoire  !"• 
^ue  cette  Bulle  a  été  demandée  par 
les  Evêques  mêmes ,  lefquet^  ont  dé- 
noncé te  Livre  du  P^  Quefncfl  au  Sou- 
verain Pontife  ,  &  par  le  Roi  qui  a 
feit  inftance  à  Sa  Sainteté  pour  obtenir 
fon  Jugement  :  l^  Qu'elle  a  été  reçue 
purement  &  fimplement  par  l'Aflèm*» 
blée  du  Clergé  ,  &  qu*elle  a  été  ac- 
compagnée de  Lettres  -  Patentes  enré- 
gîftrées  dans  tous,  les  Parlemens  du: 
Royaume.  Fut-il*  jamais  rien  de  plus 
conforme  à  nos  'ufages  &  à  nos  liber- 
tés ? 

Le  Sieur  Dupîn  a  cru  enrichir  (bit 
Libelle  en  y  mettant  quelques  Lettres 


de  M.  de  Montpellier  &  de  M.  de'  Se- 
nez ,  un  Mémoire  fur  mi  Concile  Na- 
tional 9  &  un  aitcte  fur  les  libertés  de 
l^gUiè  Gallicane  y  une  Ode  prétendue 
pindari<^ue  fur  la  deftruârion  de  Poi^t^ 
koyal  des  Champs ,  qu'il  a  k  fronè 
d'attribuer  i  Rouffeau  ^  Se  une  Epicapbe 
d'Arnauld  faite  par  Racine. 

MEMOIRES  Hiftariques  & 
Criticfues  [ht  divers  joints  de  l^Hifiotrt 
de  EréMce  ,  ^  plnfeurs  autres  fujers^ 
€urieux ,  j^ar  Franfaîs  Eudes  de  Mc" 
Xieraù  Deux  tomes  m^ix^  A  Amfter^^ 
dam>  chez   Jeau    Frédéric    Bernard^ 

Cet  Ouvrage ,  publié  par  k  Parti  ^ 
a  été  condamné  par  M^  ^Archevêque 
d*Embruti  (  de  Tencin^  )  Il  contient  le 
Mémoire  ftn:  le  Judicinm  Frantemm^ 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite(p.  104.): 

On  voit  ici  avec  ftayeur  les  mppôç» 
du  Janfénifme  attaquer  avec  la  demie- 
fe  audace  le  I  hrône  de  Sa  Majefté  ^ 
l'ébranler  jufques  dans  (es  fondement  \. 
dégrader  fa  perfbnne  facrée  ;  la  (bu*-  _ 
mettre  à  fon  Parlement';  développer 
ain(t  le  (yftême  des  40»  Avocats  ,1  & 
le  fens  affreux  de  ces  paroles  énigma-r 
tiques  de  D,  Thrcrri  qui  écrivok  em 
1712^  à  M^  Petit-  pied ,.  o^il  fdlùitr 


2: 
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mettre  nos  Rois  bars  Jtétat  de  pouvoir 
exercer  foit  far  eux  >,  fait,  par  leurs: 
Minifires  der  inj^fiices  pareilles  k  eel^ 
les  (ju^il  vritendoït  avoir  éprouvées.  . 

Ces  Libeilesi  apprennent  à  tour  TU- 
laivers  que  ce  n^'eft  pas  au  Pape  icule- 
menc>  mais  que  c'eft  furtout  air  Roi 
qu'en  veut  le  Janfënifme  ;.  que  et  n'cft 
pas  ftulemenr  l'autorité  de  lïgli/c  , 
mais  encore  l'autorité  du  Souverakb 
uil  prétend  jrenvctfer  ;v  que  fon  def- 
in  n'ieft  pas  feulenient  de  mettre  la. 
France  au  point  où^  efli  l'Angleterre 
quant  à  la  Religion ,  mais  d'en  faire 
&  pour  le  temporel  &  pour  le  (piri- 
cuel  une  République  monftrueuie  ^  oà 
la  Communauté  ait  feule  toute  Ta  puif^ 
&XïCt  de  foute  l'âutocitéi. 

ME  MO  IKBS  importuns  pour 
Jirvir  à  rHiftoire  de  ta  Facultés  der 
Théologie  de  Douaj  y  ^r..  1695. 

i.a  Faculté  de  Théologie  de  Douayr 
ayant,  cenfuré  en  1690,  un  l  ivre  duj 
F..  Quefnel  y  intitulé  r.  Apologie  de$c 
Jeux  Cenfuresde  Louvain  (jr  de  Douay^ 
Cette  Cenfiire  fut  attaquée  dkns^  les. 
Aiémoires  importans  donc  il  eft  ici 
quefticMi  :  mais  la  Faculté  ne  lai(ïa> 
pas  ces  Mémoires  fan$  flétriflure  ;  elle* 
«endii:  coiitrc  eux  ua  Jugement  doâai- 
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nal  ;  &  les  cenfura  le  4.  Juin  1 696.  Les 
Janféniftes  de  leur  côté  ne  reftèrent  pas 
dans  le  filence  >  ils  publièrent  un  autre 
Libelle,  ayant  pour  titre:  Suite  des  Mé^ 
moire i  fmportàfis ,  &  un  autre  intitulé  : 
^vis  a  la  Faculté  de  ThéoL  de  Douay  , 
C^r,  qu*an  dit  être  auffli  du  P.  QuefiieL 
MEMOIRE  jufiificatif  dès 
Remontrances  du  Clergé  de  Sens  ,  du 
Jujet  du  nouveau  Catéchifme  de  M. 
l* Archevêque  ,  pour  fervir  de  réponfe 
k  la  Lettre  du  Curé  du  Diocefe  de 
Sens  k  un  de  fes  Confrères  1 7  }  J.  in-4*>. 
pages  44*  ;  . 

"Cet  écrit  (dit  M.  l'Archevêque  de 
Sens  dans  fon  Mandement  du  1^^ 
Mai  17J4.  )  n*eft  iju*un  tiffîi  raonS^ 
trucux  d'erreurs  grollîères  ;  &  fi  (m 
Auteur  les  enveloppe  quelquefois  (bus- 
des  tours  captieux ,  plus  ïbuvent  il  les 
expofè  fans  dégiiifement.  Sans  crainte 
de  révolter  la  foi  &  la  piété  des  fidèles  , 
il  o(è  avancer  : 
ï^ag.  }.  %.  Que  /,  C.  efi  mort  pour  le  falut  des 
*  9'  F  lus  feulement  :  Que  c'efl  donner  dans 

le  fémi  -  Példgianifme  y  de  (butenir 
qu'il  eft  mort  pour  tous  les  hommes  .• 
que  ce  n'cft  pas  fincèrement  que  Dieu 
veut  le  falut  tles  fidèles  qui  périfîènt> 
quH  ne  veut  pas  les  fauvei:  ^  quoiq^ie 
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J.  C.  ait  dit  fi  cxpreflcmcnt  :  voilà  la  ^-  J^*"- 
soient é  ai  mon  Pire  ,  ^^  quict^nque  ^  *^'   ^* 
crcit  $n  moi  »  ne  férijfe  pas  >    mais 
qn^il  ait  la  vie  éternelle.  P.  7.  as 

Qiie  toute  grâce  accordée  pour  faire  17* 
le  bien  &pi9ur  éviter  ie  mal^  confifte 
dans  une  infpiration  de  charité.  Qu'il 
iVy.i^poâit  d^'autre  gi?acc;i}u,eceUe7^^^ 
Auifi  les  .mouvemens  de  }a  er^infe  de^ 
^£^ifr  ne  viendroicnt ,  pas .  du  Saiut- 
Éfpcit  ^  ce  qui  içft  fbrmeiiement  con- 
damné ,pàr  le  Saint  Condle  de 
Trente. 

1  Que  les  mouvemens  m£me  de  Vef-  p  ^^^  ^ÎT 
ferancp  ne  font  bons  qu'autant  qu'ils  li. 
[jont  ex  fanûâ  çharitajce  >  qu*\ls,  ont 
foui:  motif  la  charité  Tliéologale  ,  Sç 
que  tout^  aâe  qui  n'a  pas  cectç  charité, 
pour  principe  &  pour  motif,  naît,  de 
\fi  cupidité,  vicieu/iè ,  ,&  .  qu'il  eft  par 
cohfequencun  vrai  péché.  Erreur  de- 
puis u  long-teins  condamnée  dans,  Lu- 
tihier  &  dans  Baïus. 

Que  toutes  .les  vertus ,  même  celles  Pag.  14. 
de  foi  &  d'cfpcrance ,  ne  font  autre- 
çhofe  que  l'amour  dr  U  charité ,  amour 
auquel  on.  donne  divers  noms  :  Erreur 
direétement  oppofëe  à  ce  piot  de 
r Apôtre  :  ce,  qu'il  a  mOfintenant  de  ï-  Cor  15. 
-permanent  y   c'efi  la  foi  ,   l*efférance 


r    »r. 
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^  la  charité  ;  ce  fi>nt  trois  chojis  , 
tria  hxc  Ec  quoique  cet  Ecrivain  pa^ 
roiilè  .par  une  concradfi£tioii  mahifefte 
avouer  etifuice  la  diftindion  réelle  de 
ces  crois  vertus  ,  cependant  l'erreur 
n'en  eft  pas  moins  avancée  par  lui  en 
termes  ^ds; 

**£€  ^-  Que  ïoik  trdijtti  eft  ^énonce  dans  le 
Symbole  de-Nicîée  ,  qe'oli'  récite  à^  U 
Mellè^  n-èft  pas  <>bîet'de  mAre*  foi; 
mais  qu'il  y  a  des  cnéfès  qui  iie  font 
qu^un  objet  d'eïpérancé*  Dans  ul  en-* 
Jrait  iic  ce  Symbole ,  dit-il ,  c^€fi  nn 
^ile  de  fèi^  (jfà'il  fakt  faire  ;  dasts  ïel 
Autre  cefi  un  oBt  d'efptrance^  :  ce  qui 
eft  contraire  au  .texte  même  de  ce 
Synd>ole  f  dx3fnt  toutes  -les  parties  font 
renfermées  fous  ce  mot  i  Credo  l  je 
crois: 

Psige  16^  '  Qu'on  a  tort  de^dire  que  Us  Paftéurs 
du  fécond  ordre  font  gouvernés  t^con^ 
duits  pat  f  autorité  fouver aine  du  Pape 

Page  iy.<^  des  Eveques  :  Que  les^'fimpleii  Prê- 
tres font  Juges  delà  Doftriîhï  conjoin- 
tement avec  les  Evêquès-  :  Qu'ils  ont 
voix  détifive  en  matière  de  DoQrine  ; 

Page  30.  4^^  c'eft-îà  uneprérogàtive  attachée  au 
caraBère  du  fécond  àrdfe  ;  &  il  traite 
avec  mépris  un  Goncile  de  Bourdeaux 

'^g«  ^7«  qui  a  condamné  cette  maxime. 
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Qpe  c*eft  felfifier  le  texte  de  l'Apô- 
tre ,  pQfuit  Epifcapos  repère  EccUfiam 
De} ,  de  le  traduire  aînfi  z  le  S.  E/prh 
a  établi  les  Eve^nes  feur  goHverner 
VE^life  de  Dieui  Qu'il  felloit  tradui- 
te le  mot  Epifcepos ,  par  celui  de  fur- 
veillans  Pd/teffrs  ,  en  quoi  il  (c  confor- 
me aux  G>mmentateurs  Calviniftes  : 
Et  il  va  même  plus  loin  que  les  Bibles 
de  Genève  où  le  mot  de  l'Apôtre  eft 
rendu  en  François  par  celui  d'fivê- 
que. 

Que  ce  n'eft  pas  à  VEve^ue  fenl 
tff^il  appartient  de  décider  :  que  le 
droit  de  décîfion  appartient  a  l^Eglife, 
en  tant  qu'elle  renferme  tous  les  Fî  Jé- 
les ,  que  feulement  l'exercice  juridique 
de  l* autorité  de  décider  appartient  aux 
^  Pafteurs ,  &  que  la  propriété  des  clefs 
appartient  au  Corps  entier  :  ce  qu'il 
donne  d'abord  pour  une  opinion  libre  ; 
mais  il  décide  bientôt  après ,  que  c'eft 
le  hnjfaj^e  reçu  auquel  il  faut  s'en  te-- 
n'fr  :  Quoique  cette  erreur  ait  éxé  depuis 
lone-tems  flétrie  dans  un  Concile  de  la 
Province  de  Sens. 

Que  la  Bulle  contre  la  Doftrine  de 
Baïus  n*eft  point  reçue  en  France  ,  ^ 
ne  peut  pafTer  pour  une  décifion  de  l'E^ 
^life  univerfelle  :  Quoique  les  Evêqucs 


Bible  ini<« 
primée  à 
Génère 

Bible  de 
Dcfinaretz 
i  Amfter- 
dam  i4f90 
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de  France  dans  cent  occafions  aycnt 
déclaré  le  contraire  ;  qu'elle  ait  ^té  pu- 
tliçe  dans  Paris ,  &  que  la  Sorbonne 
dès  l'année  1 644.  ayant  reçu  les  ordres 
.•du  Roi ,  défei^it  à  tous  /es  membres 
d'approuver  ou  de  foutenir  aucune  des 
Proposions  condamnées  dans  ladite 
Bulle,... 

]Eii  confèquence  de  ces  erreurs ,  tant 
de  fois  profcrites  par  l'Eglife ,  M.  l'Ar- 
chevêque de  Sens  condamna  ce  Libelle 
Anonyme  ,  comme  contenant  ^  infi- 
rmant  des  Prcpojttions  refpeBivement 
.  f^ifes  y  captieufes  ,  téméraires  ,  car- 
lomnieufes  ,  fcandaleufes  ,  erronées  , 
'  fentant  rhéréjîe  ;  impies  ,  hla/phémoF" 
toires ,  dérogeantes  a  la  bonté  de  Dieu, 
fchifmati^ues  ^  hérétiques^ 

ME  MO  IR  E  ou  l'on  établit  le  de- 
^oir  de  parler  en  faveur  de  la  vérité , 
par  raport  a  ceux  qui  ne  reçoivent  ni  la 
Conftitution  Unigenitus  ,  ni  façcommo^ 
dément,  48.  pages  in-4**.  Janvier   i  yz  !•. 

Ce  Mémoire  fut  fupprimé  par  Arrêt 
du  Parlement  du  z  x  •  Mars  lyz  i« 
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MEMOIRE  OH  l'on  examine 
ji  la  BhIU  de  N.S.  P.  le  Fafe  CU-^ 
ment  XL  qui  commence  far  ces  mots  : 
Unigenitus  Dei  Filius  ,  efi  ^acceftét 
dans  l'E^life  à* un  confentement  vrai" 
ment  unanime.  1744.  pages  131. 

L'Auteur  Anonyme  de  ce  Libelle 
l'a  cpnfacré  tout  entier  à  attaquer  l'u- 
nanimité des  Evêques  dans  l'accepta- 
tion de  la.  Bulle  \  &c  il  le  (ait  avec 
beaucoup  d'artifice  &  de  mauvaifè  foi. 
Mais  un  mot  fuffit  pour  le  confondre. 
Tous  les  Evêques  de  France ,  excepté 
un  >  &:  tous  les  autres  Evêques  du 
monde  ,  fans  exception ,  reconnais 
Icnc  les  deux  points  décidés  par  U 
Bulle.  lo.  Que  le  Livre  de  C^efiiel 
cft  un  mauvais  Livre,  t^.  Qu'il  n'y  a 
aucune  des  loi.  Propofitions  ,  qui  ne 
mérite  quelqu'une  des  qualifications 
portées  par  la  Bulle  ,  &  qu'il  n'y  a 
aucune  de  ces  qualifications^  qui  ne 
convienne'  à  quelqu'une  de  ces  Ptopo- 
fitions  condamnée3.  C'eft  fur  ces  deux 
points  qu'il  y  a  toujours  eu  une  par- 
faite unanimité  de  la  part  des  Ac- 
ccptans. 

Quand  quelque  Evêque   en  quali- 
fiant une  Propofition  en  particulier , 
qualifieront  par  exemple  >  comme  ^r- 
Terne  IIL  D 
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Tonéeune  Propofitîon  qui  feroît  qua- 
lifiée par  un  autre  coinme  femant 
rhéréjie  ,  cette  diverfîté  empècheroic- 
clle  l'uniformité  de  l'acceptation  pure 
&  (Impie  ?  Non  fans  doute  ;  puifque 
la  Biïlle  ne  décidant  point  quelle  qua- 
lification convient  à  chaque  Propofî- 
tion  en  particulier ,  la  diverfîté  de$ 
{èntindens  ne  fèrôit  alors  que  fur  un 
point  qui  n'eft  pas  décidé. 

C'eft  ainfi  que  nous  acceptons  una- 
nimémeiit  les  Conciles  Généraux  & 
les  Ecritures  ,  malgré  la  diverfîté  des 
explications  qu'on  donne  quelquefois 
dans  l'Eglifê  aux  uns  &  aux  autres» 
Un  Décret  dogmatique ,  comme  l'E- 
criture Sainte  &  la  Tradition  >  peut 
donc  être  expliqué  de  différentes 
manières  ,  pourvu  du'il  n'y  en  ait 
wcune  qui  contredife  les  vérités  re- 
connues. 

X^es  prihcîpes  pofes ,  rien  n'efl  plus 
frivole  que  le  Mémoire  qui  n©us  a 
dopné  occaflon  de  les  développer, 
f  Auteur  ^refaite  le  pour  &  le  con- 
tre ^  fait  piarler  '  les  Âccéptaiis  Se  les 
Oppofans ,  mais  de  telle  forte  que  les 
railons  des  Ojipofens  ont  toujours  la 
dernière  place  &  la  préférence  ,  quoi- 
qu'ellei;  ne  foienc  prefque  jamais  appu« 


jits  que  fur  des  ^siuàècés  ,  des  fbplaiil 
mes  &  des  erreurs. 

Ai E  MO  l'RE  où.  ï^n  prouve 
i'injfifiice  (fr  ^  nullhe  Ms  Excommt^ 
nie at ions, f  dont  on  ménaae  ceux  .tj^i 
ont  appiâtie  «##  f »/  appelleront. oh  fupHf 
Concile  Général  de  la  ConfiitHtiçn 
Unigenitus,  iji^. 

Le  mépris  de  >l'excommariication  eft 
une  fuite  .naturelle  de  t'héréiîe. 

De  tout  rems  ^ies  Genfures  ont  paru 
aux  Novateurs,  injuftes  &  .tyranniques, 
-ilfasu  y  difoit. Luther,. ^/Jfrtf^^rip  ,aux 
Chrétiens ,  qefils  doivent  ^plm  aimer 
l* Excommunication  que  la  craindre. 
Les  Quefneiliftcs  ne  penfcnt  ,pas  au- 
trement ;  &  c'cft  pour  .infpirer  au 
peuple  cette  Doétrine  fcandaleiife ,  & 
pour  fomenter  dans  les  lîfprits  la  ré- 
volte contre  les  décifions  de  TEglife, 
'qu'a  été  compofë  le  Mémoire  fchîûna- 
-tique  dont  il  eft  ici  queftion. 

MEMO  IRE  pour,  le  Sieur  de 
2fr/iï»;7f  ,  Curé  AppeÙant.  17}  7* 

On  cntr^rcnd  »de  prouver  par  ce 
-Mémoire.,  vque  tout  Curé  a  par  foa 
titre  le  droit  de"  pouvoir  être  commis 
vpar  fes  Confrères  pour  ia4mimftrcr  le 
•Sacrement  de  Pénitence  dans  leurs 
•J?aroiiïês.,  fans  qu'il. foit  bêfoin  d'avoir 

Dij 
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pour   cela    ragrément    de    l'Evêque 

JDiocéfain, 

Prétention  chimérique  &  fans  fon- 
demcm.  Saint  Charles  Borromée,  le 
Concile  de  Milan  &  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ,  ont  décidé  qu'un 
Curé  ne  peut  pas  appeller  d'autres 
Curés  du  Diocèfe  ,  pour  confcflèr  dans 
fk  Paroiflè ,  fi  ces  Curés  ne  font  pas 
approuvés  généralement  pour  tout  le 
Diocèfe.  Laraifbneft,  que  les  Curés, 
précifément  par  leur  Inftitution ,  &  en 
qualité  de  Curés  ,  n'ont  de  Juridic- 
tion que  fur  leurs  propres  Paroiflîens, 
MEMOIRE  four  le  Sieur 
S^mfon  Curé  d-Olivet ,    (jrc  Et  autres 

Eccléfiaftiques   de  différens  Diocèfes  ^ 

jiffellans  comme  d*ahus. 
Voyez  Confultation^ 
MEMOIRES  four  VHifioire 

'  des  Sciences  &  des  beaux  jirtSyfecoU'^ 

de  édition  augmentée  de  diverfes  re^ 

fuaréjues  y  &  de  flujieurs  articles  ncf^ 

weaux.  Mars  170J. 

Ces  Mé^noires  ont    été  condamnés 

par  les  Archevêques  de  Cologne  &  de 

jMalines. 
'      ME  MO  RES     (  Trois  )  peur 

les  Curés  y  les  Chanoines  ^  les    Docf 

tfHrs  de  Reims ,  jivpçllans  comme  d*a^ 
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h^s  des  Ordonnances  de  M.  VArchevi'^ 
que  de  Reims  y  des  j.  05lohre  (fr.  ^^ 
Décembre  1716.  ^  xo..Mars  lyiy.a» 
ffijet  de  la  Confiitution  Unigenitus.  A 
Paris  y  chez,  François  Jouenne  y  ruà 
Saint  Jacques  y  à  l* Image  Saint  Landrif 
1717.  in-iz.  pages  J56. 

Quelques  Curés  de  Reims  ,  e/hritsf 
difcoles  y  Perturbateurs  de  la  tranquil^ 
lité  de  VBglife ,  Minières  d'iniquité^ 
avoient  refufé  de  publier  quelque» 
Mandemens,  &  d'acquiefccr  à  queU 
qucs  Ordonnances  du  grand  Archevê- 
que de  Reims ,  M.  de  Mailli ,  depuis 
Cardinal.  C^eft  en  leur  faveur  &  con- 
tre la  Conftitutîon  qu'a  été  drefle  le 
premier  de  ces  trois  Mémoires. 

Le  fécond  eft  pour  la  défenfe  du 
Chapitre  qui  avoir  aullî  refufé  de 
faire  la  lefture  d'un  Mandement  dtt 
5.  Odobre  1716.  contre  le  Livre  da 
témoignage  de  la  vérité  ;  quoique  cette 
leâure  lui  eût  été  enjointe  fous  peine 
dcfufpenfe  encourue  par  le  fèul  fait.   . 

Le  troifième  eft  pour  la  Faculté  de 
Théologie  de  Reiras ,  Appellante  com- 
me d'abtis  de  ce  même  Mandement. 

Ces  trois  écrits  refpirent  d'un  bout 
\  l'autre  le  Pre{bytérianifme. 

L^héréiîe  eft  comme  on  voit ,   peu; 

Diij 
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d^accord   avec  eUe«iiiémt;    Milte  fera» 
ottc  a  emendii    ks<  Janiëniflcs   (bo^. 
tenir   ^ue  chaque*  Ëyê<|iie:  en  poiâ^ 
cutier,  mdépendammenc  ât  du.  Pape 
ic  du  Cerps  dts  Ëi^<pies  >  eft  le  Nfa^ 
tre  ab(bkr  d«  la.   £>eàrine  éoni  (b» 
Diocèfe.  Un  hemine  s*eft  ctepiiiséle-* 
vé>  8t  dan»mi  Ouvrage  lanaiîque  in* 
titafé  :  A?-  Témûigrtage*  i$.l0^  f^erité^^  il 
cflr  allé  )ci(qu'à  voufoip  que  le  ori^  ta- 
mukueu}»  du  fimple  Peuple  fât  h»  rè» 
gtf  de  notre  Foi.  Ici-  l'on  prétené  qu* 
\z  voî*  des  Etéques  eft  inutit)r>  m» 
le  fuflSage    dés  .Eccléfiaftiques-  A»  §ê^ 
cond   Ordre  5.  &  c>ft  en  parriculîep 
llniique   but  que  s'eft  propofé  TAiw 
teur   du    troifième     Mjétnoire.    Voieî 
quelques-unes  de  fts  Propo&ions. 

Page  1 6 1 .  Hs'  ne  croyant  pas  (  les 
Dotfteurs  y  CKanoines  &  Curés  de 
Reims  )  ip^^^n  daivt^ .  •  .  regarder  corn'- 
mt'Hve  ckûfe  eovjhanfe  ejne  les  Evetjttes 
fcj7t  les  fetihJttgiiT  de  ta  Doetr/?fe. 

Page  170.  Doit'tm  regarder  comme^ 
fmi  vérité  décidée  ce  cjif  avance  M^ 
l^ArchevUjm,..  c[m  fes'  Eve^ues  fent  de 
droit  divin  Itsfeuhjftges  delà  Dû6lrine. 

Page  2  7  r.  Nous  j  l'ifons  (  dans  le 
Deuteronome)  ejne  dans  les  qtieftionr 
éUfficilfs  il  fànt  s'adreffer  an   Sanbe^ 


UEM:  ME  M.  7^ 
^in,  &,  fuivre^  jugtmept  dis  Pri-* 
très.  Toq/re  ceccç  page  &  la  (mvante 
(ont  [emplçyçe^  à  dévMopper  cette 
Dûârine  exronée  ,  qa^  /r/  tsifiepYM 
ânfecand  Ordr^iMf  V^ix  dgçifivi  dans- 
Us  Conciles. 

C'efl  zxafx  que  le   Janfénifine   dé-» 
truie  toute  la  Hiératçlbiie.    Dans  cettcr 
S^ûc,  PÇvêq^ç.  cift  a.i¥ant  que  le  Pa- 
tjc  i  le  Prêtée  aj,ifapt  qw^ç  VEyôque ,  ÔC- 
IÇf  Laj[qjae  aiiiaps  qi^e  Ip  Pcêtre. 

MEMQlRJ^pHT  ftrvira  Vi^ 
^fi»PK  de  ci^rtf  ma^m^  :  Qkc  le  Pape 
égsnt  UfK^lJ!a^,,^.dop^fi  foumente^ 
^J^^jf^^^^^ns^  ^  mfim  p4r.  ptavijtQn. 

Tpuç  ce  Liljgllif:  eft  à  pure  perte. 
D^ns  l'a^fifâîr^  de  k  Çonftitution ,  il 
V'  ^'^gifi  P^  4<^  l'autorité  du  Pape , 
J^s  de  VavitQ?tt4  4uv  Corps  des  pre- 
miers Paftei\v3  ^nis  à  leuc  Chef,  6c 
par  confécjueut  il  s'agit  de  l'autorité 
4e  i'Eglife  universelle.  II.  ne  fliffit  pas 
de  lui  obép:  par  provifim.  :  il  lui 
i^utob^r  auiïI-tQt  qu'elle,  a  parlé; il 
tfy  a  pas  de  Tribunal  plus  infaillible 
qujelle.  Elle  eft  ififeillible  ,  foit  qu'elle 
toit  dîfpedeé ,  (bit  qu'elle  (oit  aflèm- 
'Vlée.  Mais  l'Anonyme  n*a  pris  ce 
détour   que  pour  revenir  au  filence 

D  luj 


tant 


*o  MEM.:  IvfEMÎ 
rcfpéâucux ,  déjà  condamné  par  te 
S.  Siège,  ^pres  tom  ,  dit  -  il ,  P^igc 
dernière  ,  la  foHfnijfton  ^rovtfionnelU 
€or0e  dans  If  fiUnee  nffeStutrux  ^ 
qHùn  trous  permHfe-dûnc  de  le  garder  ,. 
loin  de  nous  forcer  a  varier  ,  en  mus 
demandant  que  n'éks'  recevions  pure- 
ment  dr  fimplement. 

VL  eflr  peu  d*Hcrétiqties  qui  aycnt 
iit  parlé  5  &  avec  fi  peu  de  ménage- 
ment &  de  refpeâ: ,  que  ces  Pârcifarir 
du  prétendu  filence  refpèBuefix-} 

MEMOIRES  pour  fervhr'ér 
i'Hffioire  de  Part-Royal  -,  .par  M,  FoM 
taine  y^a  Vtrecht  1736.  in- 12. 1.  tomj' 
Nous  avons  affez  parlé  de  P.  R.  dans 
les  articles ,  Apologie  de  P.  R.  ^  Hift^ 
de  P.R.&càt  M.  Fontaine  ,  dans  l'ar- 
ticle Homélies  de  S.  Chryfofiome ,  pour' 
qu'il  ne^foit  pas  néceflàire  de  traiter 
encore  ici  les  mêmes  fiijets, 

ME  MO  IR  E  S  pour  fervir  k 
VH'ftoiré  de  Port-Royal ,  par  M.  Dse 
Fojfé  y  a  Utrecht  1759.  în-12.  p.  555. 
Après  les  Mémoires  de  Lancelot  Se 
de  Fontaine  , .  Thomas  Du  Foflfé  a  jugé 
à  propos  d'en  donner  àufïî  quipartiflènt 
du  même  efprît ,  &  qui  tendiflèm  aa 
même  but  5  c'eft-à-dire  qui  fuflènt  dictés 
comme  les  autres  par  l'efprit  d'crrcurj^Stf 


M  Ê  M.  M  E  M.  81: 
qui  tendiflent  comme  eux  à  la  révolte. 
AuiAî  quand  on  a  lu  cecce  multîcudç  de 
Libelles^  toutes  les  perfonnes  équitables^ 
ne  peuvent  s^empêcher  de  prononcer  ,. 
que  les  Théologiens  de  P.  R,  étoîent: 
des  Novateurs  fadtieux ,  également 
pernicieux  à  l'EglÙè  &  à  l'Etat  j  que 
les  Religieufcs  conduites  par  S.  Cyran  ,, 
Arnauld,  Singlin,  de  Sacî ,  de  Sainte 
Marthe ,  étoîent  des  Vierges  folles  ; 
que  les  jeunes  perfonnes  de  l'un  &  de 
l'autre  (exe  qu'on  élevoit  dans  le  Mo- 
naftère  ou  dans  les  Ecoles  de  cette 
Maifbn ,  y  recevoient  des  leçons  d'er- 
reur ;  &  qu'on  a  rendu  un  important 
Êrvice  à  l'Eglifc  en  les  difoerfant ,  Sc 
en  ruinant  enfin  une  maifon  fi  conf^ 
Cafiiment  dévouée  à  l'héréiîe  &c  ait 
ÊmatîTme. 

MEMOIRE  prefimé  à  Mon^ 
feigHcur  U  Dhc  i^Orltam ,  Régent  d$ê- 
Royaume  y  four  la  défenfe  de  l'Uhi'^ 
verjtté  ;  contre  un  Mémoire  de  qséel^ 
ques  Prélats  de  France. 

On  s'efforce  ici  de  combattre  les  fblî- 
des  principes  fur  lefqucls  font  appuyés? 
ïe§  Evêques  acceptans  y  mais  on  ne  les 
combat  que  par  des  principes  héréti- 
ques 5  tels  qu'étoient  ceux  des  Pela-- 
giens ,.  de  Wiclef ,  &  de  Luther^ 


il  ME  M,        ME  M. 

Ce  Mémoire  eft  du  7.  Juin  1717^ 
Ueftfigné  par  M.  £^  Montemfuis  ^ 
JSieBcHr  de  l*UhiverJit$  ;  le  même  ,  qui 
quelques  années  aprâs  „  fut  furpris  à  la: 
Comédie  Françoife  >  habillé  en  &mme  ^. 
&  qui ,  pour  avoir  donné  au  Public 
une  fcène  fi  fcandaleuTe  >  fut  exilé  pair 
Lettre  de  Cachée 

MEMOIRE  qui  accômfdgnoip 
le  Mandiment  de  M^  de  Montpellier  ,■ 
tfOHr  la  fubticÂtion  de  fin  ABe  d^Affct 
du  19.  Avril  1719^  dani  tequel  ètt 
fait  voir  la  nécejjité  d^un  Concit^^génf^ 
rat  pour  remédier  aux  maux  de  rjB- 
g^lifi ,  &  ou  Von  déduit  les  motifs  dâr 
l^Âffcl  interjette  au  futur  ConciU  dm 
la  Conjtitution  y  &c^ 

Tout  eft  à  rcle vet  dans  ce  Mémoire;. 
'Nous    n'en  rapporterons    qu'un    ftufc 
traita  qui  eft  le  précis  de  tout  l'Ou- 
vrage^ Continuerar-t-on  y  dit  M.  CoU  . 
berr ,  a  vouloir  que  nous  condamnionst 
des  ProPofitians  orthodoxes ,  fous  fré^- 
texte  d'abus  infenfés  qui  rfont  foinfi 
de  fartifans  ,  tandis^  que  leur  cenfure: 
favorifi  des  erreurs  flubfift'antes;  qu'un: 
formidable  Parti  veut  ériger  en  dogme- 
«rfr /i/^  Page  1  z  j.  C'éft  5    comme  oni 
toit,  accufer  la  Bulle,   r^.  de  con- 
liamncc  des  Propofiôpns  ordiodoxes^;: 


/ 


MEM.  MEM.  8j 
1^.  De  les  condamner  fous  prétexte 
d'abus  infènies  qui  n'ont  point  de  par- 
lifans  :  }^  De  ÙLvotiCct  des  erreurs 
fubfiftantes.  Cependant  c'eft  le  Corps 
Paftorâl  >  dont  Jefus-Chrîft  ordonner 
d'écoucer  la  voix  avec  docilité  ,  qui 
propofe  cette  Bulle  aux  Fidèles ,  corn* 
me  une  règle  de  leur  croyance  Ea 
faut-il  davantage  à  de  véritables  En- 
fans  de  l*E^life  ,  pour  détefter  une  d 
énorme  accufation  ?  Cette  réflexion, 
il  naturelle  &  fi  judicîeuiè  eft  tirée  de 
rin{fa:u6tion  Paftorale  que  M.  le  Car- 
dinal de  Tencin,  alors  Archevêque 
d'Embrun^  donna  en  1730.  partant 
défenfc  délire  (^  de  garder  divers  écrits 
fubliés  fous  le  mm  de  AL  t^Evèqm^ 
de  Montpellier.  InQruébîon  excellente  , 

3ue  nous  copions  prefque  mot  à  mot 
ans  la  plupart  des  articles  où  il  s'agît 
lies  Ouvrages  de  M«  Cbibcrt  j  Evêquc 
de  Montpellier. 

MEMOIRES  ffer  U  defirnc' 
$ion  di  VAbhaye  d$  Port^Royal  d$$ 
Champs.  1711.  în*f2.r  pages  4 jé. 

C'eftun  Recueil  de  différentes  pié«r 
ces  qui  concernent  F.  R.  avec  tmcr 
Hiftoire  extrêmement  partiale  de  Q&t(ff 
Abbaye. 

Voyez  c^cfltt^  ce  que  &ou^  dvon? 

0v> 
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dit  fur  le  FaBum  faur  les  Religteufé^ 

de  Port'RoyaL  Tom.  z.pag.  149. 

MEMOIRE  fur  Vamonr  néi^ 
turel ,  ^  fur  Les  œuvres  faites  fans  grS" 
€e ,  jfar  rapport  aux  Pr^pojttions  cenfu-^ 
rées  dans  La  ConfUtution  dn  %.  Sep-^ 
temhre  171?.  Ce  Livre  fot  imprimé 
en  1714.  in-ii,.  pages  150. 

Baïus  a  prétendu  que  fans  la>  Giracer 
en  ne  peur  faire  aucune  a£tion  mocale- 
tnent  bonne  y  Se  que  tout  homme  qui 
n'a  point  l'amour  de  Dieu  y  péchât 
dans  toutes  fès  aâions  >  parce  qu'il: 
manque  de  les  rapporter  à  Dieu  ,. 
c'eft-à-dire ,  de  les  foire  par  quelque: 
împrcffion  de  l'amour  de  Dieu; 

Ceft  aufli  laDofltrine  dé  cet  écrit 
féduifant.  L'Auteur  tâche  de  l'àutorîïœ- 
par  un  grand  nombre  de  paflages  des» 
Saints  Pères ,  ic  des  Théologiens  ScHo-- 
laftîques:  mais  cette  Tradîtîbn  fur  le— 
quelle  il  s'appuye  ,  efl:  aherée ,.  troïW 
quée ,  captieuft.  Il  ne  dit  pas  un  (euT. 
mot  de  SéThomas  ,  qui  combat  for-^ 
mellèment  (à  Dbdtrine  erronée  :  iC 
interprête  mal  les  fentimens  de  plu-* 
•  fi'eurs  Thomiftes  qu'il  cite  5  &illèiir' 
■'prête  des  fentimens  diamétralemçht: 
9ppofés  à>  ceusL  qu'ils  cru:  eus, . 


ME  M.         ME  M.         Sf 

MEMO  IRE  fur  la  Faix  de 
tEglife. 

Il  n'a  guèrcs  paru  d'Ouvrage  plus 
injurieux  au  Pape  &  aux  Evêques  qur 
ce  Ménioire ,  &  les  Notes  fur  les  Ex- 
flications^  Us  furent  fiipprimés  par 
an  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ;  mais 
lef  Cardinal  de  NoaiUes  ,  par  fbn  cré^ 
dit  ,  obtint  que  cet  Arrêt  ne  fut  point 
publié. 

MEMOIRE  fur  le  refus  det 
Sacremens  à  la  mort ,  qu^on  a  fait  k 
€emx  cfui  n^ acceptant  pas  la  Conftittâ^ 
"^  tion^  ^  une  addition  concernant  les: 
billets  de  Confeffion  ^  izjo»  Brochure 
in-ii*  pages  ^9* 

Tout  ce  Libelle  fè  réduit  à  deux 
Proportions. 

La  première  ,  que  le  refus  d'accep- 
•er  la  Bulle  ,  eft  une  feuf e  trop  légère 
pour  mériter  la  privation  des  Sacre-  ' 
mens. 

La  féconde,  que  quand  même  il 
feroit  queflion  ici  d^une  faute  grave  , 
un  Curé  n'auroit  pas  droit  pour  cela 
de  refufer  les  Sacremens; 

Nous  ne  parlerons  ici  que  de  ce  qui- 
pegarde  la  ConfHtution^- 


r 


%6         ME  M         MEM, 


L'Auteur  du  Niémoîrc  (ÎA.  Gu^rcc  X 
a  grand  foin  de  repérer  ce  que  les- 
Quefhelliftes  ont  dit  mille  &  mille 
fois  ;  que  la  Bulle  efi:  uniquement  le 
iruit  des  intrigues  de  la  Société. 

Pag.  ^i.  Que  les  loi.  Propofitions  (ont  fuC- 
ccptibles  d* un  fins  vrai  ^  orthodoxe. 

Page  3x.  Que  ce  n'eft  qu'i  force  de  glofes  & 
d^ interprétations  fimftres  eji^on  a  fA 
leur  ^tacher  unfensfaux  ^  condam^ 
nabU. 

Page  I  !•       Qu'on  peut  les  défendre  (ans  être 
hérétique  en  aucune  manière, 
^^age  ^4.      Qjj'Qn  n'eft  fchifmatique ,  que  lorfr 
qu'on  refufe  de   reconnoîtrc   le  Pape^ 
pour  Pape ,  Se  l'Eglife  pour  TEglife^ 

^®  37'  Que  ce  n*cft  que  par  droiture  ,  par 
délicat ejfe  de  confcience ,  par  un  invio^ 
table  attachement  a  la  vérité  que  ces 
Oppofans  refufent  de  fè  {bumettre  3t 
la  Bulle. 

Bige  I  !•  Qu'i//  font  fournis  a  toutes  les  dé^ 
eifions  de  VEglife  ;  quils  embraient 
^  qn^ils  frofejfent  tous  les  dogmes  ^* 
foutes  les  vérités  que  fEglife  enfeigne  ; 
^  qu'ils  condamnent  de  tout  leur  cœur 
toutes  lex  héréfes  dr  les  erreurs  çw 
V'^iiifi  profcrit  (^  condamne^ 


*  MER        MEM         «r 

Expreflioiis  >  comme  on  voie ,  pu- 
rement Janféniennes ,  &  qui  montrent 
évidemment  que  l'Auteur  ne  regarde 
nullement  la  Conftitution  comme  une 
décifion  de  VEglife  :  qu'au  contraire  , 
îl  approuve  ceux  qui  refiifènt  de  s'y 
fbumettrc. 

Il  les  comble  en  ef&t  d'éloges  \  il 
les  repréfente  confine  les  meilleurs  de 
tous  les  Chrétiens  ,  &  en  un  fens  com- 
me les  feuls  vrais  Fidèles  \  tandis  qu'il 
n'épargne  ni  les  inveûives  ,  ni  les  traits 
{atyriques  ,  à-ccux  qu'il  dit  être  leurs 
«uiiques  adveri&ires» 

IL 

Il  prétend  que  les  Oppofans  ne  (ont 
point  coupables  d'héréfie  \  &  voici 
comme  il  s'exprime  y  page  i  x.  Quoique 
U  Pape  (fr  les  Evê^ues  ajent  fris  Itj 
Projwptîons  du  Père  Quefnel  dans  un 
fins  mauvais ,  condamnable  ,  (fr  mi" 
me  herétitfue  en  les  profcrivant  Jius  ces 
(ptal'ificasions ,  cependant  ceux  nfui  rty* 
voyent  point  ces  fens  mauvais  (fr  héré^ 
tiques ,.  c^  cjui  ne  les  foutiennent  que- 
dans  des  fens  vrais  &  orthodoxes ,.  ne 
font  point  coupables  d'hérifie-. 

L'Auteur  affcéle  ici  d'ignorer  que* 
cleft-xlans  leur  feus  naturel  que  PEglife. 


r 
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a  condamné  les  roi.  Propofitîons  ;r& 
cjue  les  Âppellans  les  fbùciennent  auflî'- 
dans  le  même  fens  :  d^où  il  s'enfuit 
que  fi  les  Appellans  ne  {butienncnt  au- 
cune erreur  ,  l'Eglifc  cft  elle  -  même- 
dans  l'erreur. 

A  la  page  z  j.  Il  dit  qu*ôn  n'a  qu'à- 
interroger  les  Oppofans  fur  les  Quef^ 
«ion>  dont  il  feit  le  détail  -,  &  qu'ik 
j  réfondront  d'une  manière  qui  ne 
lai  fer  a  aucun  doute  fur  leur  Catholi^ 
cité.  L'Ecrivain  qui  parle  avec  tant 
d'aflïirance  ,  veut  donc  nous  feire 
croire  que  l'Eglife  combat  un  phan^- 
Bomc  \  \8c  que  les  erreurs  qu'elle  profit 
cric ,  n'ont  aucun  Défenfeur.- 

III. 

Page  24.  Il  croir  juftifier  les  Op^ 
pofans  accufés  de  Schîfme ,  en  difant 
que  le  Schifme  renferme  toujours  une 
feparation  volontaire  de  l'unité  dc' 
VEgliJi  ,  foit  en  fe  retirant ,  foit  en 
ne  voulant  pas  en  reconnaître  le  Chef. 
Or  9  ajoute-r-il ,  il  efi  vijtble  que  ceux' 
qui  n'acceptent  pas  la  Bulle  Unigeni- 
ms,  reconnoijfent  le  Pape  comme  le  Chef 
de  VEglife  ,  ^c.  Etrange  illufion  de* 
l*Autcur  !  il  ne  veut  pas  appercevoirr 
là  conicadiâioti  fenfible  qvû  fc  crouyc: 


MEKf.        ME  M.         $9 
entre  le  langage  des  oppofàns  Se  leur  ^ 
conduite.    Us  reconnoi{knt  le   Pape  , 
&    cependant    ils    lui    défobéiflèht  > 
comme  bri  en  convient ,  page  ij.  c*eft- 
à-dire  ^  qu'ils  parpiflènt  le, reconnaître' 
eh  paroles .;  mais  qu^ils  le  méconnoif- 
/ent  en  efïct  ;  &  que  s'ils  ne  font  pas 
toujours  Schifinatiques  par  leurs  dit  ] 
cours ,  ils  le  font  toujours  par  leurs 
aiftions, 

L'Auteur  avoue   qu'ils  défobéiflent 
au   Pape  ;  mais  ii'eft-ce   qu'au  Pape  ' 
qu'ils  défbbéiflent   r  Ne  défobéiflent*; 
ils  pas  à  tout  le  Corps  Epifcopal  uni  à' 
fonChef?   A  l'Eglife  difperfée  ,  auflî 
infaillible  que  l'Eglifè  aflèmblée  ?  Une 
pareille  défobéiflàncc  eft  ,  félon  l'ex^ 
preffion  de  l'Ecriture  ,  une  forte  d'Ido* 
latrie.  QHafifeBHs  Idololatr'fA  efl  ,  nolU  . 
acéfntefcere.  Mais ,  félon    M.  Gueret , 
c'eft  droiture ,  c'eft  délicat ejfe  de  conf- 
cience ,  c'eft  inviolable  attachement  a 
la  vérité. 

Et  quelle  héréfie  ne  peut-on  pas  ex- 
cudr  par  les  principes  qu'il  avance  ? 
Selon  lui ,  page  i  ^.  il  n'y  a  qu'à  con- 
tçfter  le  fens  des  Propofitîons  :  C'en 
eft  aflèz.  UEglife  ne  prétend  j?as  le 
fixer  far  fa  condamnation  ....  Ne  pas 
fefoHmettrc  au  jugement  que  T:^life 


L  < 
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faroU  fain  dnfens  de  ces  t'rofùpiani 
en  les  condamnant  >  eu  mepM  le  con^ 
tredir^ ,  ne  fnt  jamais,  la  matière  d^une 
herefie  ,  ni  l'objet  des  cenfures  de  PE- 

Y  a-t-U  après  cela  aBçan  Concile  ,. 
aucune  (iécifîon  ^  aucunecenfi^re  ,  que 
les  réfiraftaires  ne  guiflent  éluder ,  & 
tnême  contredire  impuii^mçnt  ?  Toute 
fiiuflè  confcience  ci  cène  matière  ; 
s'âpgeUçr^  délicatejfe^  de  confcience  , 
tout  éclat  fe  nommera  droiture  :  iQUXc 
Opiniâtreté  ftr^  inviohiM^PAik^^^^^^ 
aia  vérité. 

Cçs  mauvaî^s  raiÇjns  font  noyées 
dans  un  tas  de  paroles,  ^  ^ppu^es 
de  différents  traits  d^une  inucilç  érudi- 
tion, par  lefcjueliS.  il  rapproche  aflez 
mai  à  propos  dçs  oi^jçts  dont  les  <j^rr 
confiances  (oni  tout-à-fait  différentes  , 
&  quelquefois  diamétralement  oppp- 
fées. 

Il  met  toutes  fes  forces  dans  l'hifloi- 
re  des  trois  Chapitres  :  comme  lî  les 
Auteurs  Catholiques  n'a voie;m  pas  déjà 
fuffifamment  répondu  \  cette  triviale 
difficulté. 

Il  convient  lui  -  même  >    page  )o. 


J 
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qije^âilm  Qccjideiicaca  ne  voulujrcm  pas 

S.  Grégoire  ,  par  hum-  errenr  de  fait  ,. 
&  fiHHU  d*€fiimdi^  la  lofigue  Gr€c^Me. 

il$  à{  aUég^]^  usie  i^cu^  de  cecce  n%r 

I>i$9:  Occidentaiuc  refu/bicnt  de  (bui^ 
ctke  V  p^rc©  que-  d'un  côté  ila  éjoiçm 
acE9£h<éft  aa  d^roief  jugienK^ic  de  l^E- 
gl^fe'  (k^s  le  Coac^yie  CBcumémqu^  de 
Calcédoine ,  en  qu(^  iJiS  avoîent  rair* 
fof»  ^  %^de  li'auccd  ,  ils  fiippolbient 
f^tti&mem  que  ee  Concile  avoir  ap- 
prouvé ks  écric3  de  Théodorec  & 
A'Ibas  >  quoiqu'il  n^cn  eut  juftifié  que 
la  peribnne.  En  eft-il  de  même  dés 
Oppofàns  ?  En  rejettant  la  Bulle  Um-- 
£enititry  ont-ils  quelqu'autre  Bulle  fur 
le  Janfenifine ,  dont  ils  puiflcnt  s'au- 
torifèr  ?  Ne  rejettent-ils  pas  toutes 
celles  qui  ont  été  auparavant  publiées 
fur  cette  matière  î 

Les  Occidentaux  qui  refufoient  de 
fbufcrire  ,  n'étoient  nullement  Ncfto- 
riens;  ils  déteftoient  même  le  Nefto- 
rianifrhe  ,  &  ne  (bûtenoient  aucune 
des  erreurs  contenues  dans  les  trois 
Chapiores  j  au  contraire  les  Oppofans 
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d'aujourd'hui    ne    rejecrenc  la  Bulle  ^ 
que  pour  foutenir ,  pour  répandre  leurs 
erreurs  contenues  dans  les  Réflexions 
Morales  du  P  Quefhel. 

L'Eglife  toléra  les  Evéques  Occi- 
dentaux ,  parce  qu'ils  n'étoiént ,  com- 
me je  viens  de  le  dire ,  que  dans  une 
erreur  de  feit ,  &  que  cette  tolérance 
ne  pouvoir  avoir  de  mauvaifes  fuites. 
Mais  l'Eglifè  peut-elle  aujourd'hui  to* 
lérer  des  Hérétiques ,  opiniâtrement 
appliqués  à  la  propagation  de  leur  per- 
niçieufe  Doftrine  ? 

D'ailleurs  >  l'Eglife  qui  toléroit  en 
Occident  les  Oppofans  au  cinquième 
Condley  gardoit  dans  l'Orient  xme 
conduite  toute  contraire  ;  elle  y  pour* 
fiiivoit  vivement  ceux  qui  n'adbéroient 
pas  au  jugement  de  ce  Concile  ,  parce 
qu'elle  fçavoit  qu'ils  ne  refiifoient  dr 
fe  fbumettre  que  par  attachement  à 
l'erreur  profcrite.  Or  tel  eft  aujour- 
d'hui le  cas  où  fe  trouvent  les  Oppo- 
fans à  la  Bulle  Unigenims. 

V. 

De  tout  ce  qu'on  a  vu  dans  cette* 
première  Partie,  il  réiulte  que  l'Au- 
teur eft  àuflS  oppofé  à  la  Conftitutioir 
que  bs  autres  réfraétaires  ;  qu'il  ea  a* 
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copié  tout  le  langage  ;  &  que ,  s'il  fe 
dit  Acceptant  >  s'il  a  adhéré  en  efifet  au 
dernier  Décret  de  Sorbonne  qui  recon** 
poît  la  Bulle  Unigenit us  VOMI  un  ju- 
gement dogmatique  &  irréformable 
de  l'Egiife  univerfèlle ,  c'eft  un  mal- 
honnête homme  ,  qui  n'a  fait  de  cette 
Bulle  qu'une  acceptation  fauflè  &  frau- 
duleufe. 

Auffi,  en  parlant  de  la  condamna- 
tion que  la  Conftitution  a  fait  du  Li- 
vre des  Réflexions  Morales  ,  ofè-t-il 
dire ,  page  3  ï .  que  juftjHes-la  la  piété 
des-  Fidèles  n'avoir  rien  vh  dans  ce 
Livre  que  d'orthodoxe  :  que  les  plus 
faints  Evèques  (^  les  plus  habiles 
Théologiens ,  tels  que  M.  Bojfuet  , 
n*j  découvroient  que  la  DoBrin^  de  la 
grâce  efficace  nécejfaire  pour  toute  bonne 
oeuvre ,  (fr  une  morale  pure  (^  exaBe. 

Mais  croit-il  donc  que  la  Doilrine 
de  la  grâce  efficace  nécejfaire  pour 
toute  bonne  œuvre  ,  foit  une  (aine  Doc- 
trine  ?  Ne  détruit-elle  pas  la  grâce  fuf&- 
fante.,  &  dès-lors  n'eft-ce  pas  une  Doc- 
trine hérétique  ? 

Qiie  dire  encore  de  la  hardieflc  avec 
laquelle  il  avance ,  que  jufques-la  les 
Fidèles  n'avoient  rien  vu  dans  ce  Livre 
f  w  d'orthodoxe  f  N'eft-il  pas  de  noto- 
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rieté  publique ,  que  le  Livre  des  Rifli^ 
xions  Amorales  a  dans  cous  les  cems  été 
attaqué  :  qu*îl  a  toujours  {candalifé 
les  Fidèles  \  &  que  M.  Boflîiet ,  après 
avoir  eilàyé  de  le  rcftifier,  \  l^aide 
de  (îx  vingt  Cartons  qu'on  lui  promit 
de  mettre ,  renonça  à  ce  d^^^^^  >  & 
abandonna  l'Ouvrage  à  Ton  malheu- 
reux fort. 

VL 

Quant  à  la  féconde  Propofition  de 
M.  Guerct  ;  fçavoir  que  quand  même 
il  feroit  qucftion  d'une  faute  grave  , 
un  Curé  n'auroit  pas  droit  pour  cela 
de  refulèr  les  Sacremens  \  ce  Dofteur 
n'employé  pouf:  la  prouver  que  fophit 
mes  ,  paralogifmcs  ,  faux  principe^, 
contradidions.  Pour  le  confondre  il  ne 
faut  que  ce  raifonaement.  On  peut , 
félon  lui-même  ,  page  46.  à  l*<irticlc 
de  la  mort  rcfufer  le  Viatique  à  un 
pécheur  public  5  s'il  ne  veut  pas  répa- 
rer le  fcandale  qu'il  a  donné.  Or  -celui 
qui  eft  notoirement  oppofé  4  'k.BuUe , 
cft  un  pécheur  ,  eft  un  grand 'pétheur, 
un  pécheur  fcandaleux  ,  un  pécheur 
-public  ;  donc  on  doit  lui  tefiifer  -tes 
Sacremens ,  tant  qu'il  rèftife  de  fc 
(bumettre  à  ce  jugement  dogmatique 
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àe  l'^glifc  unîverfelle ,  à  cette  loi  de 
l'Eglifc  &  de  l'Etat. 

M  £  MOIRE  fur  Vexclufion 
des  DoBeurs  Licentiés  ^  Bacheliers 
de  Sorbonne  ,  qui  n^ont  foint  Jigné  la 
cenfurede  M.  Arnauld.xW'^*^ .  8.  pag. 

Un  événement  des  plus  (ènfiblcs  au 
Parti ,  fut  la  cenfure  de  M.  Arnauld 
&  (on  exclufion  de  la  Sorbonne.  , 

Lliéréfic  la  plus  chère  à  la  Seâ:c  > 
flétrie  &  condamnée ,  leur  Chef  îgno- 
tninieufèment  chaflB  de  la  Faculté  ;  (à 
honte  immortâlifée  par  l'obligation  où 
font  les  nouveaux  Bacheliers  de  fîgner 
(a  condamnation  :  toutes  ces  ctrconf- 
tances  pouvoient-ellcs  ne  pas  percer  le 
cœur  de  fcs  fidèles  Difciples  ?  AuflS 
ont-ils  toujours  tâché  depuis  de  fe  rele- 
ver de  cette  difgracc,  &  de  paflcr 
I^ponge ,  s'il  étoit  poffible ,  fur  une 
Çx  fâcheufè  cenfure.  C'eft  à  quoi  tend 
ce  Mémoire ,  fait  en  1 7 1 8. 

î-' Auteur  i^.  attaque  la  forme  du 
Jugement,  i^.  Il  prétend  juftificr  U 
Propoiîtion  profcrite  ;  Les  Vères  mut 
montrent  nn  juftt  en  la  férfenne  de 
Sm  Pierre >  à  qui  lagraee  ^'JànfUtjuelU 
en  ne  féut  rien  ^  a  mànèiHé  dam  une 
€ccapon  ou  lUn  ne  vent  pas  dire  qn^il 
n'ait  f  as  fiche. 
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On  a  vu  ,  il  y  a  quelques  années  j  les 
nouveaux  efforts  que  firent  lés  mêmes 
.  Seéfcaires  pour  réhabiliter  Ârnauld  ; 
mais  ils  n'aboutirent  qu*à  procurer  un 
Arrêt  du  Confeil ,  où  la  célèbre  cen- 
iiire  portée  contre  ce  Docteur  ,  eft  citée 
honorablement  &C  déclarée  tonjours 
fuhjiftante. 

MEMOIRE  fur  Us  dtjfeinsdes 
Jefuites ,  &c. 

>     On  y  enfeigne ,  page  5*    cette  er- 
reur fi  fouvent  profcrite  :  Que  les  (en- 
timens  des  Janléniftes  lont  les  rnêmes 
que  ceux  de  S.    Auguftin.  Ceft  ainfi 
que  Luther  difoît  fouvent  :  Auguftinus 
t9tHs    mtHs  efi.  Ainfi    Calvin  afluroit 
(  de  Aterna  Prddefi.  )   que  s'il  lui  fàl- 
loit  écrire   fa  Confeflîon  de    foi. ,    il 
n'emprunteroit  pour  cela  que  les  pro- 
pres termes  dç  S.  Auguftin  :  Augufii^ 
nus  adeo  totus   nofier  ejt ,   Ht  fi  mibi 
ConfeJJio  fcribenda  fit ,  ex  ejus  fcriftis 
eomextam  froferre  abnndè  mihi  fitf' 
ficiat. 

MEMQJR  E  fur  les  droits  du 
fécond  ordre  dfi  Clergé ,  avec  la  Tra^ 
dition  qui  en  prouve  les  droits*  En 
France  y  i7J3#  în-4'*.  de  81,  pages, 
^ns  compter  j  G.  pages  pour  la  Tra^ 
dition ,  &  4.  ■  pour  un  Avertijfement^ 

Tout 
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'Tout    l'Epi/copat  uni  à  fon  Chef, 
^yant  condamné  le    Janfénirme ,  il  a 
feUu  que  ces  Novateurs  cherchaflènt 
dans  le  feoond  ordre  de  quoi  (e  {bucenir. 
Se  qu'ils  érigeaient  pour  cela  les  Prê- 
tr<;s  en  Juges  de  la  foi.  Ceft  ce  qu'ils 
ont  en  effet  exécuté  dans  plufieurs  de 
leurs  Ouvrages ,  mais  furtout  dans  ce- 
lui -  ci ,  où  éclate  de  toute  part  le  Ri- 
t:hérifme  &  le  Preïbytérianifme.  On  y 
voit  avec  étonnement  les  Propo/Itions 
fuîvames. 

Page  77.  Rien  n^éft  moins  rai  fon-* 
-rhtble  ^  moins  conforme  à  Vefprit  dt 
tEglife^  que.  .^  de  ri  fer  ver  a  l'Eve  que 
fetil  les  jHgemens  fur  la  foi. 

Ibid,  La  fonHion  de  juger  appartient 
plus  en  un  fens  a  un  Prêtre  ,  que  celle 
-de  prêcher  ,  de  confejfer ,  (^  même  d'of^ 
frtr  le  Sacrifice  ,  pmfqu'il  ne  devroit 
faire  aucune  de  ces  fonctions  y  qu'au  dé" 
faut  de  rEveque  même  ^  ^  qu'il  doit 
juger  avec  l'Eveque, 

Ibid.  JJEveque  devroit  prêcher  feul 
dans  fon  Diocèfe ,  0  il  ^^  doit  pas  de^ 
-étder  feuL 

Page  41*  Quelle  idée  précife  ia  plu^ 

part  des  nouvelles  Bulles  ont^elles  don^ 

née  ou  fixée  fur  le  dogme  ?  Ceux  qui 

4nt  r£çu  la  dernière   (  la  Bulle  Unige- 

T^^me    IIL  E 
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'  nîtus  )  rident  en  en  ,vâi  ^ue  d'empèth^r 
cjH'elle  ne  nous  4pprit  rien  ;  ^  perfon,- 
,ne  n*oferoit  marquer  quellej  vcrttis  elle 
n  affermies. 

Page  46.  Davs  Vefpojttion  entre  un 

JEveqne  qui  décide  y  ^  le  Clergé  qui 

reclame  ,  il  efi  quelquefois  évident  que 

.c'efi  rEvêque  qui  fe  trompe* .  .Ilefi  im}- 

'  fojjihle  queles  EvèquesJfAchent  mieu^ 

'  cjue  leur  Clergé  y  ce  que  penfent  leurs 

Eglifes. 

Page  }i.  Tout  Prélat  doit  agir  de 
accent  avec  le  Clergé  de  fon  Eglir 
fe  y  comme  le  Pape  av^c  les  Cardin 
naux» 

Page  57.  Les  Eveques  doivent, prin- 
cipalement  conftdter  i  .  les  Chanaines 
de  la  Cathédrale,  t^.  Les  Curés  de  Ia 
L^ille  ^  du  Diocèfe.  }'\  Les  Doreurs 
en  Théologie.'^  ,  Les  Supérieurs  des 
Communautés. 

Pages  34.  d*  JJ.  11^^  pourrûît  plu^ 
être  queJUôn  que  de  fç avoir  f  on  fe 
contentera  de  confulter  des  Confeillers 
choifis  ,  ou  fi  tous  les  Curés  ^  Çha^ 
noines  doivent  être  entendus.  Or  c^efi' 
ce  qui  efi;  aifé  a  réfoudre.  Ce  qni  *ùient 
d'être  dit. .  .  fait  voir  qu'il  les  faut  ap" 
feller  tous.   , 

î^ages   44.  Un  Eveque  en  publiant 


i^-wn  'ÂidrÉdcment ,  rind  témoignage  4  ta 
foi  de  FEgiife  ^  k  celle  dejon  Diocèfe 
en  particulier.  Il  parle  au  nçm  des 
Prêtres  tà*  des  Fidèles  du  Diocèfe  ,  & 
attefie  qu^ils  ont  les  fefiftimens  éjf^H 
canonife. 

On  ne  croît  pas  qa*il  feîlle  âjoûtét 
-  des  Commentaires  à  ces  Propofitiom. 
La  fimple  leâure  en  fait  fencir  z&z 
re.r;reur  &  l'extravagance. 

Un  Arrêt  du  Confeil  du  29-  Juillrt 

^J73J.  iupprimace  Libelle  comme  con^ 

^.traire  aux  principes  de  l'ordre  Hierar^ 

jchique  (fr  a  l*obéiJfance  qui  efi  due  k 

:  L* autorite  de  VEglife  ,  tendant  k  foule-^ 

ver  les  efprits  contre  les  jugemens  des 

-premiers  Pafieurs  9  &  k  '  troubler  lia 

tranquillité  publiefue^ 

MEMOIRES  fur  'les  Fropojl^ 

.  tions  renfermées  dans  la    ConfiitutioH 

.' Unigenitus ,   qui  regardent  la  nature 

:  de  l* ancienne  ^  de  U  nouvelle  alliance. 

.in- II,  féconde  édirion ,  pages  81.  en 

Février  17 14.  Le  fécond  Mémoire  cft 

*dc  136.  pages.  Le  ctoifiéme ,  daté  du 

29.  Juillet  1714.  en  ^   i}5.  Le  qua- 

itriéme,  daté  du   ii.  Juillet  171  j.  en 

a   91.  &  le  cinquième  84. 

Le  Janfénifme  s'égare  étrangement 
.  £ir  la  différence  des  deux  alliances.  U 

Eij 


'■I 
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^nfeigne  que  Dieu  a  lai(fè  les  Juifb 
jdans  l'impuHlànce  d'obierver  la  Loi  ; 
qpe  nonobAanc  cela,  il  n'a  pas  lai(fè 
d'en  exiger  d'eux  l'^ccompliflèmenc: 
que  la  différence  qu'il  y  a  entre  les 
deux  alliances  y  coniîfte  en  ce  que  dans 
la  première  Djeu  ne  donnoic  pas  U 
puiilancç  d'accomplir  £b$  préceptes», 
i8c  qu'il  la  donne  dans  U  ieconde  :  que 
Dieu  ne  donne  ^ene  puiflànce  auK 
Chrétiens  >  qu'autant  qu'il  leur  donne 
1^  grâce  e£cace  qu'il  refu£bir  aux 
Ji^ifs  ;  &  qu'enfin  Tancienne  alliance 
pe  fai(bit  que  des  elçlaves  ,  &  ne  don- 
noit  que  des  enfans  de  péché.  Telle 
eft  la  Doârine  des  Proportions  6.  7, 
ik  8.  de  Quefiiel  ;  &  relie  cft  auflî  cellç 
des  cinq  Mémoires  qui  font  l'objet  de 
cet  Article  ;  &  en  piarticulier  du  fe^ 
cond,  dont  le  14,  paragraphe  a  pour 
but  d'enfèigner  que  le  commun  des 
Juifis ,  avant  l- incarnation  ,  n'a  eu  aur 
cune  grâce  ;  ce  qui  eft  erroné  Se  fenc 
même  l'héréfie, 

M  E  MO  IRE  fnr  un  endroit  de 
la  Lettrç  de  VAjfembUe  générale  du 
Clergé  de  France  an  Roi ,  dans  lequel 
on  prétend  réfuter  la  difiin£iion  de  la 
double  autorité  de  Jurifdiflion ,  c^  de 
ferfuajion ,  fondée  fur  l^  certitude  de 


ta  iradiiiûn  de  fEglift  ,*  êtdklié  ^a¥ 

M.  VEvèqntde  Montpeilicr  j  dans  fm 

Lettre  4té^  Roi  ^  en  Novembre    1730. 

în-4**.  pages  4. 

L^ Argument  tiré  de  la  plus  gil-jande" 

autorité  vifible,*  eft  recueil  des  I^ova^ 

(eurs.  Pour  l'éviter  M.  Golbert  Evéquc 

de  Montpellier ,  s'aviià  dans  fa  Lettre 

au  Roi  de  difiingner  deux  fortes  d^dn-     Lettre  rfc 

terités  :   l'amorité  de  jurifdiSHan  ^  M-  ^^ 

t* autorité  de  perfuafion  ,  fondées  fur  la  ,•  °°^P^  '  , 

*     j     j    ^i     r--     j-  •        j     >i    /-y-    "«"^  au  Rot 

certitude  de  la   iradtttoTi  de  l '^-gltjei  ^^^^  ,i^  l>é;. 

Ce    font-  it%    ternaes.    ùe  fins  grand  c^mhrt ,' 
nombre  det  Evoques  y  dit-il  y  tfni  a,  le  ^7^9» 
Pape'  a  fa  tête  ,  pojféde  une  plus  gran- 
de   autorité  df  jserifdiition:   Maii  il 
n*^  pas  toujours  une  plus  grande  au^  • 
$àrifé  de  perfuafion. 

L'AflTemblée  du  Ciergé  de^  ii/jd.-  . 
renverla  bientôt  une  fi  foible  défènfe 
&  une  fi  frivole  diftinâûon.  Diftinïtioh 
nouvelle  ,  dit  la  Lettre  de  PMcmblée 
au  Roi  y  ^  inconnue  a  nos  pères  >•> 
difiiniHon  fcandaleufe  ^  qui  ne  peuir  -, 
fervir  qu^a  jetter  la  confujion  dans 
li*Eglife  y  qu'à  donner  cours  à  toutes 
fortes  de  SeBes ,  qu*à  laijfef  flotter 
le  Fidèle  a  tout  vent  de  Do^rine  ,  çfrc. 

L* Auteur  du  Mémoire  vient  att  fè-- 
cottr^  de  M.'  de  Montpellier  ,-  &  pté*- 
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te»d  tenir  lui  fcttl  tête  à  l'Afleiaibréc' -^ 
Mais  l'Ânonytne  ignorant  ne  fent  pas-^^ 
que  ion  unique  raironnemcnc  porte  à  i 
faux.    Il    s'agiflbic  de    prouîvcr    qu*^  • 
mâtiûrt^  de  foi^-U  plus:  grand  nombre 
des  £viqf^s>  >  ^  ^  U-  P^ifeaifa  tâfe  > 
v'4^,pu  tûHg.4i§$rs   fûmr^   cela:  la*  flm 
grande  asé^9rité efigtnrt,  dd  firfaafiorh  , 

■^  Comment    &*y    prenit-il  ?    On    n^ejt 
fas  obligi  y  dit- il  ydc^  croire   ririfofl*^  - 
t'bUhédf^  Fap€.  Ck^^n'eft-slpas  vrak"-- 
quf    le  i>Jftj_  grand  nvirhye  rivirt  les  * 
frétenfions,  de  la  Ceur  de  Reitfê^y  (j^-* 

-  .««  .fé^ii(^liir'£infaillihhs   dm  I^ajH^  ^ 
cotftmi  fme^vérke  révtlee  ?'  Donc  y.flpc.  . 
Raiio.maenieht ,  dis- je ,  .ajçayé  furv*  le^  y 
principe,, 1^  pli». faux.  qui.  fnt^  yaxmi^  -. 
Non  :  il  n'éft  pas   vrai  que    Id^  plu*  4 
graii!^  ,nosébr<3   i^gardo  l'iii&iiltlmliië   . 
àaJf^^yyX^mmeïuneiwrvtJrê'Cfél^ei 
1  e  Car4ifaal»cltt  Ptyrron  l-écrivit  poâtî^ 
vcmcjîG.au.  Rot.  d!Angleccïrc.  I^e^diffé^ 
rent-i    dit-»il;,    de  l'autorité  du -Pape  , 
foit.f^  Je  re^rd  fpiritkel  an  refpeSt 
des^  Ç<iJ7cilts\0tcHméni^ues  ,  feit   par 
le  jegAKdwte^porel,  aHendreit  des  jte^ 
rlfdiiapnSy:^(icHlières  ,    n^e^  point  un^  ■ 
différent    des  çhofes  qui  [oient  tenues 
pour  articles  de  foi ,  ni  qui  [oit  inféré 
(^  e^i^exn^  la  confejfion  de  foi  ,  ni'  (fnt- 
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fUîjfe   enfphhèt    Sa  Majefti  d* entrer 
dans  VEgl'i^fe  lorfqn'ellé  fera  £accorà- 
des  autres  points. 

Le  célèbre  André  Duvâl,  t)oi5ièur 
de  Sorbonne  ne  s'exprime  pas  aucre- 
nienr.  Les  Ultramonfains  (  dît  M.  Bot 
filer ,  Hift.  àts  Var.  r.  1. 1.  1$.  p.  647.  ) 
s" étaient  remis  a  lui  de  la  défenfe  de 
leur  caufe  ;  &  il  a  décidé  que  la  Doc^ 
trine  qui  nie  le  Pape  infaillible ^'efi  pas 
aifolumenï  contre  la  foi  ;  (jr  que  celle 
tfUi  f^et  le  Concile  au~dejfus  du  Pape  ne 
fiùf  etre^  notée  d'aucune  cenfure  ,  ni 
d'héréfie  ,  ni  d"^ erreur ,  ni  même  de  té-- 
ffférité. 

Concluons  de-là  qu'il  faut  s'en  tenir  . 
aux  paroles  de  M.  le  Cardinal  de  Bifly 
citées  dans  le  Mémoire  même.  S'il  ne 
^'dgtfoity  dît  ce  S.  Prélat  (fnftr.  de  1722. 
P-.-85,  que  d'une  difpute  agitée  entre  Us 
Cfutholiques  (  telle  que  l'infaillibilité  du 
lape)  nous  conviendrions  de  cette  maxi- 
Hfte  y  que  te  plus  grand  nombre  peut 
alors  embrajfer  quelquefois  unfentiment 
faux. 

Concluons  de  pliis  que  l'Auceur  du 
Kfémoire  fe  trouve  évidemment  atteint 
&  convaincu  d'une  ignorance  grojjière 
dans  la  Théologie  ;  lui  qui  en  a  accuie  il 
hripudenim cjit  les  Catholiques. 

111] 
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aux  Loix  fondAmentdles  dm  Royanmr.^'^ 

Ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour  au  bas    v 
du  grand,  efcalier  du  Palais. 

Le  même  Libelle  eut  4e  même  ibrt^-  ^. 
Aîx  le    i.  Septembre.  17 }!►     ' 

M  E  MO  RI  AL  contenant  i  \  une 
déiuElion  fâmmi^ire  de  l* origine  ^  de  "- 
VétAt  préfem:' des  cmtefiMyio^fs' dà£fri*  - 
féales  dejt  PMyi^Baf^  (^'dés'  vifritabïh'  • 
moyens  de  les  terminer*  i".  Une  ré^'''*.r 
fonfefnc<intéMx. tr&i^'  dei^fdtfénï  de  •• 
Janfénifnfe^y  de  rigorifme  (^  de  noM"  ~ 
z'eauté,  en  léjé.-latroifiémev  édition  3 
a  été  faite  en-  1714. 

Le  :  Jahfèniftne:  *  s^efforce  .  de  -  j^alj&r  "  -r 
potir  }m£im^  éittachemenisa  la-^ÙoV'»''  - 
trint  de  S.  jis^ufiini  te   Rigôfifine*"^* 
le  rplus   outré  s^appelle   dévotchitnè-,  -  .. 
La  prat/ffie-d^fliis  fdintes  re&hs'de     • 
U  -  pénitence  :  &*<:e'qoc  P.  glîfe- nom-    - 
me  nouveauté  i  n*cft ,  felott  ces-  Met   '- 
fleurs  ,   que.   la  DàBrine  cfni    sUleve     ' 
centre  les  alws  préfens.  .  Tel  eft  le'  fond  ••' 
du».LibeU<3  donc  il  s'agk-  dans*  cet  Ar- 
ticle.  Oh'  voit   par-là  que  lé  nom  de 
Prétendus   Rtforwét ,    convient*  auffi--     - 
bien,  aux  nouv«aux*4?ïbteftans.  qu'aux*  ^^ 
anciens* 
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MEMQR  lA  L  Htftarique  ,de  ce 
^fêts'eft'f^é dèfféis^  Vannée  i 647 .  j'Hf^ 
ejf^a  fan  1655.  touchant  les  cinq  Prpfo^   * 
jîtionSytant  a  Paris  c] h* a  Rome,  i6y6\ 

Ceft  ici  un  abrégé  aflci  fîJéIcj  que  le 
P.  Gerberon  fit  Sx  Josêrnal  de  fairit 
ÀfnoHY  :  Journal  qui  foç  5  comme  nous  ,' 
Tâvons  dît ,  brûlé  par  là  main  Jù  Bour- 
reau ,  après  avoir  été  examiné  par  plu-- 
Jîe^s  des  ptfis  ndtahlés  Prélats  (^  Dàc*- 
teÀrs  de  la  Fàcnlté  de  Paris. 

MB  NS  SanBi  AHguftini  de  fia-' 
tu'CreatHra  rationalïs  anie  peccatuim. 
Eif  1 7 1  I . 

ME^S  Sanfki  AugufUni  démo-    \ 
doS'eparatienishymandpûfi  tapfnm.  In- 
jÇ*  imprîtné  à  Rome  en  1 7  j  7. 

Ces  lieux  Livres  foncdii  P.  Bellelli 
Rdjijgitux Auguftin  de  Rome,  &  ren-  \ 
fcmienr  fi  clairement  la-  Doékrine  de 
Baïus ,  dé  Janfënius  &  de  leurs  parti- 
farts  ,  fans  aucune  reftriftion  ni  modi-  ^ 
ficàtion,:  qu'en  les  lifant  on  croit  lire 
r^guftin  de  Janféniùs. 

s  tir  Us  deux   déleSlations  ^  le  lihre 

arbitre. 


&|lôn  le   P.  FdhllJ  ,  l'homme  eft 

El 
vj     ' 
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nécedité  au   bien  ou.au  mal  par    tà\ 
cléle£fcadon  (upérieure  q\ii  le  fait  ^a^*  ^ 
Il    fait  néçeflairementr  le  bien ,  fi  la 
délégation  célcfte,  indcUbérée,  cft  fiipéï- 
Heure  en  degrés  à  la  déledtation  ter- 
reftre  :    &   il  feit    néceflàirement  =  le 
mal ,  fi  la  cupidité  ,  ou  la  délcâatioii  * 
indélibérée  &  tçrrcftre  ,  eft  fupérieure 
en  degrés  à  la  délégation  célete. . 

De  fe»r  p  (dit-il  page  243.  >)  f»e- 
h  libre  arbitre  agité  far  Ui  premiers  > 
mouvemens  de-  la  cancHpifcence.  ne  fç 
forte  a.fuivre  des  flaifirs  mauvais ^^ 
la  grâce  combat  ;  &.  fi  elle  efi  laflffs.^. 
forte ,     elle    devient    viElorieufi  ^   fît 
elle  fait  qn^infasllibUment   la.  volonté' 
libre  aidée  ,    réfifie    aux    déUSlationr^ 
de  la  concufifcence  ;    mais  la  grâce- 
ijui  4]  ne  Icf  ne  fois  efi  foil^Jé:  (fr  ^  f^f^  ^^  ' 
jfor^e  9    quoiqu'elle    forte    &    qu'elle  ^ 
excite  au  bien- 9  ne   làiffk  fas.d'êtrf^^^ 
vaincue  far  la  déleBation  fnférieure  de 
la  concufifcence.  Voilà  donc  la  volon- 
té néceriîtée    à  agir  félon.   qu'çUe  e(t. 
pouflee     par    un    plaifir    indéliljiçi^é  , . 
fupérieur  en  degrés  au  plaifir  oppofô;*. 
Ce  qui  prouve  la  mauvaife  foi   ^  . 
là  duplicité  de  cet  Auteur,  c'éft  qu'en- 
appellent    nécelïité     conféquente  ,    la  ; 
W^eflîté    caufëe.  p^ar  l'ua.ou.  Taurrifr: 
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plaîfir  ,  il  ne  prétend  p^as  dire  conjé^- 
quente.  à  Tulage  du  libre  arbitre ,  maîs^ 
confé^uente  au  péché  originel..  Voici^ 
comme  il  parle  y.  de  mod^  ^^ff^*  partie-* , 
I.  page  187. 

pans  un  autrefens  on  famrrnfoHtenir^ 
ftotre  explication  ,  ff avoir  qfêe  la  -nécef-- 
Jni  antécédente. efi  celle  ^fti  efi  dans  Vef^- 
ftnfie  même  de  I4  vohnté.  humaine  ;  ^ 
€i$u  la  conféquente  y  qui  efi  une. fuite  des< 
flayes  que  nous  ai/ons  reçuïj  f/ir  le  péché: 
(originel  )  conj^e^  dans  une  forme  acci^^ 
dentelle  qui  lui  furvicnne^  Or  de  cette: 
maniène  tout  s' accorde ^  bien ,  en  difane 
que  la  nécejfïté  accidentelle  caufée  par  ' 
la<grace  efficace  précède  le  confentement* 
qu*elle  produit  y,(fr    q^^n.  mème^  tems^ 
elle  efi    appellée  nécejpté  conféquente , 
c'efi'à'-dire^caufée  par  le  péchJ  (originel)  « 
<^  far  la  grâce  viÙorieufe. 

Ce  texte  n'a.  pas  bcfoin  de  commen- 
taire. 

Le    P.    BéllelK    ne*  s'exprime    pas. 
mieux    ailleurs.     Comme    il.  arrive  ,. 
dit-il  ^  que  la  volonté  prévenue  par  la,, 
concupifçence  (^  excitée  au  mal  par  les 
plaifirs  indélthérés.,  fuccomke  (^  prête 
fon  confentement  ,  faute   d'une   délec^ 
tation  célefie  qui  la  foutienne  5  Saintu^ 


nV'^    m'en'-        mer- 
Awftfiin  à  coutume  tfappeiler  cela  une  " 
néctjfiti  àe  ficher  y  c^e^t'^-a-tlire ,  une  ;//- 
cejfité  accidentelte  (fr  conféquènie.  Car 
la  -^lonté  efi.  libre  fdu¥  agir ,  eu  égard 
k  fa  nature.    ' 

On  fènt  là  force  3c  ces  cxpreffiôns.    " 
EHcs  (îgnifiem  que  la  volonté  ne  con- 
feïve  point  une  vrnye  liberté  d'agir  ou    ^ 
décile  point  agir,  lôrfqu'elle  cft  e"kcitée    . 
pià  un  principe  ê:itérieur."  Elle  ne  cori- 
icrVe  que  la  libçrcé  qu*elle  a  dans  fort 
cflèncc  ,  C'èft-à-dire ,  (a  flésSbilité  nata- 
îrelle  pour  le  bien  où  pour  le  mal%  (èlon    ^ 
qu'elle  y  cft  déterminée  par  la  grâce  ou    ' 
pafe  la  concupifcence:  ' 

Il  ne  craint^pas  de  dire  datis  un  àuttc' 
cridtoit,  que  la  grâce  efficace,  c'eft-àstli-  i 
re^;  la  délef£tation  (ùpérieure,  caufè  à  la     ' 
volonté  une  néceffité  antécédente  &  re- 
lative. Fium  opus  ,  divitur  ,  relaté  ad" 
gfatiam^  neceffarium. 

Sur  la  Grâce  fuffifante. 

LeP^^Bellelli  n'admet  que  la  petite    ' 
grâfce  de  Janfcniûs.  S'ed  parvd  interdum 
gratta  &  invalida  ,  quamvïs  ad  honum  ' 
exéitèt  fiimulttque  ,  a  fortiori  cupïdi-- 
tatÎTdvlxrlUatimefupenutur.  ^  " 


j 

^ 


M'EN.---       l^^N-'^-     lih-' 
Stfr  ta  viflûfin  dt  Dieu  4e  fa$$vir  tons  -^ 


l' j  . •    Il  ■  *  ■    »  I 


Saine   Auguftin  d'ciiftigrtcT  quçî-Dku  «^ 
veut  iauver  rous  les*,  hommes ,  confi- 
derés  çii  tant  du- hommes  ïculemcnt  j  •> 
mais    -que   confèqucmment    au  péché 
du*premieir  hommc-i)^^  faàve-quolques-    ' 
un*=,  &-  punit  'tcs'  aWe$  par   u.t  jufte  ; 
jugement  ;■  quoique    leur    ait    auflî 
préparé  ;la    rédetflption  «("  pages    1 82.  -- 

Enfuit^  il  '  remarque  'la  •  différente  - 
conduite,  que -'Dieu   a  gardée  envers  :* 
l^hbmme  pécheur  -&  les  Anges  rebel-  ' 
lesï"  Ilf  dît  que-Dicu:, 'en  qualité  de 
Réil^ètnpteur /*  voulu  fau ver  tous -les 
hommes  après  là  ch\^e   d'A-lam  ,  en 
ccxfu'Ha  voulu  les  laiflcr  dans  la  voyé     ■ 
du  lalut  5  au  lieu   qu^  les  démons  ont-*  - 
été-  précipités'   danfi    l'-nfer-  auflï'-xôt 
aprèsieuî* 'chuter -(page-*  183.)  Yoili*^' 
donc    lai  volonté'  de- fau ver  cous   les 
hommfes^/  qui   aboutit'  précifément   à 
laiflèr  les  hommes  vivr^  fur   la  terre  ' 
après    leur    péché  ,    au   lieu  que   les  . 
Anges  ont  éfë^récipités;  dans  l'abîme     ' 
immécîiatement  après  leur  révolte.     - 

hnfiii  ilr  renvoyé  ■  fon  lêûcur.  à  Ef-;  - 
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dus  >  Auteur  abandonné  fur  cette 
matière  3  &  qui  (ouiient  comme  CaU 
Yin  que  Dieu  n'a  jamais  voulu  fauyer 
d'autres  que  les  Elus.  (  Eftius.  in  pri^ 
mum  dift.  46.  paragr.  3.) 

Sur  léi  deux  amours  ,  Us  ^^Elions  dts- 
Infidèles-,  f état  de  pure  naturi. 

Le  P.   Bellelli  enfèignc  qu'il  n'y  a 
que  deux  principes^  de  toutes  les  adioi>s  • 
humaines ^  la*  charité >  vertu  Théologa- 
le ,   &  la    cupidité   vicieufe    qui  eft 
l'amour    défbrdonné    des    créatures  :- 
que  les  aâioâs    qui    n'ont  pas  pour 
principe  au  moins  un  commenceitieiit 
de  charité  formelle  ou  virtuelle  ,  font 
autant  de    péchés  >  confidérées  quant' 
à4eur  fin ,  &  par  le  défaut  de  ràppon  ' 
à  Dieu,  (pag,  35X,  j^j.  401.) 

Que  l'état  de  pure  nature  eft-impof- 
fibie.  (page  553.) 

Que  toutes  les' actions  its  Infidélies  ' 
fàm    autant   de  péchés,   cpnfidérées» 

Î ruant    à  leur  fin  j  parce   qu^elles    ne 
ont    pas  rapportées   à    Dieu   par    le' 
motif  de  la  charité,   (  page  jpji  }94i- 
part.    I.  ) 

D'où  il  s'én^fuit ,  que  BelIeUi  foû- 
tient  fans  détour  fur  tous  ces  points ,  ^ 
là    doftrine  de    Baïus  ,  de  Janfénius 
&.de  Qiicfiiel.. 


Sur  la  crainte  de  P Enfer ^ 

Dès  qu'on-nercconnoit  point  de  mi^ 
Eeu  entre  la  charité  &  la  cupidité  vi*- 
cîeufè,  il  s'enr.fuitquc  la  crainte  de  l'en- 
fer ,  quand  elle  eft  feule ,,  cû  non-feule- 
ment naturelle  ,  mais  mauvaife  &  vi- 
cieufe.  Le  p^  Bellelli  convient  de  cette 
conféquence  ,.  &  copie  lâ-de(Ius  fidelle* 
ment  Janfënius*.  (p*.  }i6.  3  3i.}/3«& 
d^  fiatjé  nat^rat..  ante  ^ecfatnm  pag« 
85,  j6o.  },6i.) 

Snr  Ml  yirnaulit: 

Parmi  les>  étrangers  y  dit  Bellelli^ 
Jid..  Arnauld  dont  les-  ouvrages  ne 
contiennent  que  la  doQrine  de  Saint 
jiugufiin  9  efi  de  netre  fentJment.  (de 
ftatii  nat.  rat.  ante  pecc,  pag.  z  f .7.  ), 
Ce  feul  orait  peint.  Bettelli  tout  entier^ 
H  n*y  a  qu'un,  hermétique  décidé  ,  qui 
©le  ainfi  préconifer  en^  général  &  fans^ 
r^çftridtion  les  Ouvrages  d'un  homme: 
qui  a  été  toute  fa  vie  le  chef  de  là  Sec- 
te Janfënienne  ,.  l'àme  &  l'oracle  de^ 
tous .  les  Janféniftcs  rigides  qui  ont  re- 
fufé  de  figncr  purement:  &  ample- 
ment le  Formulahe  ;  &  donr  quelques^ 
écrits  ont  été  juftement  flétris  par  des^ 
Gcnfures    toujours   fubjîftantes  ,    ainii< 


1^4'        M  EN;-       ^  mes:' 
qîic  s'exprime  l'Arrêt  dfi  Confeit'di^' 
,   27.  Avril  174S. 

MENSONGES  lis  é- enfei^" 
gnis  par  Alphenfe  le  Moine. 

Celui  qui  a  compofé'cc  Libelle  cft  ^ 
le  fîeur  Lalane,  dont  nous  avons  par*' 
le  plus  haut.  (  Voyez',  Conformité 
des  Janfenifies  ,  &c,  )  Celui  qiii  y  ^ft.  ^ 
attaqué,  écoir  un  fçavant  Doreur  de '' 
Sorbonne  ^  des  plus  orthodoxes. 

MESSE  de  Paroijfjt.  A  Poitierr^ 
p4  r  le  Curé  de  Sainte  Of fort  une.  " 

On  trouve*  dans  ce  Livre  à  la  pag/~ 
100.  cetce  doiSlrîne  anathématifée  par' 
lé  faint  Concile  de  Trente  :  Ç^cles'^ 
Chrés  ont  la  mime  autorité  dam  letérs'"'' 
Paroijfes  cjtïe  les  Evêtfu^s'  darts  lents" 
Diocèfes  ,  (fr  h  P^f^  dans  fBglift^ 
univerfelie. 

MESS  E  {ta  Sainte  )  en  Fran^  '' 
fois  y    avec  l'explication  des  cérémonies'' 
qui  s'y  pratiquent,  A  Tours  chez  Pier- 
re*  Cripon.     L'Approbation    eft    des  ' 
Docteurs  RouUanJ  &  le  Mangnier. 

C^eft  ici  un  Livre  tout  propre  à 
établir  des  erreurs  très-grollîères  &  à 
jettcr  le  '  trouble  dans  les  confcien- 
ces. 

i^   Ce  que    T Auteur  dit  dans    fa-* 
^Mt,ce  (  pag.  1 .  fur  les  Meflcs  de  Pa-  ^<' 
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rsiSs  cft  cvidcmmenr  outré.    Car  qur-" 
jànais  a  afiùré,  comme  il  fait  y  qu'il - 
y 'a  un  commandement  de  J,  C.  fait  à  ^ 
tous  les  chrétiens  par  le  miniftère  des  • 
Apàtfes  d'aflîfter  aux  Meflcs  ôç  autres 
pïièreis  publiques    dans   leups    Paroifl 
fès  ?  Il  devoif  là-dcflùs  s'en  tenir  aux  ' 
Bulles  de  Léon  X.  de  Pie-  V,^  &  de 
aément  VIII. 

i°.  Dans  la  même  Préface  page  i,  - 
ihfemble  infinucr  l'égalité'  entre-  lej 
E^êques  Se-  les  Curés ,  lorfqu^il  dit 
que  maintenant  les  fevéq\<es  font  irepré- 
(ewéspar  les  Curés  en  chaque  Paroi(^  ' 
fcy  ce  qui  ,  pris;  en  riguc;ur  ,  étoic- 
l'Éfréfic  d'Âërius.  . 

5^   P^»   14.  Il  parle  de  la  grâce  ' 
néce(0iire   au    falut  ,    en    des    termes  - 
aiiibigus  >  Se   très-confôrrtïes  au    lan-  -  - 
g^ge  Janftmiftè' ou-Calvinift^â 

4".  Pag*.  14.  Il  tend- à  détourner  de  ' 
lav Communion  les  âmes  timorées  y  Se'' 
d'autre  part  il  la  permet  aux  plus -^^ 
grands  pécheurs  ,  fans  leur  rien*  dire  ^' 
de  là  néceflStc  dé  **ftr  confelïèt  àupara-  - 
vant.  -      : 

j''.  Pag.  St.  Il  donne  aujf  Curés ^? 
feulement  le  pouvoir  de  commettre  ' 
en  leurs'  Paroiflès  un  Confeflçiir  pour  * ' 
Iciirs.  Paroilïiens  }»  comme  fr4e&  Ev^'»^'^ 


i 


^ues  &  le  Pape  mèine  n'avoiênt  {^ 
te  pouvoir. 

6*.  Pag.  86.  Il  parle  peu:  exsaéke^ 
fnent  des  perfonneS'  divines  ,  quand  il- 
dit  qu'elles  font  réellement  différentes-' 
tà*  difiin^es  entre  elles  :  Caf  ce  mot  y 
différentes  y  ptis  en  rigueur  maiH]ue 
une  dîftinétionde  nature  ou  d'eflènce  y 
ic  par  conféquent  il  s'en  faut*  abftenir  ^ 
^uand  en  parfe  des  perfoniKS  di-r 
vines.  ^ 

7^  Page  »9.  H'  oublie  à  dcÊin  le 
mot  de  tous  ;  ne  voulant  pas  dire  aVeo 
S.  Taul  i  que  Dieu  veu&  le  falut  de  tous^ 
tes  hommes.* 

8°.  lage  m.  Il  affeâ»  de  vouloir* 
temettre  en  uTagef  l^ancieilne  pratique^ 
de  la  pénitence  j  ce  qui ,  dans  un  par-- 
tiçulier  doit  être  regatdé  comme  une 
hardieilè  des  plus  téméraires. 

9^  Pagp  lie.  Il  prétend  qu'on- 
ne  fatisfait  pas  au  précepte  d'entendre" 
la  Meflè  ^.  q;aand  on  l'entend  en  péché' 
mortel.. 

Tels  (ont  les  principaux  articles  qui 
font  à  remar<|ucr  &  à  cenfurer  dans  ce 
pernicieux*  Ouvrage.. 

A£  ET  HO  DU  S  remittendi  & 
retinendi  peccata  ;  c'eft- à-dire ,  Aie" 
fiwdc^  de  remettre  (^Àe  retenir  Us  ^/-- 
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MET.        MET.  wj 

«dt/r ,  par  le  Dodeur  Huygens,  A  Lou- 
^vain ,    i&y^ 

Le  JanTémfme  eft  ici  répandu  à  pleî« 
nés  oaaiiis  par  Gumar«  Huygetis ,  Doc- 
4CCur  de  Louvain ,  ami  particulier  du  P. 
fOliefuel  ;  mais  ce  n'a  pas  été  împuné* 
•mène.  La  Méthode  donc  il  s'agit  >  fut: 
xenfùrée  par  l'Inquifition  de  Tolède 
le  x%t,  Aoik  1681,  comme  conte  fiant 
Mes  Profojitions  condamnées  dans  Jan^ 
finius  ,  ^  comme  enfeignant  une  Doc^ 
trine  également  fernicieufe ,  f^  aux  Fi'^ 
Âéle.s  cfui  apfrfichent  du  Sacrement  de 
pénitence ,  ^  aux  Confejfeurs  e^ui  Vad* 
minifirentp 

Le  même  Ouvrage  fut  auflî  con* 
damaé  en  1695.  par  M.  l'Archevêque 
At .  Malines  ^  Humbcrt  Guillaume  de 
Precipiano  ,  avec  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  Et  ce  fut  furtout 
xette  condamnation  qui  produifit  l'in- 
jurieux Libelle  de  Qpefnel ,  intitulé  : 
Très-humble  Remontrance ,  qui  fut  brû- 
lé par  la  mai^  du  Bourreau  en  1695, 
&  où  îi  employé  contre  ce  grand  Ar- 
chevêque ,  Primat  des  Pays-Bas  ,  le» 
termes  de  lâche  ,  d'indigne  (^  de  mah 
honnête  homme. 


fi  fit         MTR.        M  m. 

MIROIR  dtla  fié  té  Chrénertw; 
;•«»  l'on  cotjfidére  avec  des   Réflexions 
Morales 'i    l^ençhaînement  ^des   vérités 
•;  Catholitjptfis  de  4a  frédeflinanion  ^  de 
..  la  grâce  de  Pieté  ,  c^letST  alliance  avec 
-,  ia  l^er^t^é  de  la  créature^  -  Par  Flore 
:  Àe  fainte  Foîy  »  1 670.  -Il  y  en  a  eu-une 
-ièconde  *&  une  trpifiémc  édition  ,  .à 
Xiégc  chez  Pienre  Bonard  en  i  677.     . 
Ce  prétendu  Miroir  de  la  piété  n*cfl: 
propre  qu'à  faire  regarder  Dieu  com- . 
me  un  tyran*  Il  ébranle  la  foi ,  renvei?- 
fè  l'cfpérance ,    éteint  la  charité  y    Sc, 
.précipite  l'ame  dans  le  défefpoir  ,  ou 
la  poulie  au  libcninage   &  à  l'irréli- 
gion.  De    forte  qae  pour   donner   à 
ce  perfticieux  Libelle.  Ain  titre  qui  lui 
/foit  convenable  ,  on  peut  avec  vérité 
..&  avec  juftice  le  nommer  ,  le  Miroir 
de  rimpiété. 

Ce  n'eft  en  effet  qu'un  précis  dti 
Livre  de  Janfénius  ,  mis  en  lambeaux 
'&  tourné  en  réflexions  &  en  (cntimens. 
.;:Chaque  page  eft  marquée  par  quelque 
héréfîe.  Nous  allons  iréduirt  à  quelques 
points  principaux  ce  prodigieux  non^ 
bre  d'erreur^. 


t:;MIR.  MIR.      .m^ 

■  ^  ''• 
<25>r  la    Prcdefiination    &  la    Repr9'* 

bation. 

.Page.  vil.  Dieu  ,  fans  avoir  égard 

.Mux  mérites  ni  aux  démérites  ,  a  d(S 

\.i* Eternité  forn^é  un  dejfein   abfoln  & 

^  efficace  de  féparer  quelques-uns    de  la 

.majfe    du  j?éché ,    dr   leur   donner  fa 

,^ace  i^  fa  gloire^    abandonnant    Le 

autres  ,    c^  les  prédeftinant  aux  fup- 

^fliçes  de  V  Enfer ^ 

Page   ÏZ4.  Aprçslepéché  origind.^ 
JDûu  n*a  eu  dejfein  de  fauver  que  ceux 
tfuil  a  choijis  par  fa  miféricorde. 

Page  ii6.  Ceft  la  volonté  de  Dieit 
,  qui  fait  le  difcernement  des  prédeftinés 
,a  la  gloire  ,  d'avec  celui  des  prédeftinés 
AUX  fupplices  de  l'Enfer. 

Page  12.7.  //  eft  inconte  fiable  que 
rDieu  ne  veut  pas  fauver  tous  les  hons" 
/fnes. 

Pag^  'J4'  Si  cetix  .q4te  Dieu  laijf/e 
dans  la  mafe  y  ne  fe  fauve nt  pas  ,  ce 
n'eft  pas  toujours  parce  qu'ils  ne  le  veHr 
lent  pas.  \  mais  parce  que  Dieu  ne  les 
veut  p$ts  fauver. 

Page  1 3<j.  Dieu  les  abandonne  à 
;leptrs  cupidités  -y  (^  ne  les  prédeftine 
,  qu'à  la  mort  éternelle. 


.', 
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AfFreufe  Doftrine  ,  enfeignéc  aapa- 
xavanc  par  Janféiiius ,  -tom.  5.  lih.  j.  Se 
10.  par  Calvin,  lik  j.  infi.  cap^  24. 
&  lih.  de  £tern.  fr^defi^  &  par  fbn 
Difciple  Beze  dans  Ton  Apologie  da 
Colloque  àe,  Mombeliard. 

.5/w^  ta  mort  de  Jefus-Chri/K 

Page  115.  JcfuS'Chrifi  n'efi  point 
m^ort  jdans  le  dejfein  de  mérittr  à  un 
chacun  des  hommes  les  grâces  nece{faires 
four  le  f al  Ht.  Doftrine  déteftable  ,  qttî 
dcxruit  tous  les  fentimens  de  piété  &  de 
■r^conuoiflànce  envers  N.  S,  1 C. 

'      3^ 
Sur  la  Grace^ 

Page  ICI.  Sans  un  fecours  quifoh 
efficace  ,  c'efi-à-dire  ,  qui  par  la  force 
4e  fa  douceur  fajfe  invinciblement  faire 
le  bien  dont  il  infpire  f  amour  ,  on  ne 
peut  en  cet  état  de  corruption  ,  ni  éviter 
aucun  mal  que  par  un^autr^  mal  y  ni 
faire  aucun  iien  véritable. 

Page  155.  La  grâce  qui  donne  h 
pouvoir  y  donne  aujft   J'oâion. 

Page 


UlR,  Mik.        m 

Paj^e  1 57,  On  ne  rejette  jamais  la 
grâce  qui  donne  un  plein  pouvoir  de 
faire ,  c^c^ 

Il  fty  a  point  en  cet  état  aucune 
ffrace  quifottpnr-ementfuffifante,  c^efi" 
A^dire  ,  qui  donne  un  pouvoir  achevé^ 
qui  n^ait  hefoin  d'aucun  autre  fecours 
pour  vouloir  ^  pour  faire  ,  (^  qui 
toutefois  ne  donne  pas  la  volonté  ni 
(if{B:ion, 

Page  158,  Ce^  ajfez.   de  dire  que 

la  Or  ace  qui  nous  donne  le  pouvoir  de 

faire ,  nom  donne  aujfi   Vaff:ion  ,  pou¥ 

faire  comprendre  qu^ il  ne  fe  donne  plus 

de  grâce  Jufpfante ,  ni  de  pouvoir  ache^ 

vé  qui  demeure  fans  aEtion* 

Pcrnicicufe  erreur  ^  qui  flatte  les  fen- 
timens  corrompus  de  la  Nature  ,  &  fert 
de  prétexte  aux  pécheurs  pour  différer 
leur  çonverfion  &  même  pour  y  renon- 
cer entièrement. 


Sur  la  Libertés 

Page  8é,  V homme  criminel ,  fans 
F  aide  de  la  Grâce  j  ejt  dans  une  nécef^ 
Jhé  de  pécher  ,  ^  néanmoins  il  pèche 
avec  une  entière  liberté. 

Page   183.   La  volonté  fait  nécef- 
Tome    IlL  F 
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fairemem ,  quoicfu* avec  nne   entière  H» 
hertéf  ce  qui  lui  pi  ait  davantage. 

Page  j8j.  Lorfqtée  le  flaifir  y  (jue 
la  Grâce  pous  i?ifpire  ,  efi  plus  grand 
qne  celui  que  la  cupidité  npus  donne 
four  le  péché  ,  nous  fuivons  nécejfairer' 
ment ,  quoique  trèsUbrement ,  fon  at^ 
trait ,  qui  nous  porte  au  bien  \  commç 
AU  contraire  lorfque  le  plaifir  du  péché 
efi  plus  fort  que  celui  de  la  jujUce  , 
nous  fommes  nécejfairement  vaincus  ^ 
entraînés  au  mal. 

Page  Z07,  Pour  mériter  ou  démeriff 
ter  il  n-efi  pas  befoin  d'avoir  la  Uher^ 
té  qui  met  la  volonté  hors  de  toute  for tç 
de  nécejfité. 

Opinion  hérétique  ,  dir  S,  Thomas 
qui  ôte  tout  le  mérite  &  démérite  des 
adtions  humaines  ..„  &  qui  ne  choque 
pas  (culement  les  principes  de  la  foi , 
mais  qui  renverie  encore  tous  ceux  de 
la  vraye  Morale  :  parce  que  fi  notre 
5,  volonté  agit  néceflairement,  il  ne  doit 
plus  y  avoir  de  délibér;ations  ,  d*ex«r 
hortations  ,  de  préceptes  ,  de  châtia 
mens ,  de  louanges ,  ni  de  bllmes, 
QuAjt.  difp,  Qu4.  ^, 
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Sur  la  nécejjité  de  pécher. 

Page  80.  Dès'krs  que  le  ftché  s'ejt 
j^endu  maitre  de  notre  cœur  ,  nous  ne 
pouvons  fins  aimer  que  le  fiché. 

Page  8i,  U homme  criminel  qui  eft 
-éihandonné  à  Ini"  nume^  n^a  plus  dtf 
Jiherte  que  four  pether. 

Page  5>L.  Uhomme  perdant  la  grâce 
par  le  crime  de  fa  naijfance  \  qui  eft  le 
péché  originel^  il  a  perdu  la  liberté 9. 
<^  s' eft  engagé  dans  la  nécejjîté  de  ne 
iplus  faire  que  le  mal. 

Page  1 64.  Que  de  pécheurs  qui  gé- 
fnijfent  fous  le  poids  de  leurs  crimes^ 
^voudraient  pouvoir  brifer  les  chaînes 
-qui  les  attachent  au  péché  dont  ils  fe 
font  faits  captifs  ;  mais  ils  ne  le  peu^ 
'Venu 

Pernicieux  langage  ,  -^ui  favorife 
l'impénitence  de  ceux  qui  font  dans^ 
ïécat  du  péché. 

Sur  VimpoffiVHité  d*obferver  les  Corn* 
mandemens  de  Dieu. 

Page    16  u    II   arrive    quelquefois 

Fij 
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qn^'unJHfle  n'a  pas  une  grâce  qui  lui 
donne  un  pouvoir  prochain  (^  Juffifant 
four  garaer  un  Commandement  de 
Dieu ,  quoiqu'il  en  ait  le  déjtr ,  e^ 
qu'ail  fajfe  même  quelque  effort ,  mais 
trop  foible  pour  fat isf aire  a  ce  qui  lui 
efi    commandée 

Page  i6i.  Un  jujie  qui  viole  quel^ 
que  Commandement  de  Dieu  ,  n'a 
point  eu  de  grâce  qui  lui  donnât  un 
pouvoir  prochain  de   le  garder. 

Page  i6j.  Pourquoi  donc  rechercher 
p  on  a  pu  y  ou  fi  l'on  n^a  pas  pu  éviter 
le  péché  ^  pour  trouver  en  fon  impuifi- 
fance    de  faujfes  excufes  f 

Page  138.  Ce  qui  me  fait  trembler  , 
é'eff  la  rigueur  de  cette  juftice  ,  qui 
laiffant  dans  la  majj'e  du  péché  tous 
ceux  que  fa  miféricorde  n'apas  choifis  , 
fte  leur  prépare  aucun  fecours  qui  puiffe 
les  fauver, 

Dodrine  exécrable ,  qui  porte  à 
Vimpiété  ,  au  dçiefpoir  &  au  blaf^ 
phême. 

On  trouve  quelquefois  des  Janfé- 
nîftes  aflèz  effrontés  (  par  exemple  , 
PAuteur  des  NN.  EE.  )  pour  affùrer 
que  perfonne  r\'a  jamais  foûtenu  au- 
cune des  cinq  Propofitîons  ;  après  l'ex- 
trait   que  nous    venons  de  faire  du 


MIR.         MIR.  ii; 

Ji^iroir  de  la  pieté  ,  oferont-ils  encore 
tenir  un  pareil  langage  ?  Au  refte , 
c'eft  ici  un  des  Livres  'que.  le  Parti 
pronc  le  plus.  Il  a  pour  Auteur  le  P* 
G er héron  ,  qui  s'eft  travefti  Cous  le  nom 
de    Flore  de  fainte  Foi* 

lleft  peu  d'Ouvrages  qui  ayentété 
frappés  de  plus  d'anathêmes, 

U  a  été  condamné  par  le  Cardinal 
Grimaldi  Archevêque  d'Aix  :  par  le 
Cardinal  Le  Camus  ,  Evêquc  de  Gre- 
noble :  par  l'Archevêque  de  Rouen , 
par  l'Evêque  de  Gap  ,  le  4.  Mars 
1711.  par  l'tvêque  de  Toulon  ,  Jean 
de  Vintimille  ,  le  15).  Février  1678. 
comme  contenémt  une  DoBrine  fanffe  , 
téméraire  ,  fcandaleufs  ^  hérétiejue  , 
dr  renoHvellant  les  erreurs  de  Michel 
Bdius  condamnées  far  les  Souverains 
Pontifes  Fie  V.  Grégoire  XUL  & 
Urbain  FUI.  é*  l^s  Frofofitions  de 
Janfénius  condamnées  far  Innocent  X. 
f^  Alexandre   FIL 

\j2l  même  année  1678.  il  fut  brûlé 
par  la  main  du  Bourreau  ,  en  confé- 
quciîce  d'un  Arrêt  du  Parlement  d'Aix 
du  1 4.  Janvier.  L'infolent  Auteur  s'en 
£t  une  gloire  &  un  mérite.  Ne  vous 
itnagî^ez.  pas ,  dit-il  5  tjue  cet  Ou- 
vrage  pajfe  pour  l'Ouvrage  de  quelque 

F  iij 
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Démon  ,  farce  cfu^il  a  fnbi  ce  que-  tir^ 
Démens  fouffrent  ,  c'efi-à^dire  ,  qu'il^ 
4  été  brûlé,  Cejt  ce  qui  fait  aujpur^ 
ithui  la  gloire  de  cet  Ouvrage  ,  ptiifqut 
cUfi  en  çeh  quil  a  eu  le  fort  (ju'ont  eSê^ 
Us  flusexcellens  Livres.,  &  ceux  mimes 
que  U  Saint'Efprit  a  diilés^  Procès 
Gerb.  ch*  i,  p.  35, 

MI RO  I R  fans  tache  ,  on  l'on> 
wit  qut  Us  vérités  que  Flore  en  feigne^ 
dans  le  Miroir  de  la  fiétOf  font  très'^ 
Jfffres  3  par  Vjibbé  VaUntin. 

Cette  Apologie  du  Miroir  de  la 
piété  9  mérite  a  peu  près  les  mêmer 
çenfures  que  le  livre  dont%elle  prend 
|a  (léfenfe.  On  a  lieu  de  croire  qu'elle 
tft  du  P.  Gerbcron.  A  certains  traits 
marqués  on  reconnoît  Ton  ftiie  &  le- 
^araâère  de  fon  efprit. 

MISCELLANEA    Janfe- 
niana. 

Ces    mélanges    Jianféniftes   font  de 
la  même     efpèce   &  du  même  prix ,, 
que  le  Libelle  intitulé  :  Gerberotjiana , 
dont  nous  avons  parlé  fous  la  lettre  G^ 
MISSILE    SanEld    Ecclefia 
Trecenjis..   Tjfis.    Pétri  Michelin    an^ 
i7}6.  Miflèl  de  la.  Sainje    Eglife  det- 
Troyes. 

M.    Bofliiet:  Evêque.   de.   Troyes  ^. 


Mis.        Mis.       a? 

ifânt  publié  en  17^6^  ce  MilTèlf  foîi 
Mécropolicain  i  M.  l'Archevêque  de 
Sens  y  examina  les  Rits  nouveaux  que 
ce  Prélat  introdùifoit  dans  fbn  Eglife^ 
il  les  cxpofa  dans  un  Mandement  du 
lo.  Avril  l7}7.&il  déclara  que  pour 
templir  fbn  miniftère  y  il  ne  pouvoir  (e 
difpenfèr  de  les  improuver ,  de  les  con- 
damner V  &  de  défendre  fous  peine  de 
fiiipenfè  >  k  cous  ceux  qui  font  fournis  à 
Çai  Jufifciiiîlion ,  de  s'y  conforrncr,  & 
de  faille  ofagc  i  PAntel  des  nouvelles 
Méfies  ^e  renferme  ce  fcandaleu» 
JWiffel. 

Voici  une  parrre  déf  ce  qu'il  y  a  frcS- 
Vé  de  répréhenïîble,- 

i'^.  Dans  lés  douze  Meflcs  à  l'hon-- 
ftcur  de  Marie  ,  on  en  a  retranché 
tout  ce  que  l'ancienne  Liturgie  con- 
tient â  fbn  honneur  On  nç  parle  prcfl^ 
que  plus  d'elle  aux  Meflcs  de  la  Puri- 
fication ,  de  l'Annonciation  &  de  la- 
Circoncifion.;  On  a  retranché  tdUt  ce* 
qui  cfl  propre  &  fpétial  à  Marie  ,  aux- 
Meflès^  de  l'Aflbmption  Se  de  la  Com-^ 
paifiôn. 

1^.  On  n*a  pas^  mis  une  feule  fols- 
dans  les  doUze  Mefles  ,  deftinées  à 
l'honneur  de  Marie  ,  ces  paroles  :  ^vc 
Afaria,  gratia  pi  en  a  y  Dominus  tecam  ,• 

F  m], 
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beneâtUa  tu  in  mulieribus . .  .  Mater 
ecce  Filins  tuus  ;  Fili ,  ecce  Maîît^ 
tua  :  Tout  cela  a  été  retFanché. 

j^  Dans-  l'Oraifon  marquée  ad 
foftulandam  charitattm  >  pour  deman- 
der la  charité  y  on  va  inilnUer  par  une 
ridicule  affedation  le  fyftême  Janfé» 
nifte  des  deux  délégations  invincibles  t 
la  charité  &  la  cupidité  ,  qui  comme 
les  deux  poids  d'une  balance  ,  entraî- 
nent néceflairemcnt  notre  volonté» 
Det4S^,.da  cordibas  noftris  ,  ut  defi^ 
ciente  cupiditate  >  de  die  in  diem  in  tua 
amore  crefcamus. 

4^.  On  y  qualifie  groffièrement  èc 
in^uftement  de  Livres  étrangers  >  ks 
Livres  liturgiques  de  l'EgUfe  Romai- 
ne 5  Mère  de  tous  les  Fidèles  &  Waî- 
treflè  de  toutes  les  Eglifes. 

j^.  On  y  retranche  toute^-la  fainte 
décoration  de  nos  Autels  ,  Crucifix  ,- 
Chandeliers  ,  Flambeaux  ,  Reliques 
de  Saints  ,  Tableaux.  On  n'y  voit  ni 
Tabernacle  ,  ni  Retable  orné.  On  ne 
laide  qu'une  fimple  nappe  fur  T  Autel  y 
de  forte  qu'on  le  prend roit  pour  une 
Table   de  Cène    Calvinifte  5  &    toute 

l'Eglife   pour  un  Trcche. 

On  diroit  prefque  qu'on  veut  faire 

revivre  de  nos  jours  l'béréfie  de  Fi^i^ 
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lantÏHSj  que  S,  Jérôme  combattit  avec 
tant  de  force ,  &  qui  coiidamnoit  les 
Flambeaux  &  les  lumières  dont  on  dé- 
coroit  de  fon  tems  ^  "s  Tombeaux  des 
faims  Martyrs  Ôc  1  ^  Autels  élevés  fur 
ces  Tombeaux. 

S.  Paulin  ,  mieux  inftruît  de  la  pra- 
tique de  TEglife  que  tous  ces  Nova- 
teurs ,  nous  l'apprend  dans  un  fèul 
vers  : 

Clara    decorantur    clurîs     altaria 
Lychnis, 

Sidonius  AppoIIinaris ,  qui  fleurit 
foit  dans  le  cinquième  (iécle  ,  raconte     ^  Ccft  I* 
dans  une  de  fes  Lettres  que  ^  le  fécond  17.  du    ç. 
de  Septembre  étant  allé  avant  le  jour  ^^^"  »  *^- 
afTifter  à  l^Office  dans  l'Eglife   de  S.  ^f  ^^  ^^? 
Juft  ,  Evêque  de  Lyon  ,  dont  on  ce-  Eriphiu». 
lébroit  la  Fête  ,  il  fut  obligé  d'en  fbrtir 
après  l'Office  ,  avec  quelques  amis  , 
pour  aller  un  peu  prendre  l'air  en  at- 
tendant l'heure  de  Tierce  ;  Car  ,  ajoû- 
te-t-il ,  nous  avions   foujfert   une  ex^ 
cejfive  chalenr  eau fe^  par  le  grand  nom'^ 
bre  de  flambeaux  allumés  ,  ^  par  la 
grande  foule  du  Peuple.  -r 

6".  Le  nouveau  Mifïèl  de  Troyes 
favorife  ouvertement  les  nouvelles  er- 
reurs» On  y  a  inféré  tout  ce  qui  peut 

Fv 


i^^  .        .^ 


rjo  MIS.         MIS 

les  înfinuer.On  a   affedé  d'y  plicerr 
les  textes .  dont  les  Janfénîftes  abufenc: 
&  de  les  rapprocher,  les  uns  des  Au- - 
très.  On  n'a  pas  manqué  d'y  faire  en- 
A<î  Romr  trcr  le  Quem  vult  indurat  de  S.  Paul  ,. 
^^'  ^  ^&c  \t  Non  invenk  pœnitentU.  locum , 
krcos>.i7,     (jHAmqtîàm    cum  lachrymis   in^uijijfet 

On  y.a  inféré  l'erreur  favorite  de$> 
nouveaux  Seétaires  ;  que  la  charité  cft. 
la  feule   vertu   des  Chrétiens  5  ^  par 
conféquent ,  que  la  foi:&  l'efpérance  ne 
font  xitn  :  Quod  non  dat  virginitas  , 
fupplet  fola  char  iras ',  vhrtus   àmnis  >. 
dit.on,j)agc  435. 

On  afte£te  d'y.  dire  que  Dieu  ne  doît: 
fa  grâce  à  perfonne. ,  Mais  ne  la  <ioic-il 
pas  du  :  moins  à  titre  de  promeffc , .  de 
fidélité ,  d'engagement  ?  On  y  débite 
ouvertement  le  Dogme  Calviniftc  ,  de  • 
l'inamiflîbilité  de  la  grâce  :  Nonfotefi 
^^^3^7'  peccare.,  quoniam  ex  Deo  natns  efl* 

y^'  On  a  retranché  ces  deux  textes  i 
fi  honorables  à  la  Chaire  de  S.  Pierre  :  : 
Th  es  Petrtts  ,  ^  fnper  hanc  petram 
ddificaho  £cchfiam  meam  :  Vous  êtes. 
Pierre. ,  &  c'eft  fur  cette  Pierre  que 
j'édifierai  mon  Eglife» ,  Quodcumqut  - 
ligAveris  Çmtr  terrain  ,  erït  Vtgatum  e;^- 
/».  Cçdis  >  (^c.    Quoique  ces   paroles  i 
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fe  ttoùvent  dans  l'ancien  Sacràmentairc 
de  Saint  Grégoire.  L'Oraifbn  pour  le 
Pape  a  été  retranchée  dans  les  Fériés , 
&  on  fupprime  la  Meflè  votive  pour 
fon  éleétion. 

MISSEL  Romain  traduit  en 
François  far  M.  Voipn  DoUeur  en- 
Théologie  ^  1660. 

L'Aflemblée  du  Clergé  de  France 
défendit  en  i66o,fous  peine  d'excom- 
munication >  cette  traduâion  Françoife 
du  Miflèl  RcMnain  ,  &  non  contente  de 
cela,  elle  écrivit  à  tous  les  Evêques  du' 
Royaume  ,  pour  les  prier  d'en  faire 
autant ,  chacun  dans  leur  Diocèfè  ,  & 
fous  les  mêmes  peines. 

L'année    fuivame  ces  mêmes  Eve- 
<JUe  écrivirent  au  Pape  le  7.  Janvier  ^' 
'  &  le  prièrent  d'appuyer  letir  décifion 
de    l'autorité    Apoftolicjue.    Us  di/ènc- 
dans  leur  Lettre  qUe  fi  d'une  part  il 
ri'y  a  rien  de  meilleur  &  de  plus  utile  - 
que  la  parole  de  Dieu  ,  de  l'autre  il'- 
n'y  a  rien  de  plus  dangereux  à  caufc 
du  mauvais  ufage  qu'on  en  peut  faire,  • 
JD^oiê    l'on    doit   conclure  ,    S.    Père ,  - 
T    âjoûtent-ils  3  que  la  leElure  de,  ...la 
jMeJfe  donne  la  vie  aux  uns  dr  la  mort' 
aux  autres  y   ^  //  ne  convient  nulle--" 
ment  q fie  le  Mijfel  ,  ou  le  Livre  Sacef^-  * 

F   vj; 
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dotal  y  qm  fe  garde  religiestfement  dans 
n\>s  Egitfes  ,  foHs  la^  clef  ^  fons  le 
fceau  [acre  y  foit  mis  indifféremment 
entre  les  mains  de  tout  le  monde ^  Après 
cette  décifîon  ,  l'Aflèmblée  s'adrefli 
au  Roi ,  &  en  obtint  le  16.  un  Arrêt 
du  Confeil  pour  faire  fupprimer  le 
Miilèi  François  ,  &  en  défendre  le 
débit. 

Le  Pape  Alexandre  VII.  le  condamna 
le  II.  Janvier  1661.  Il  qualifie  cette 
tradu6fcion  Tr^n^oîk  d'em'/rprife  folle  y 
contraire  aux  loix  (^  à  la  pratique  de 
VEglife  ,  propre  a  avilir  les  facrér 
Myfieres,  Ce  Bref  fut  fuivi  d^une  Lettre 
de  ce  même  Souverain  Pontife ,  du' 
7.  Février  i66k  par  laquelle  il  réï- 
tère  la  défcnft  de  la  tradudion  du  Mif- 
fel  ,  fur  la  demande  qui  lui  en  avoir 
été  faite  par  le  Clergé, 

Cette  même  traduction  fut  cenfurée 
le  premier  Avril  ,  &  le  deuxième  jour 
de  Mai  par  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris. 

Toutes  ces  défen{es  ne  purent  pas  em- 
pêcher le  Sieur  le  Tourneux  de  l'inférer 
dans  (on  jînnée  Chrétienne  ,  qni  eut  le 
même  fort ,  comme  nous  l'avons  déjà 
lemarqué  fous  la  lettre  A^ 
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L'Auteur  eft  un  Doûeur  de  Louvain, 
Janfénifte  outré  ,  nommé  Sinnickj  dont 
tous  les  Ouvrages  font  écrits  en  Latin  ^ 
&  pre/que  toujours  avec  des  titres  bizar- 
res &  ridicules.  Témoin  la  Triade  des 
Saints  Pères,  Le  Renard  de  Je^n-Bap^ 
tifte  Ripalda  pris  par  les  Théologiens  de 
Louvain  ,  (^c. 

MORALE  Chrétienne  rapportée 
aux  Jnfirif Etions  qtte  Jefus-Chriji  nous 
a  données  dans  l'Oraifon  Dominicale,  A 
Rouen ,  chez.  Eufiache  Viret  >  1 672.  in- 
4".  pages  1020. 

Les  titres  les  plus  faims  &  les  plu$ 
fpécieux  furent  toujours  employés  par 
les  Janféniftes  pour  faire  paflèr  plus  fa- 
cilement leurs  erreurs. 

L 

La  prétendue  Morale  Chrétienne  a 
pour  Auteur  M.  Floriot.  Il  écoit  de 
Langres.  il  fut  d^abord  Confedcur 
des  Religieufès  de  Port  -  Royal  des 
Champs ,  &  enfuire  Curé  des  Lais  à 
5.  ou  6.  lieues  de  Paris.  Il  eft  mort 
le  premier  Décembre  16 9.1.  âgé  de 
87.  ans.  Il  a  auflî  publié  des  Homjlies 
Morales  fnr  les  Evangiles  de  tons  Les 
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Dimanches  de  l'année  y^c,  qui  ne  Ç[,nï^> 
ainiî  qu'on  le  lui  a  reproché ,  qu'une 
fcpéticion  de  la  Morale  dont  il  eft  ici' 
queftion.  Quant  à  cette  Amorale  qu^on 
appelle  ordinairement  la  Morale  du  Pon 
r/r,  outre  l'édition  de  Roiien  ^  il  y 
en  a  eu  beaucoup  d'autres  à  Paris.-  La 
cinquième  eft  celle  que  nous  fuivrons» 
dans  nos  remarques^ 

IL 

L'Auteur  enfeigne ,   Uv.  5.   (eft.  i.* 
pag.'joc.    que  dans    l'état    où    nous- 
fommes> ,    malgré    l'impollîbilité    des** 
Commandemens  de  Dieu ,  nous    pé-- 
chons'en  ne  les-  obfcrvant  pas.  Vhom^- 
me  y  dit-il  ,*<?/?    tombé  par  fon    féch/- 
dans  un  fi  effroyable  aéfordre  ,   qu^il* 
fe  trouve  dans  l^impuijfance  de  les  ac--' 
eompUr  . . .  par    le    dérèglefi^ent  de  fa^ 
'aolonté  il  efi  devenu  comme  perclus  ; 
Cfr  a  contraiU  une    certaine  paralyjîe 
fpirituelle  qui  efi  caufe  ^u'il  ne  peut 
plus  de  foi-meme  faire  le  bien  que  Dieu 
lui  ordonne  :  ce  qui  nemp.êche  pas  que 
Dieu  n'ait  toujours  le  droit  de  lui  com- 
mander y  (^  que  rhomme  en  cette  infir--- 
mité  ou  il  eft  tombé  par  fa  faute  ,  ne- 
pjéche  en  ne  f ai  fan  t  pas  ce  que  Dieu  lui 
cwnmande^  -  Il .  faut  remarquer  qu'il  ne  - 
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^*agît  pas  ici  de  la  grâce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  faire  un  bien  qui  eft  furna- 
turel.  Le  Sieur  Eloriot  n'en  doute  pas  j* 
mah    il  fuppofe    le    Commandement' 
d'une  part  j  &  de  l'autre  l'impuiflànce:- 
de  l'accomplir  depuis  le  péché  origi- 
nel :  Wiomne,  depuis  ce  péché  ,  man- 
quant <ies  grâces-  néceflaires  pour  luis 
rendre  poffibles  les  Commandemens  :  : 
&  il  prétend   que  ,  malgré  cette  im— 
puiflance  ,  l'homme  pèche   en  ne  fai- 
fant  pas  ce  que  Dieu  lui  commande.^ 
Telle  eft  donc  l'idée  qu'on  nous  don- 
ne de  notre  Dieu.  Il  ordonne  d'agir;. 
il  ne  donne  point  de  fecours  pour  agir  ; 
Se  l'homme    pèche  en  n'âgiflfànt  pas  •,. 
&  il  eft.  damné  pour  n'avoir  pas  fait 
ce  qu'il  lui  étoit  impoflîble  de  faire. 

Le  même  Auteur  ne  reconnoît  point: 
d'autre  grâce  a£luelle,  que  l'infpira- 
non  efficace  de  la  charité  &  de  l'amour 
de  Dieu  ,  par  laquelle,  le  /Saint-Efprit 
nous  éloigne  du  mal ,  éc  nous  fait 
f^e  le  bien  (  2..  Traité  préarab.  art,. 
I'.  3e.. point.  ) 

Il  embraflc  aufiî  le   fyftême  Janfé- 
nien  des  deux  dcledations  alternative- 
ment   néceffîtantes.    La    même   aSlion 
(•dit-il  au  même  endroit,  page  64.); 
d^  la  volonté  humaine  étant  d'aimer ,% 
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elle  ne  fe  ment  &  ne  fe  forte  a  fes  of^ 
jets  que  par  ce  plaijir  ;  c'efi^k^dire  , 
i]u*elle  n'ain^e  que  ce  qui  ejt  agréable^ 
Partout  OH  elle  trouve  fon  plaijir  , 
elle  s'y  attache  :  (fr  àe  deux  plaifirs 
qui  fe  préfentent  a  elle  ,  le  plus  fort 
l'emporte*  De  la  vient  que  la  converfion 
d'une  ame  pécher ejfe  n'efi  autre  chofe 
dans  la  vérité ,  que  le  changement  d'un 
plaijir  en  un  autre  plaijir  plus  fort. 
Peut-on  expofer  &  admettre  plus  clai- 
rement le  lyftême  inventé  par  les  No- 
vateurs ,  pour  détruire  la  liberté  de 
l'homme  -,  pour  lui  ôter  toute  force 
dans  la  coopération  de  la  volonté  j 
pour  la  réduire  à  fuivrc  en  cfclave  les 
mouvemens  étrangers  qui  la  détermi- 
nent invinciblement  -,  &  pour  établir 
le  mérite  &  le  démérite  de  nos-  ac- 
tions dans  la  néceflîté  même  qui  nous 
emporte. 

Ibid,  Page  Gi.  Notre  vie  ,  dit- il  > 
conjidérée  comme  notre  ,  n'eji  que  péchém 
si  elle  ejl  bonne  ,  elle  n^eji  point  de 
nous  y  mais  de  Dieu  en  nous.  Et  p^gc^ 
6i.  Notre  falut  ne  dépend  point  de 
nous  ,  ma}s  de  Dieu  feuL  A  quel  li- 
bertinage 5  ou  à  quel  dcfefpoir  ne  con^ 
duifènt  pas  iiacurellemenc  de  pareils, 
priïicipes^ 
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On  enfeigne ,  /.  J .  feEl.  5 .  art.  4. 
qu'un  pécheur  qui  aflîfte  à  la  Mcflè,  fait 
un  nouveau  péché ,  &  c^w'affifier  a  la 
Aiejfe  ^.  communier  ,  demandent 
les  mêmes  difpojitions»  On  dit ,  page 
4 1  ».  que  la  prière  du  pécheur  fe  tour* 
ne  tn  péché ,  que  le  pécheur,  impéni- 
tent qui  ûlfifte  à  la  Meflè  5  même  un 
jour  de  Commandement ,  fait  un  nou- 
veau péché  :  mais  que  ee  pèche  n'eroh 
pas  encore  ajfez.  connu  ,  étant  couvert 
dufpécieux  prétexte  du  Commandement 
de  l'E^life, 

Cette  hérétique  Dodrine  ,  on  la 
prête  fau(îèment  à  S.  Chryfbftome  : 
&  c'eft  ici  que  nous  allons  faire 
voir  une  de  ces  falfifications  ati-occs 
dont  il  n^y  a  que  le  Parti  qui  foit  ca- 
pable. 

Le  Sieur  Florîot  ,  page  405,  fait 
parler  ainfi  ce  fa int  Dodcur  :  En  vain 
nous  ajfifions  a  l*^utel  puifcjue  perfon* 
ne  ne  communie.  Ce  que  je  vous  -dis  > 
von  afin  cjue  vous  alliez,  a  la  Commu* 
nion  ,  mais  afin  cjue  vous  vous  en  ren-^ 
diez,  dignes.  Ce  qu*il  y  a  d'inconce- 
vable 5  c*eft  qu'il  met  à  côté  le  texte 
latin  qui  le  condamne.  Car  voici  les 
termes  de  S.  Chryfoftofne  :   Hoc  dica 
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non  folum  ut  participetis  >  fed  Ht  'ùe^ 
dignos  reddatis.  Ce  qiie  )e  dis  ,  nonfeM'»'' 
lement  afin  que  vous  alliez  à  la  Gom-f 
inunion,  mais  encoi^è  afin  que  ^ou^ 
Vous  eft  tendiez  dignes,  te  ^uflàire  ,• 
comme  on  voit ,  met  Amplement  mn  y 
au  lieu  de  non  feulement  f  Se  par-là  il* 
change  totalement  la  Pfopofition  &  y 
fiibftitue  un  fen^  tout  différent:  Or 
fut-il  jamais^une  plus  monftmeufè in-^ 
fidélité  ? 

La  page  fmvânte  Aous  offre  une  au- 
tre friponnerie.  L'Auteur  finit  le  pat- 
fagedc  S^  Chryfbflom'e  par  ces  paroles  ^ 
'  jîinfi  afin  cpic  je   ne  vous   rende  pas 
plus    coupable  devant  Dieu ,  jt  vouf 
conjure  ,    non'  pas  de    Oous    trouver' 
fimptement  aux  facres  my fier  es  ,    mais^ 
de  vous  rendre  dignes  d^j  entrer  ^  d'y- 
ajpfier^  Et  dans^  le  texte  larin  y  qlii  eft 
encore  cité  à-  la-  marge ,  îi  a  foin  cette 
fois-ci  (le  ne  pas  rapporter  les  termes  de 
Saine  Chryfoftome.  Il  a  raifbn.-  Gar  ils- 
font  un  fens  abfolument  différent  de  ce- 
liii  qu'il  leur  dgnne  dans  fa  Traduc-- 
rion.  Le  faintDofteur  ne  veut  point  dé- 
tourner ni  les  pécheurs  ,  ni  ceux  qui  ne 
communient  point,  de  venir  à  la  Meflfè  ^/ 
fe  iL  Tes  en  avertit  j.  mais  fon.  défir  e(k 


%.' 
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ie  les  voir  toujours  prêts  &  dignes  de- 
communier  autant  de  fois*  qu'ils  vien- 
nent à  ta  Meflè.  Rogo  quidem  vos  > 
73on  fit  non  adjitis ,.  fed  ut  prafentiÀ 
Cr  aditH  ijvos  reddatis  dignos.  Je  vou» 
conjure ,  non  pas  de  vous  abfenter  des 
(kcrés  Myftères  ,  mais  de  vous  rendre: 
dignes  d'y  entrer  &  d*y  affifter  (  pag. 
888.  du  Comment,  de  S.  Ghry{bftome 
fax  l'Epître  de  S..  Paul  aux  Ephéfiens. 
Homel.  3.  chap,.  1.  de  l'Smpreilioiv 
d'Etienne  Cramoid  ^  âc  de  la  Traduâ.r 
de  Frontoa  le  Duc.  ) 

On  trouve  à  là  page  };o.  (  liv.  5. 
fcâ:.  I-  art..  7.  )  ^ctte  Propofition  con- 
damnée dans  Baïus  ,  que  toutes  les 
vertus  prétendues  des  Payens  n'ëtoient 
que  des  vices  &  des  péchés. 

Nous  avons  fou  vent  dit  &  prouvé 
que  les  Chefs  du  Parti  ne  croyent  nul- 
lement à  la  préfence  réelle.  En  voici 
encore  une  démonftration;  Le  Sieur 
Floriot  dit  en  termes  exprès  :  Nousy 
mangeons  ici  le  Corps  de  JèfusrChrifl 
par  la  foi  ,  en  attendant  que  nous 
jfojons  pleinement  rajfafiés  de  lui ,  en 
Le  voyant  dans  le  Ciel  a  face  découverte» 
Calvin  cûr-il  fait  difficulté  d'adopter 
une  telle  Propofition  ?.  Et  fi  notre  Au^ 


Ï4Ô  M  OR.  MOfL 
tcur  eût  cm  la  préfence  réelle,  n'cûr- 
il  pâs  dit  que  nous  mangeons  ici  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  réellement  & 
fubftantiellemcht  dans  l'tuchariftie  5 
en  attendant  que  nous  foyons  pleine- 
ment raflafiés  de  lui ,  en  le  voyant  danà 
le  Ciel  à  face  découverte  ?  Mais  un 
Calvinifte  fccret  n'a  garde  de  s'expri- 
mer ainfî  :  Nous  antres  Fidèles  ,  dit 
Floriot ,  cjui  fommes  éclairés  de  la  vi^ 
ritahle  Itimière ,  nous  ne  devons  c(m^ 
cevoir  cftfune  manducation  f^iritHelU. 
(  Morale  Chrétienne  1.  6.  Çi^Qu  x.  art.  2. 
page  66o.  ) 

Combien  d'autres  erreurs  ne  pour- 
roit-on  pas  relever  ,  tant  fur  la  loi  na- 
turelle ,  &  fur  la  loi  de  Moyfe ,  que 
fur  la  loi  Clirétienne  ?  Mais  en  faut-il 
davantage  pour  donner  une  jufte  idée 
de  PafFreufe  Doûrine  répandue  dans 
la  Morale  fur  le  Pater  ,  &  <le  l'étrange 
Religion  du  Gazeticr  Janfénifte,  qui 
ne  rougit  pas  de  fe  faire  le  défenfcur 
&  le  panégyrifte  d'un  tel  Ouvrage 
dans  les  NN.  EE.  du   11.  Décembre 

1747- 

III. 

Tant  d'impiétés  &  de  Blafpliêmes  ^ 
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ne  pouvoienc  manquer  de  faire  tomber 
fur  ce  Livre  pernicieux  les  ^udres  Se 
les  anarhêmes  de  l'Eelifc.  M.  de  Mar« 
Jeille  (  cet  Eveque  illnftre  ,  digne  far 
Jes  talens  &  fes  vertms  héroïques  des 
fiécles  le  s  flus  heureux  )  flétrît  cet  Ou- 
vrage de  ténèbres  le  13.  Février  1718. 
Il  eft  vray  que  M.  Colbert  Evêque  de 
Montpellier,  Chef  de  la  Sefte  ,  & 
connu  par  fa  révolte  perfévérante  con- 
tre l'r-glifc  ,  s'éleva  publiquement 
Contre  cette  cenfurej  mais  ce  fat  au 
grand  étonnement  &  au  grand  {can- 
dale  des  •  Fidèles.  M.  le  Cardinal  dç 
Tencin ,  alors  Archevêque  d'E  mbrun  , 
fit  éclater  fa  jufte  indignation  à  ce  fu* 
jet  par  un  Mandement  du  premier 
Mai  1742.  dont  le  difpofitif  eft  conçu 
en  ces  termes  :  Après  avoir  fait  toutes 
les  réflexions  que  demandoit  Vimpor-^ 
tance  de  la  mattere  ;  après  avotr  prts 
l*avis  de  plujieurs  Théologiens  ;  le 
faint  nom  de  Dieu  invoqué  ;  nous 
TAvons  condamné  ^  condamnons  ledit 
écrit  y  comme  rempli  de  fentimens  con^ 
tr aires  a  la  DoUrine  ^  aux  décijtons 
de  VEglife ,  ^  contenant  plufieurs 
erreurs  condamnées  dans  Luther  ,  dans 
Calvin  ,  dans  JBaius  ,  dans  Janfénius 
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ftr  àdns  QuefneL  Défendons  [ons  les 
peines  de  droit  ^  de  lire  le  fufdit  Livre  , 
de  le  garder  ,  de  le  donner  ,  de  le 
•prêter  y  oh  d^  le  rendre.  Ordonnons 
jifts  la  même  peine  d'en  rapporter  lei 
Exemplaires  huit  jours  après  la  pu^ 
blication  de  notre  préfent  Mandement 
au  Greffe  de  notre  Ojpcialité  ^  où  il 
fera  enregiftré  pour  fervir. aux  jugemens 
Bccléfiajtiques. 

MO  R  A  LE  pratique  des  Jefui^ 
tes  ,  extraite  fidellement  de  leurs  Li- 
^res  ,  par  un  DoBeur  de  Sorhonne  , 
1670. 

Ce  Livre,  qui  depuis  long-tems 
«ft  tombé  dans  k  mépris  <ju'il  mé- 
rite ,  parut  en  lôyo*  en  un  fcul 
volume,  il  y  en  a  huit  aujourd'hui 
Les  deux  premiers  tomes  font  de  NL 
Pontchâteau ,  qui  fit  exprès  ,  &  même 
1  pied  ,  le  voyage  d'Efpagne  pour  y 
acheter  le  Theatro  Jefuitico.  Le  troi- 
fiéme  &  les  fuivans  font  de  M,  Ar- 
iiauld« 

M.  l'Archevêque  de  Paris  ayant 
fait  examiner  cet  Ouvrage  par  quel- 
ques Docteurs  de  Sorbonne  ,  leur 
avis  unanime  fut  ,  qu'il  étoit  tout 
pétri   dinjures  ,    d'impoftures   &    de 
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talomnies  y  de  falfifîcacions  ^  d'igno- 
rances grofïîères  -,  de  Propofitions  fauC- 
fcs  ,  fcandaleufes  &  hérétiques.  Cet 
avis  Doébrinal  fut  (ùivi  d'un  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  qui  condamna  c« 
Livre  à  être  lacéré  &  brûlé  en  Grève 
par  la  main  du  Bourreau ,  ce  qui  fut 
exécuté. 

Quelques  années  après ,  la  Morale 
pratique  fut  condamnée  à  Ronie>  & 
défendue  fous  peine  d'excommunica- 
jtion.  Le  Décret  en  fut  publié  le  ij. 
Mai  16.87. 

MOTirUM  Jnris  fer  D, 
Opfiraet, 

L^Editeur  &  le  diftributeur  de  ce 
Motif  de  Droit ,  fut  le  Sieur  Brigo- 
dç* ,  ajnfi  qu'il  le  reconnoît  lui-même 
dans  fa  Requête  à  M,  l'Archevêque 
de     Malines.      Canfa    QuefrielL   pag. 

454^ 

MOTIF    de    Droit    du    Révé^ 

rend   Père   Quefneb ,    divifé  en  deux 

Parties  ,    ^^.    1794,    în-ix.    pages 

Le  P.  Qiiefncl  s'étant  évadé  de  fa 
pri{bn ,  le  13,  Septembre  1703.  la 
Sentence  fut  prononcée  contre  lui  à  Ma- 
rines le  1  j,  Février  1704, 


r 


144       MOT.         MOT, 

C'cft  contre  cette  Sentence ,  contre 
la  pcrfonnc  &  k  Tribunal  de  M,  l'Ar- 
chevèquc  de  Malines  ,  qu'il  s'élève  ici 
avec  toute  la  violence  &  toute  la  hau- 
toir  que  peut  infpirer  l'ciprit  d'hérciîe. 
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ATVRE  {Dt  la)  de  U 
Grâce ,  ou-  l'on  fait  voir  ce 
que  c*e^  que  la  Grâce  de  J,  C. 
confidérée  en  général ,  ^  indéfendam^ 
ment  dn  fujet ,  c'efi-à-dire  ,  de  l'être 
farticulier  oh  elle  conjîfie  ;  ea  1739. 
in-ii.  pages   141. 

L'Ouvrage  cft  dédié  aux  Avocats , 
ic,    l'Epîtrc   pédicatoire  èft  des  plus 
fingulières.    L'Auteur  fe  <lonnc  pour 
un    hoféme  du  Veuàle  ,  naturellement 
feu  éclairé ,  mats  deftiné  de  Dieu  pour 
infiruire  les  plus  grands  -Doreurs  fur 
les  matières  de  la  Grâce.  Ces  grands 
Doâeurs  (ont  les  Avocats.  Dieu  ,  dit* 
il ,  a  mis  au  nombre  de  vos  cliens  l'E^ 
glife  même  de  J.  C  S&ngez.  que  VEgli^ 
fe  réduite  a  l'extrémité ,  n*a  prefque 
-plus  d^ autres  Défenfeur's  que  vous  ,  ^ 
^tielle  implore  votre  fecours  ^  votrt 
foi  avec  larmes.    Songet,  que  c*efi  i 
Dieu  même  que'  vous  devez,  répondra 
et  une  fi  grande  caufe ,  qu'il  a  remifc 
entre  vos  mains. 

On  auroit  peine  à  croire  que  ce  difl 
cours    fât  férîeux  ,  fi  l'Auteur  ne  fe 
Tome  II L  G 
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àoïmoit  pour,  un.-  iùi(;èf«-  JaxiCémtke, 
Selon  ttti ,  toute-  farOrace  nde  JrC:  eft 
efficace  «  în&illible  dans  Tes  opéra- 
tions &  dans  Tes  effets  ,  par  fa  propre 
force.  L'efficacité  lui' eft  tellement  at- 
tachée ,  qu'elle  en  fait  la  différence 
cflcntielle  d'avec  la  Grâce  de  l'état 
d'innocence,  La  Foi  &  l'Efpérancc 
ne  peuvent  être  fans  Charité.  Depuis 
cent  ans  ,  \cé  Théologiens  ont  jette  une 
horrible  confufion  dans  les  matières 
qui  concernent  la  nature  .&  Iqs'  opéra- 
tions de  la  Graçe.  Toutjf  aéié,  rempli 
de  ténèbres,;  ^  msnmoitte  far.  un^^fO' 
t alité  digne  de  larmes ,  U  Joi  a  été 
jugée  ,  Jans^  ^ne  la  vérité  ni  l'erreur 
eujfent  été  éclair  des.  ùiuffï  le  Seigneur, 
par  une  providence  ^  une  honte  admi^ 
.râbles^  n*a  pas  permis  ^u'il  s^AJfenk' 
Mât  juf quêtes  un  Concile  général.    . 

C'efi  faire  entendre  clairement  que 
l'Eglife  difperice  n'eft  point  infeilli- 
ble  'y  qu'elle  a  condamné  injuftemént 
4a  Dodrinc  de  Janfénius  &  de .  Quef^ 
lael ,  &  qu'on  eft  en  droit  d'appelliy 
de  fon  Jugement  à  celui  du  Concîlp 
•général.  U  n'cft  pas  furprenant  <5[uc 
l'Anonyme  déclame  à  toute  outrance 
.contre  les  Théologiens  Scholaftiques , 
i^H^^>  $PM  les  décrier  l' il  leur  im^ 
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jmt^des  erreurs  chimériques.  C'eft- là 
Je  ton  &  la  pratique  de  tous  les  No- 
vateurs. 

NATURE  du  jugement  que 
renferme  la  Bulle  Unigenitus.  1 747» 
Brochure  de  jo.  pages, 

C'eftici  un  mélange  de  yrai  &  de 
faux  y  produit  par  une  bizarre  envie  de 
concilier  les  Catholiques  &  les  Réfrac- 
taires.  Un  homme  inftruit  &  (cnfé  aa- 
ioit  dit  fîmplement  que  la  Bulle  eft  un 
jugement  de  l'Eglife  univerfelle  ,  en 
matière  de  Dodtrine  ,  ou ,  ce  qui  eft 
le  même,  un  jugement  dogmatique 
&  irréformable  de  TEglife  univerfellc. 
Mais  cela  eft  trop  clair  pour  notre 
Auteur,  Selon  lui ,  la  Bulle  efi  un  ju- 
gement  de  dlfcivUne  jen  matière  de  Doc^ 
trine  ;  jugement  doïirinal  de  penchant 
^  d"* inclination  ;  indéterminé  ,  non 
détaillé  ,  d'imfrobation  ;  non  rè^ 
gle  de  Foi  ,  tjui  a  force  de  Loi.  Nous 
ne  chercherons  pas  à  répandre  du  jour 
fur  ce  galimathias.  Venons  à  la  coii- 
dufion.  Ceft-là  que  le  délire  com- 
mence ,  &  que  l'Anonyme  s'abandon- 
ne aux  plus-  grandes  rêveries. 

ï  ^  //  ejt  démontré ,  dit41 ,  cjue  Po» 
ri' efi  point  aujourd'hui  divifé  fur  U 
Foi.  Quoi  !  tandis  que  les  Novateurs 
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foûtiennent  j  Que  toute  grâce  eft  efficsu 
ce  dans  le  (cns  >  qu'elle  a  toujours  l'effet 
pour  lequel  Dieu  la  donne  ;  Qu'on  ne 
ircfifte  jamais  à  la  Grâce  ;  Qu'on  ne  peut 
même  y  réfifter,  lorfqu'elle  eft  (upérieu* 
re  en  dégrés  à  la  cupidité  :  Que  la 
Graçe  néceflàire  pour  pouvoir  accom-* 
plir  les  préceptes  ^  n'eft  pas  donnée  aux 
Fidèles  ^  mx  Juftes  qui  tombent  ^^ 
Que  Ips  pécheurs  ne  font  qu'extérieu- 
rement dans  l'Eglifè  :  Qiie  le  pouvoir 
des  clefs  réfîde  dans  le  peuple  &  dans 
la  fociété  de  l'Eglifc  entière  :  Que  l/£- 
jglife  difperfée  n'eft  pas  infaillible , 
Ôcc.  Tandis  que  l'Eglifè  foudroyé  ces 
erreurs  &  ces  héréues  ,  en  n'eft  pas 
divifé  fur  la  Foi  !  Se  cela  eft  démon- 
tré !  Du  tems  de  Luther  &  de  Calvin, 
on  n'étoît  donc  pas  non  plus  divifé 
fur  la  Foi. 

x^,  L'Anonyme  poufïc  l'abfurdité 
jufqu'à  demander  .quelle  etoit  la  diffé» 
rence  dft  Jymbole  de  M.  Duguet ,  de 
Ai.  d*Asfeld  y  de  A4.  Ravechet ,  \^  dç 
celui  du  P.  Tournemine  ,  du  P,  Le 
Tellier  ,  ^  de  M.  de  Romigny  ;  du 
fymbole  de  M.  Petit-pied  y  ^  de  celui 
^e  M*  Tourneli  ;  de  celui  de  Af, 
Fouilloux  ,  ^  de  celui  de  M*  dq 
T^ryny  \  ^c.  J'aimerois  autant  qu'oii 
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file  demandât  quelle  étbic  la  différent 
c;e  du  Symbole  de  Calvin  ou  de  ThéoMi 
dore  de  Beze ,  de  celui  du  Cardinal  àt 
Lorraine  &  du  Cardinal  du  Perron  > 
de  celui  du  Miniftre  Claude,  &  de 
celui  de  M.  Bo({îiec« 

Concluons  tout  le  contraire  de  ce 
que  prétend  le  ténébreux  Auteur  -,  SC 
oifons ,  qu^à  la  vue  de  tant  de  .vérités 
de  Foi  combattues  avec  tant  d^achar- 
Bement  par  les  Novateurs  d'aujour- 
d'hui >  &  de  tant  d'erreurs  fbûtenuë^ 
avec  la  dernière  opiniâtreté,  c*efi  nm 
folie  digne  de  nos  jours ,  ^  une  extra^ 
vagance  réfervie  à  l'Anonyme ,  ^*4- 
vancer  fsrieufentent  qu^oh  n^èfi  pas  di^ 
^ije  fur  la  Foi. 

NECESSITE'  de  V  Appel  det 
Eglifes  de   France   au  futur    Concile 
général  de   la  Conftitution  Unigenitus^ 
1717.  in-ii.  page  6-j6, 

Cet  écrit  fchiknatique  fut  condam-' 
né  en  171 8.  par  un  Mandement  de* 
M.  le  Cardinal  de  Mailly,    dans   le- 

3uel  ce  grand  Prélat  profcrivit  auflï 
eux  autres  Libelles ,  qui  ont  pour 
titre,  l'un  :  Infkrumentunp  appellation 
nis  interjeBdL  y  die  i.  Martti  171/-- 
Et  en  François  , .  A£te  d'Appel  au 
futur  Concilcr 
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Et  l'autre:  Mémoire  dansle^Hctam 
exaniineji  l'yippel  interjette  an  futur 
Concile ,  efi  légitime  ^  canonitjue» 

NECROLOGE  de  Fort- 
Jfojal. 

Cet  Ouvrage  eft  le  Calendrier  du 
Parti.  On  y  raf  porte  à  chaque  jour  la 
mort  &  Hiiftoire  de  quelqu'un  des 
prétendus  grands  Hommes  ,  grands 
Saines,  ou  grandes  Saintes  ,  qui  ont  le 
plus  figuré  dans  la  petite  Eglifc. 

L'Auteur  eft  le  P.  ToufSinc  DèC- 
mares ,  Oratorien  ,  né  à  Vire  en  Baflè 
Normandie,  l'an  1599.  &  mort  en 
1687. 

NO  RTS  JUS  mt  Janfenîét^ 
nus ,  étut  non  jiugufiinianus  demonp- 
tratus. 

Ce  Livre  eft  ime  réfutation  d'une 
Apologie  que  le  Cardinal  Noris  pu- 
blia pour  fe  juftifier  du  Janféniime 
dont  on  l'accufbit.  Le  Père  Gcrberon  , 
de  fbn  aveu  même ,  en  eft  l'Auteur. 

NOTATIONES  hreviffims.  in  no- 
tionem  humanét  lihertatis  ,  ah  Antonio- 
uirnaldo  ,  DoElore  Sorbonico ,  deli» 
matam  fer  Hubertum  S.  T.  Licen- 
tîatum. 

M.  Arnauld  ayant  publié  un  Ecrit 
intitulé  ;  Notis  lihertatis ,  dans  lequel 


il  adouciflbit ,  par  quelques;  modifi- 
cations ,  le  {entimènc  de  Janfénias  fur 
la  liberté  ,  Ôc  avouoit  que  ramour 
dont  Dieu  s'aime  lui-même ,  &  doiHf 
les  Bienheureux  aiment  Dieu  >  n'eflî 
point  un  amour  Kttf e  j  le  P.  Gerberon , 
toujours  ennemi  des  méhagemens ,  & 
des  conciliations ,  fît  (ur  cet  Ecrit  de^ 
notes  fort  piquantes.  Il  y  dit  entre 
autres  chofès  .  Qu'ail  vaut  bien  mieux 
fuivre  la  lumière  de  la  vérité  ,  tjnè 
des  feux  follets  dr  les  Jimples  noms  ou 
d'Arnauld  o$$  de  Nicole  ^  cjui  condut'" 
fent  a  V erreur.  Il  ajoute  ,  qite  les  com^ 
fàgnons  de  guerre  de  M.  Arnauld  font 
étonnés  qu'il  ait  quitté  le  champ  de  S* 
Auguftin  y  fOHr  pajfer  dans  je  ne  fçais 
quel  autre  champ  y  ç^  que  les  envieux 
le  lui  reprochent  (fr  s* en  moquent.  En«* 
fin  pouflànt  l'inveétivc  à  bout  5  &  vou- 
lant peut-être  faire  allufion  à  la  chute 
du  grand  Hofius ,  Evêque  de  CordoucV 
Il  conclut  que  la  chute  (fr  la  défertion 
de  M,  Arnauld  doit  être  attribuée  à  la 
foiblejfe  d'un  efprit  abbatu  fous  le  poids 
des  années. 

Maïs  quoi  qu'en  dîfe  le  P.  Gerbe* 
ton ,  il  eft  très-certain  que  M.  Arnauld 
cft  mort  dans  la    profeflîon  actuelle 

4cs  erreurs  de  Janfénius.  Quefnel  qui 
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Vaccompa^a  durant  les.  dix  dernières; 
-  années  de  fà  vie ,  &  qui  cii  publia 
VHiftaire  ahre^ee ,  Scie  Tefiament  fpi^ 
rituel  i  nous  en  cft  un  sur  garant.  C'cft 
M.  Arnauld  qui  nous  avertit  lui-même 
dans  ce  Tefiamentfpirhuel ,  qu'il  faut 
regarder  comme  une  calomnie  le  bruit 
éfi^on  ne  manquera  pas  de  répandre 
éju'il  s'efi  reconnu  avant  ijue  de  mou^ 
rir.  Il  mourut  au  mois  d'Août  de  l*an 
1694. 

NOTES  Critiques  fur  te  Mm^ 
dément  de  M,  l'^ Archevêque  d'Arles  ^ 
du  $ .  Septembre  1732. 

Ici  le  Janfénifine  fe  démafque  y  & 
publie  fans  détour ,  (ans  enveloppa  fès- 
fentîmens  Luthériens  fur  les  InduU. 
gences  &  le  Jubilé» 

^  Cefi  au  milieu  d'un  Champ ,  (  dit 
l'Auteur  page  11.)  que  M.  ï  Archeve* 
que  d' Arles  envoyé  fes  Diocéfains  corn^ 
^mencef  leur  récolte  d'Indulgences  ;  c'ejt 
au  pied  de  la  Croix  que  ce  nouveau 
JUIoyfefait  raifonner  les.  trompettes  du^ 
Jubilé. 

Les  Eveques  d aujourd'hui  ,  dît-il 
ailleurs  ,  qui  font  fonner  fi  haut  leur 
Généalogie  Eccléfiafiique  ,  '  en  prônant 
par-'tout  qu'ils  font  les  Succeffeurs  des 
Apôtres  i  ne  les  imitent  guères  en  ee 
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foint.  S.  Paul  farcomoit  toutes  Us 
Eglifes  pour  j  ramajfer  dequoi  foulét* 
ger  celle  de  Jérufaiem  ;  que  ne  leur 
donnait -il  des  Indulgences  ?  Les 
Jiennes  ajfurement  valosent  bien  celles^ 
de  Af.  d'Arles ,  car  il  les  tcnoit  de  l^ 
fremière  main.  Que  veulent  dire  ccs^ 
dernières  paroles  ?  Le  Souverain  Pon- 
tife &  les  Evêques  ne  tiennent-ils  pa*^ 
de  J.  Cr  même  le  pouvoir  d'accorder 
les  Indulgences ,  l'un  à  tous  les  Chxé- 
tiens  y  les  autres  à  leurs  Diocéfains  lè 
Mais  TAuteur  n'eft  pas  le  fèul  Jan- 
fénifte  qui  s'explique*  avec  tant  d'ïm-- 
piété  fur  les  Indulgences  &  fîir  le  Jo* 
bile.  Un  autre  Ecrivain  de  la  Seârc 
nous  apprend  encore  ce  qu'elle  en^ 
penle ,  lorfque  4ans  des  Réflexions- 
imprimées  à  côté  d'une  Chanfon ,  il 
appelle  le  Jubilé  &  les  Indulgences  ^ 
de  prétendues  faveurs  ;  il  dit  qu'/7^ 
n'efi  rien  de  mieux  trouvé  9  que  de  r^-r 
cueillir  en  meme-tems  desraijins  0*  des 
Indulgences  ;  &  il  commence  fa  troi- 
fième  Réflexion  par  ces  paroles  remar- 
tjuables  :  Quand  on  a  dit  que  le  Jubila 
étoit  un  mot  de  trois  fjllabes  ,  c'étoit 
peut-être  la  définition  la  plus  propr^  a- 
donner  unejufie  idée  de  fa  nature  ^  d^ 
fa  valeur, ^ 


ij4        NO  T.        NO  T. 

Qae  penfer  de  ces  expreflîons?Auroîf^ 
on  tort  d'avancer  que  le  Proceftantifme 
détruit  dans  ce  Royaume  par  la  révo-* 
cation  de  l'Edit  de  Nantes  y  y  a  pris 
une    féconde*  naiflance  par  l'Appel  i 
La  voilà   cette   furie,    qui  marche  à 
préfent  tête  levée,  &qui  fe  préfente 
au  grand   jour.     On  ne  peut  la.  mé- 
connoître  ;  elle  ne  &    déguife  plus*. 
Jufqu'icilcs  Chefs  du  Parti  avoient  fur 
certains  points  gardé  le  filence  ;  mais  lat 
fureur  des  Difcîples  ne  fe  peut  con- 
tenir 'y,   elle  (air  éclater ,    ce  que  les; 
Maîtres  vouloienc  peut-être  cacher  cib- 
core  pendant  quelque  tems,. 

Mais  de  quelle  manière  l'Auteur  des; 
Notes  Critiques  fur  le  Maniement  par- 
k-r  il  de  la  Conftitution  ?  M..  l'Arche- 
vêque d'Arles  l'avoir  appellée  une  Loi^ 
facrée  ;  l'Anonyme  fait  fur  ce  terme 
cette  horrible  exclamation  :;  Quelle: 
imfud€nce  dans:  un  Pontife  à^ofer  ion-^ 
ner  ce  nont  a  la  pièce  la  ptus  abomina^ 
hle  cjuùtè  ait  jamais  vu  1  aînfi  une- 
Bulle  émanée  du  S.  Siège ,  confirmée* 
par  quatre  Papes ,  acceptée  par  l'Egli* 
te  Univerfèlle ,  &  autorifee  en  France, 
par  des  Déclai»arions  réitérées  de  noi 
^ois  5  eft  appellée  par  le  P^rti  ;  la 
JPieee  la   plus    abominable   qfion    M 


NOT.  ÎTOIT.  t^f 
pimaîs  vL  Ainfi  blafphêmoic  le  fii« 
vieux  Luther  contre  la  Bulle  de  Léon 
X.  U  la  nommoit  une  Balle  exécrable 
de  l'Ante-Chrift  \  adverses  execrabiUffp 
^nti-Chrifii  Bnllam. 

NOTES  fur  tes  Explications. 
'  Voyez    Mémoire   fur  U   Paix  de 
PEglife.  Page  8j.. 

NO  UFEAU    Tefiament  ,  &c. 
Voyez  la  lettre  T. 

NOUVELLES  Eccléjtafii(jHiSr 
Éins  nom  d'Auteur,  dlmprimeur  ÔC 
de  Ville. 

NOUVELLE S^  Ecclifiafiques. 

C'eft  ici  un  tréfbr  de  menfbnges  r 
iTon  djt  menfonges  légers  ,  de  fiâiionsi 
innocentes  y  de  railleries  ingénieuiès  ;, 
filais  d'affreux  blafphêmes  contre  Dieu  ,. 
de  déclamations  forcenées  contre  les 
décifions  de  l'Eglife  ;  d'expreflîonS' 
felitieufès  contre  le  Roi  ,  fcs  Mi- 
niftres,  &  toutes  les  Puiflances  établieiîf 
de  Dieu  ;  d'impoftures  atroces  contre 
les  Fidèles  fournis  à  la  Bulle  \  de  (aux 
miracles  ,controuvés  pour  féduîte  le* 
fimples  ;  de  convulflons»  diaboliques  , 
érigées  en  dons  du  Giel  ;  d'èrreuÀ 
f  alpables  &  cent  fois  condamnées-  j; 
des  fallîfications ,  &  d*iaurres  traits  d'à» 
£uiilàire  confomnaé  }    4'cxemples 


1^6       NOU.       Nou: 

zarres  d^une  parûalicé  révoltante  -y  de 
contra(liâion&  (ans  nombre  -,.  de  plati^ 
codes  mépriiables.  Tèl^  &  plus  décef* 
table  encore  eft  le  Libelle  périodique  ^ 
commencé  en  lyzS*  Se  continué  )u(^ 
qu'à  préfent ,  à  la.  honte  de  notre  fié«» 
de ,  tous  le  titre  dé  Nouvelles  EccU^ 
fiafii^ues ,  ou  Mémoires  pour  firvir  a. 
ItHifioire  di.  U  Conftïtution^ 

L 

Staff  hemes  du  NouvelUfie.. 

N'eft-ce  point  d*âbord  unehorribTe 
împiécé ,  de  comparer  les  nriracles  de 
Paris  à  ceux,  de  J.  C.  &  de  prétendre: 
juftifier  le  doute  des-  incrédulg»  par 
r-apport  aux;  miracles  du  Sauveiir ,  par- 
le doute  que  les  Conftirutionnaires  font 
paroître  pour  les  prétendus,  miraclesi 
du  Diacre  de  S»  Médard  > 

C'eft  cependant  à  cet  excès  J'împu*- 
dence&  de  témérité  que  s'eft  porté  Ic- 
Nbuvqllifte  ,  dans  fa  feuille  du  14- 
Décembre  r7}^i.  Voici  Ces  propresi 
termes  :•  V Auteur  des  Lettres^  commr. 
M\  VAreheveefue  (fr  les  autres  efu^om 
peut  appeller  en  pareil  cas  les  Avocats^ 
du  Diable  9  confèntirx>nt  d»  reconnoi'^ 
ire  pour  vrais  miracles  les  guéri fonsf 
fifhifes  4^  malades.  défe/férù..VAst*^ 


NOty,  NQU.  1^7 
tenr  de  La  Dijfertation  fins  confe^uent 
dans  fes  raifonnemtns  y  réferve  à  I4 
nat$ire  les  gnérifins  fubites  ,  comme' 
les  antres.  Pourquoi  en  effet  mettre 
cette  barrière  a  l'incrédulité  i?  Elle  ex* 
fliquer^  déformais  -par  les  mêmes  prin-^ 
eipes  tous  les  miracles  de  J.  C  Les 
morts  rejfufcités  ne  Cemharrajferom  pa^ 
davantage.  Le  jeune  homme  de  N^'im 
&  l^  filU  de  Jdire  étoient  en  fyncope^ 
Cette  du  Lax^are  efl  plus  forte  ^  plur 
ûpiniatre  :.  On  en  trouve  des  exemples^ 
Je  fus  de  Naz.aretlp ,  très -habile  Phyfi-^ 
cien  i  connott  la  caufe  de  cette  mort^ 
apparente ,  y  appliejue  fubitement  le 
remède,  Ainji  il  hs  tira  de  leur  fommeit 
léthargique  :  non  mortua  eft*  puella>  fèd; 
dormit^  P^oilà  le  myftère  d'un  incrédule^ 
Tel  cft  le  langage  du  Gazetiep  , 
feroir-ce  celui  d'un  homme  qui  croî- 
roit  en  X  C.  &  qui  feroit  perfuadé  de 
ics  miracles  >  quoi  !.  mettre  en  paral- 
lèle un  impie  qui  s'efïbrccroit  d'anéan-*- 
tir  la  vérité ,  &  les  perfonnes  qui  ne  ft 
rendent  pas  aux  miracles  qu^on  attri- 
6ue  au  Diacre  de  S.  Médard  /  quoi  ! 
ftre  prêt  de  céder  aux  raifonnemens 
de  l'incrédule  5  &  de  lui  abandonner 
3.  C.  &  (es  plus  grands  miracles  y  iî- 
€&  qu^on.  dit  ilu:    l'incertitude  ou.  kpt 


feuflèté  des  miracles  de  Paris ,  eft  vrat-- 
(cmblablc  &  concluant? 

Quoi  !  comparer  la  réfurreûion  dit 
Lazare  avec  la  guérifon  ,  par  exemple  ,. 
"À-'Anne  Le  tronc ,  ou  du  Sieur  Le 
DohIx  y  dont  on.  a  fi  évidemment 
conftaté  la  feuflèté  ?  Quoi  1  fuggérer 
foi-mcme  une  défaite  à  l'incrédule  à 
l'égard  des  morts  reflufcités  par  J.  C^ 
lui  propofer  de  dire  que  la  m^rt^du; 
Lazare  n'étoît  qu*#w^  fj^^^f^  plnsfor-^ 
te  &  plffs  gfiniatre  :  à  laquelle  J.  C^ 
comme  très  -  habile  Phjficien ,.  avoit 
fubtilement  appUqué  le  remède  :  (  Ré-r 
ponfe  impertinente  ,  dont  les  ennemis* 
de  l'Evangile  ne  (c  font  jamais  avifés.  ) 
Encore  une  fois  ,  tjcnir  ce  langage  ^ 
jafeft-ce  pas  irréligion >  impiété;  exé-^ 
Ctable  bla{phême  l 

Faut-il  s'étonner  fi  depuis  le*  Janfé^ 
ïiifme ,  incrédulité  a  fait  de  fi  prodi- 
gieux progrès  >  la  Sefte  impie  de  Jan* 
lenius  ne  it  contente  pas  de  rcpréfcn* 
ter  Dieu  comme  un  Tyran  crutl  &  in^ 
juftc  \  la  voilà  qui  décrédite  &  dégra- 
de les  miracles  de  L  C.  &  qui  anéan- 
tit par-là  le  fDndement  de  notre  {ainte 
Religion.  A  la  vérité  ,  il  s'èft  trouvé' 
kn  Appellant  fie  Sieur- Duguct  )  qui 
VeSt^  éievé  comice   cette  monftrttcu^ 


NOa        NOIT.        ïf^ 

féméricé  du  Gazetier  ,  mais  la  SeÔLc 
•en  V  orps  Pa-t-elle  défavouée  }  a-t-ellc 
obligé  cet  Ecrivain  à  en  demander 
pardon  à  Dieu  &  aux  hommes  i 

IL 

Déclamations  contre  Us  décifions 
de  VEglife, 

L*audace  du  Schifinc  s'exhala  touv 
purs  en  iiiveftives  contre  les  Juge- 
mens  qui  le  condamnoient.  C^eft  auflî 
ce  ton  qu'a  pris  ce  Gazetier.  Depuis 
1718»  jufqu'àcc  jour,  il  ne  ceflè  de 
Tomir  les  injures  les  plus  atroces  con- 
tre les  Papes  &  contre  leurs  dédiions 
les  plus  iblemnellement  reçues  par 
FEglifè  UniverfcUe.  Jamais  Luther 
dans  les  accès  de  fa  rage  ,  n'en  a  tanc 
dit  contre  Léon  X.  &  contre  fa  Bulle. 
Quel  eft  l'Enfant  de  TEglife  qui  ne 
frémit  pas:  quand  il  entend  le  Nouvel- 
lifte  traiter  les  Bulles  contre  Baïus  ^ 
la  Conftitution  UnigenitHs  ,  de  Bulles; 
affireufes  ,  de  monfirueux  Décrets ,  &c. 

Mais  c'èft  fur-tout  dans>  fes  préam- 
bules fur  chaque  année ,  que  cet  hom^^ 
me  de  ténèbres  déclame  en  frénétique 
&  en  véritable  éncrgumènc.  Il  ne 
«ienc  pas  à  lui  qiie  l'Eglifc  ne  foit  invî?f 


N 


1^0       NOU.       Noir. 

fible  y  ou  plutôt  qu'on  ne  croye ,  comta& 
Saint  Gyran ,  qu'il  n j  a  plus  d'ËgU(ê«r 

IIL 

£xpreJftons  feditieufes    contre    le  Koi 

^  fes    Âiinifires  9  &  toutes  les 

Puijfances  légitimes^ 

Quand  on  a  fecoué  le  joug  de  lâ^ 
Foi ,  on  ne  rcfpeéte  plus  rien.  l'Héré- 
tique Gazeticr  en  fournit  la  preuvcr 
Louis  XIV.  Louis  XV.  leurs  Minifttes  j 
Clément  XI.  &  les  autres  Papes  j  leS' 
(jondles  de  Rome  ,  d'Embrun  ,  d'A- 
vignon :  les  Cardinaux  de  Fleury ,  de 
Rohan ,  &c.  Tout  ce  quil  y  a  de 
plus  refpedfcable  au  monde ,  (e  trouve 
à  chaque  page  infulté ,  bravé  ,  foulé' 
aux  pieds ,  par  ce  ténébreux  Ecrivain.- 

Dans  la  feuille  du  14-  Décembre 
Ï731.  M.  l'Archevêque  de  Paris  (  De 
VintimiHe  )  cft  traité  à' Avocat  d» 
Diable  ;  comme  fi ,  en  combattant 
les  miracles  de  Paris  ,  il  entroit  dans- 
Iles  deflcins  du'  Diable  y  &fai(bitpour 
lé  Diable  ce  qu'un  Avocat'  fait  pour  fâ 
Parrie.^  Sur  quoi  M.  Duguet  remarque 
que  Saint  Paul  fc  repentit  d^avoir  ap-- 
pelll  le  Chef  de  la  Synagpgue ,.  un^ 


NOU.         NOU.      i^r 

mmrMÎlU  blanche  >  &  qu'à  plus  forte 

raifon  un  i^iconnû  qui  quaiine  JUAvo^ 

eat  du  piéàd^  ua  Archevêque  >  dont  le 

Sacerdoce   eft    bien    plus  refpedlable 

que  celui  du  Chef  de  la  Synagogue, 

doit  être  regardé  comme  coupaUe  du 

plus  énorme  attentat. 

Le  Roi  y  ^  fi  on  en  croit  cefeditieux     '^  M.  ^ 

Anteur  ,  le  Roi  dhuféparfes  Minifires  Vintimillc. 

fe  prête  a  V erreur  &  a  Vinjultice  pour  ^^""^l  ^^, 
"1   -/!/  I        /  •   /  ^    /*•  '/*      ^7^  Avril 

perfecuter  la  vente  o*  l  tnnocence:fous  ,7 22.. 

fon  nom  ^  parfes  ordres  on  punit  de 

fexil  (^  de  la  prifon  des  hommes,  dont 

tout  le  crime  efi  de  combattre  génère ti* 

fement  pour  les  droits  f ocrés  de  fa  cou^ 

tonne  ç^  les  intérêts  de  la  Religion  : 

VoppreJJion  efi  telle  ,  (^  la  perfécution  fi 

ouvertement  déclarée  ,    ^$^on  voit  en* 

core  asijourd^hui   des  Martyrs    de  la 

Foi  y    comme  on  en  vit    au  tems  des 

Empereurs  ennemis  du  nom  Chrétien  , 

ou  protecteurs  de  rhéréfie. 

Etranges  impoftures  !  déclamations: 

fëditieufes  !  c*eft  par-là  que  ce  Gazetier 

cherche  à  (bulever  les  efprits  contre  Ion 

Souverain ,  &  qu'il  fait  voir  que  lui  & 

fès  Partifans  ne  (ont  pas  moins  ennemis 

de  la  puidànce  temporelle  que  de  la 

Spirituelle. 


(£i       NO'U.      Notr. 

ÏV. 

Impofiures  contrf  Ur  Cathûlféjuef^ 

Dans  les  ix.  années  qui  composent 
cette  immenfè  compilation  d'Anecdo- 
tes (candaleufès ,  il  n'en  eftaucupe, 
où  l*ort  ne  puiflè  compter  des  milliers 
d^mpoftares ,  toutes  plus  atroces  les 
unes  que  les  autres  ,  fur  les  qualités  ^ 
les  talens  >  les  mœurs  Se  là  Doâtine 
des  Fidèles  les  plus  (bumis  à  l'EgUfe  , 
&  cela  uniquement  >  parce  qu'ils  lui 
étoient  (bumis  :  &  ces  impoftures  {ont 
toujours  aâaifbnnées  de  toutes  les  ex-» 
preKîons  fatyrîques  &  indécentes  quer 

fieuvenr  dîÂer  l'aigreur,  l'anîmofité^ 
'emportement  &  la  fureur.  Rien  n'eft 
à  l'abri  des  morfiires  de  ce  chien  enra- 
gé. A6K®ns,  intentions  i  principes  des 
adtions ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans 
le  cœur  de  l'homme ,  l'infernal  Gaze- 
tier  envenime  tout ,  &  s'applaudit  en- 
core en  (ccret  de  fa  méchanceté  &  de 
ùi  noirceur.  Ceux  qui  en  voudront  des 
exemples,  n'ont  qu'à  lire  le  Supplc" 
ment  aux  NJST.  EE.  Ouvrage  infini- 
ment utile,  &  qui  pendant  15.  ans 
(  depuis  1754.  ju(qu*à  l'année  174S. 
înclufivement  j  a  fervi  d'afylc  à  l'inncr- 


Noa      Notr.     i«) 

eeiTCe  (î  conftamment  noircie  &  ou» 
tragée  dans  le  Libelle  périodique  & 
dif&macûire  >  dont  il  eft  ici  queftion. 

On  fçait  combien  de  fauflcç  mer- 
veilles la  fourberie  des  Janféniftes  a 
inventé  pour  étayer  leur  caufè  défcC- 
pérée.  Le  Gazetier  n'a  pas  manqué  de 
leur  donner  une  place  honorable  dans 
fes  Nouvelles»  Témoin ,  entre  une  in- 
finité d^autres  ,  la  feuille  du  14.  Juillet 
1 7  }  I .  les  Convulfions  mêmes ,  il  les 
autorifè  avec  un  zèle  diftingué*  Il  ne 
rougit  point  de  confondre  Dieu  &  le 
Démon ,  Jefus  -  Chrift  &  Bélial  dans 
cette  oeuvre  exécrable ,  qui  révolte 
non-feulement  le  Chriftianifine ,  mais 
la  raîfbn  &  l'humanité.  Il  a  rempli 
fbn  Libelle  de  longs  &  d'ennuyeux 
Plaidoyers  pour  leur  défenfè.  Dans  la 
feuille  du  !!•  Novembre  17 $5.  il  co- 
pie avec  complaifance  Hnfame  Doâri- 
ne  contenue  dans  la  Plainte  de  Char^ 
lotte ,  Se  par  -  là  cet  empoifonneur 
public  cherche  à  répandre  la  corrup- 
tion jufques  dans  tes  Provinces  les  plus 
éloignées* 


/ 
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VL 

Erreurs  falpMes  &   cent  fns  €é%^ 

damnées^ 

Toutes  les  erreurs  d^  Baïus^^  de 
Jaiifënîus  &  de  Quefnel  font  répétées  , 
renouvcllécs  ,  rcflaffées ,  .  inculquées  , 
défendues  &  juftifiées  à  chaque  inftanc 
par  le  Secrétaire  du  Parti.  Son  but 
principal  eft  en  effet  de  les  faire  revi^ 
vre  ,  &  d^infpîrcr  un  fbuverain  mépris 
pour  tous  les  Papes,  tous  les  Evêques^ 
tous  les  Tribunaux  qui ,  les  ont  con- 
damnées* 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Doébrîne  Ca^ 
tholiquc  fur  la  grâce  ,  fur  la  liberté  , 
fîir  l^amour  de  Dieu ,  il  ne  la  rapporte 
qu'avec  étonnement ,  comme  fî  c'étoit 
une  Doâxine  nouvelle  ,  abfiirde  ,  in- 
Ibutenablcr 

VIL 

Traits    odieux   qui   caraElérifent   un 

faujfaire. 

J'appelle  un  fauflaire  du  premier 
ordre  ,  celui  par  exemple ,  qui  fuppo- 
feroit  à  un  Cardinal  des  Lettres  qu'il 
n'a  jamais  écrites  >  &  à  un  Pape  des 


\ 


NOU,  NÔU.  téf 
iîtcours  qu'il  n*a  jamais  tenus.  Or 
c'cft  jufqu'à  cet  excès  de  brigandage 
qu'eft  alîé  l'Auteur  des  NN.  EE. 

i^  Dans  l'édirion  des  Lettres  de 
M.  Colbert  Evèque  de  Montpellier, 
on  avoir  inféré  des  Lettres  du  Cardi- 
nal Davia  à  ce  Prélat ,  &  des  Réponfes 
du  Prélat  au  Cardinal.  Les  prétendues 
Lettres  de  cette  Emînence  ,  imitoient 
les  fautes  de  langage  &  d'orthographe 
que  peut  fiure  un  étranger  qui  a  très- 
peu  d^ufage  d'écrire  &  de  parler  en 
François.  Du  reftc  on  s'y  déclaroit  ou- 
vertement en  faveur  du  Parti  Janfénîfte. 
On  y  approuvoit  le  culte  facrilège  & 
les  faux  miracles  de  Paris.  On  y  adhé- 
roit  à  la  caufè  fchifmatique  &  à  tous 
les  fentimens  hétérodoxes  de  M.  '  Col- 
bert. On  s'y  déchaînoit  à  toute  ou- 
trance contre  la  Cour  de  Rome  ôc  la 
Société  des  Jcfuites.  Ces .  Pères  j 
étoient  traités  de  Bigots  ,"  de  fripons  , 
d^enfans  d^Ag4g  ,  d'ennemis  de  l'E^ 
glife ,  Se  de  gens  ciui  méritent  la  pn 
des  Templiers. 

Le  Gazetier  Janfénifte  ç  dans  (a 
feuille  du  20.  Février  1740.  donne 
d'amples  extraits  de  ces  Lettres.  Il 
aflîirc  que  ces  extraits  font  fidellement 
tranfcrits  fnr  les   originMx  ^   de  U 
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0iain  même  du  Cardinal ,  parce  que 
dans  un  commerce  zuXxfecret ,  .il  rù^ 
voit  pas  U  liberté  d* employer  un  Sécré^ 
taire. 

Qu'arriva  - 1  -  il  i  Cette  feuille  des 
NN.  EE  eut  le  fort  qu'elle  méritoit; 
elle  fut  condamnée  par  la  Congrcga-» 
xion  du  faint  Office  à  être  brûlée  dans 
la  Place  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve 
le  19.  Avril  1740.  comme  contenant 
des  écrits /4i^x  ,  .calomnieux  ,  propres 
4  fiduire  lesjtmples  ,  dr  contraires  k  la 
réputation  dudit  Cardinal. 

Alors  que  i>e  dit  pas  le  fpugueux 
Nouveiliftc  dans  fon  Libelle  du.  j. 
Septembre  de  la  même  année ,  pour 
appuyer  &  foutenir  fes  premiers  men- 
fonges  ?  U  méprifa  les  plus  fortes  ;ob-. 
je6tions  que  divers  Ecrivains  lui  avoienc 
propofées.  U  leur  répandit  d'un  ton 
infultant.  Il  répéta  fans  ceflè  que  les 
originaux  des  Lettres  exiftoient  certai- 
nement \  qu'on  étoit  en  état  de  les 
produire ,  &  qu'elles  étoîent  véritable- 
ment écrites  par  le  Cardinal  Davia: 
q\ie  nous  (bmmes  dans  un  fiécle  ou 
Von  nie  tout  ;  ^  que  quelque  chofe 
qu*on  dife  (fr  qu^on  fajfc  ,  //  en  eft  de 
ces  Lettres  comme  des  Miracles  qui  y 
fpnt  reconnus  par  le  Cardinal  Davia 
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(  â¥sett  remarquable  y  &  dont  l'impôt 
tcur  n'a  pas  {cnri  la.  conféquçnce.  . 
-  Cependant  la  fauflèté  de  ces  mêmes 
'Lettres  y  devint  enfin  iî  feniîble  &  fi 
palpable ,  que  celui  qui  peut .-  être  les 
avoit  iabriquées  ^  ou  du  moins  5  qui 
en  avoit  (butenu;  ^vcc  tant  d'impuden- 
ce la  vérité  ,,fut  oblfgé  dans  fa  Gazette 
du  4.  tévrier.  1742..  de  fe  rctraâer^  Il 
le  fit  donc,  4nais.dans  les  termes  les 
plus  radoucis  ,  ic  avec  tous  les  détours 
&'tOus  les*  artifices  qu'il  jugea  les  plus 
propres  à  diminuer  fa  honte  &  à  pallier 
ibn  crinffé; 


\ 


2<>.  Dans  les  NN.  EE.  du  7.  Odo- 
feec  17*9.'  Jieimème'  Gazetier  fait  tlire 
âuPape  Benoît  Xï IL  cjuHl  voudrait 
fêur  bcAftcoffp  que  le  [Concile  d'Em^^ 
hmn  tfeut  javàais  éti  tenu.  Il  aflîire  , 
comme  un  feit  certain  ,  que  c'eft  à-  un 
Gentiihpmme  François  ,  préfenté  par 
le  Cardinal  Polignaç  ,  que. le  S..  Père 
tlit  cette  parole  5  &  que  c-eft  ce  Gen- 
tiliiomÀki  qui  a  paiblié  ce  fait  à  Ton 
rctofùri'ert  franceJOr;  tout  ce- récit  eft 
faux  5-  &  ce*  même  Gentilhomme  (  le 
MaKjttis  de  Magnane  )  qu'il  a  ofé  ci^ 
ter ,  donne  fur  ce  fu  jet  un  démenti  pu^ 
blic  Âc  '{bièmnel  par  une  déclaration 
faite  par  devant  Notaire» . 
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Concentons-nous  de  produire  ici  ces 
deux  traits  d'impofture.  Il  n'en  faut 
aflurément  pas  davantage  pour  infpi* 
ter  une  jufte  liorreur  du  fauilàire  infî« 
gnc,  qui  «'en  trouve  fi  authentiquer- 
nient  convaincu. . 

VIII. 

Partialités  hizjtrires:^  <^.  ctmtràdiiiions 

révohanttSs 

K  ■        •  .        -  - 

•  -     ^  -  •  -  /* 

Nous  nous  bornons  )i  un;  (eul  exem* 
pie. 

L'Auteur  du  Supplément  du  8.  Août 
1 74/,  avoir  prétendu  que  It  Tcurmux 
dans  fbn  Année  Chrétienne  avoit  avanc- 
ée un  double  blafphême  y   lorfqu'ea 
parlant   de  Jefus-Chrîft,    il  a  dit  ea 
termes  exprès  :  il  délibéra  s*il  frieroit 
fon  Père  de  U  difpenfer  de  mourir  >  ùm 
peut-être  mime  qu'il  lui  fit  en  effet  cetti 
prière.;  mais  il  fe  corrigea  aujji-tot. 
Que  répondit  à  cela  le  Gazeticr  Janfô* 
ni(le\  dans  la  feuille  du  4.  Décembre 
de  la  même  année  ?  Il  convint  que  ces 
cxprefïîons  étoicnt  des  impiétés  ;  mais 
îl  foùtint  qu*elles  n'étoient  point  dans 
le  Toui  lieux  ;  que  ces  impiétés  étoient 
de    l'invention     du    Supplémenteur  ; 
qu'on  lit  tout    le  contraire    dans  U 

Tourneux  ; 
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TpoHmeiêx  ;  qu'on  doit  frémir  de  cent 
'Calamnu  !  .  r.  Calomnie  atroce  y  par  la*- 
quelle  on  prétend  noircir   un  Auteur 
mort  dans  la  faix  de  l'Eglife. 

Il  fat  aifé  à  l'Auceui-  du  Supplément 
de  répliquer.  Il  montra  que  les  paro- 
les en  queftion  fe  trouvent  au  quatriè- 
me Tome  de  I*Année  Chrétienne  ,  dans 
fexplication  de  iVvangile  pour  le  Sa- 
medi de  la  fèmaine  de  la  l^affion ,  à  la 
page  jô-S, 'féconde  édition  chez  Joflèt 
en  i<î8}.  dernière  ligne  de  cette  page, 
folio  verfo.  Tout  autre  qtie  l'efFronté 
jSIouvcUifte  auroit  avoiié  Ton  tort.  Ce 
luî-ci  ne  ^'ett  pas  déconcerté.  Il  a  re- 
connu dans  fa  feuille  du  9.  Janvier 
174&,  que  les  expréflîons  étoient  en  e& 
ièt  dans  le  Tourneux  ^  mais  U  a  nié  que 
ce  faâènt  des  impiétés,  Ainfi  donc  les 
mêmes  expreilions  ibnt ,  félon  lui ,  des 
impiétés  ,  fi  elles  ne   (è  trouvent  pas 
•dans  le  Tounietix  ,  &  fi  elles  s'y  troa»- 
vent ,  elles  (ont  alors  bonnes ,  louables 
&  édifiantes.  Or  n*eft-ce  pas  là  une  par- 
^lité  révoltante  ,  &  une  contradidioa 
£.  bizarre ,  qu'en  la  voyant  on  a  peine 
^  contenir  Ion  indication  ? 
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IX. 
Platitudes  méprifahtes. 

Il  fcmble  en  vétîté  que  le  Kouvel- 
lifte  veuille  rétmit  en  tiii  tous  les  vices 
&  tous  les  défauts.  Il  n'eff  pas  feulc-^ 
ïttcnt  hérétique  dans  fa  Do6trîrte  ,  im- 
pofteur  daurft^  écrits ,  féditieux  dans^ 
lès  plaintes  ,  fôfCèné  dans  Tes  inveéfci- 
ves ,  léméraité  dans  Çts  fouTCons  j  il 
çft  encôte  fade  ic  infipîde  dans  fes 
plaifâiitcties.  Direct  -  on  que  ce  Cory- 
phée du  I>arti ,  Ceft  oracle  d'une  Seâ» 
quî  fe  prqite  tant  de  férîeux  Se  de  gra- 
vité 5  s*ama{è  néanmoins  à  faire,  des 
Anagrammes ,  &:  qu'il  croît  régaler  la 
pubhc  en  lui  préfentafnt  des  puérflîtés' 
de  certe  nature  ?  Dans  l'année  t7îi. 
Page  174.  il  feit  l'Anagramme  de  M* 
de  Sens ,  6c  dahs  ces  mots  :  Joamrer 
Jaféphffs  L^ngUet ,  il  trouve  cctwt-ci  r 
Oh  /  PeîagîHs  Sefionas  venit.  Ce  pro- 
fond Thédogien  croit  donc  avoir  puï* 
vérifé  les  Avertiflemens  &  tous  les  Ou- 
vrages de  Kt.  Làngucft,  en  formant, 
par  an  arrangement  arbitraire  des  Let-' 
très  de  fbn  nom ,  je  ne  (çaîs  quel  fens 
impertinent  &  abfiirde  ?  Comment 
n*a-t-il  pas  compris  ,  qu'employer  une 
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Afiâgtâtniné  pour  pirouver  la  vérité  de 
la  DéSBtlm  Jànfi^cnne,  c'eft  être 
autant  àit<le({btts  des  faî[èurs  d'Ana^ 
graihméi ,  <J«fc  les  feifcars  çl'' Anagram- 
mes font  eux-ffiêrties  au-deflbùs  du  réfte 
4es  hbinmê^  ? 

Mais  le  niême  îcrîvahi ,  pour  faire 
le  belcfprît,  ne  tire  pas  toujours  aînfî 
^de  fon  projMre  fond  ;  il  fçait  auffi  pro- 
fiter de  fes  lefturcs  &  les  appliquer  à 
&n  fil  jet.  Dans  la  feuille  du  jo.  Octo- 
bre 1719.  pour  infiilter  M.  l'Archevê- 
que de  Paris  ,  &  pour  atraqucr  (on 
Inftruflion  Paftorale  |  il  dit  qu'elle  a 
MÎté  fabliée  far  les  crieurs  ^  afficheurs 
de  ces  Ouvrages  tjrie  Dèffreaux  dit 
•être  fouvent  peu  recherchés  du  Public 
^nonchalant  ;  mais  vantés  a  coup  fur 
^H  Mercure  Galafit. 

Qu'il  y  a  d*efprit  dans  une  pareillb 
4ipplicatîon  !  . 

Parlerons-rtduî  ici  du  mof  de  Car*' 
^ajfe  donné  fi  îhgéiiièafemèrit  par  le 
<jazetier  à  la  Faculté  de  Théologie  dé 
Paris  5  Se  de  celui  de  Carcajfieii  atttî- 
imé  de  mêriie  à  tout  Dddeur  Catholî- 
•que  ?  Ces  termes  lui  ont  parti  fi  Ipiii- 
^uels  ,  qtf  il  n'y  a  guères  de  irioîs  qli'îï 
Tie  les  employé  dans  feà  féûîllfes  pour  y  ' 
fcenir  lieu  de  fel  &  d'énjôafehlèht. 

Hij 
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Parlerons-nous  encore  des  ëloge^ 
funèbres  qu'il  fait  f  tous  propos  de^ 
Pcrfbnnes  lc$  plu$.  viles  ^  de  Maître^ 
d'Ecoles  ,  de  Servantes  ;  Sec.  qui  fowc 
njorts  dan$  4e  Parti  ?  Toutes  les  inep- 
ties qui  s'y  trouvent ,  pourroient  ei^ 
effet  rendre  cet  Ecrivaia  raéprifable^ 
raais  d'un  lel.  homme ,  ce  ^i^êft  pas 
feulement  du  mépris  ;  c'eft  de  l'hoarrcur 
qp'il  en  faut  inlpirer.  . 

Ecoutons  un  Appellant  qui  le  con- 
lioiflbît  pour  le  moins  au0î-bien  q^ç 
aiçus  le  ^cpnnpijfllons. 

X. 

.  •  * 

Ç4raSlfirf  df  V Auteur  far  M.  Peth^ 

pied. 

i- 
Void  comme  s'exprime    M.  Petit:r 

çiied  dans  .une  Lettre  imprimée^  qui 

parut  en   1735. 

UAntenr  infpnfi  des  Nouvelles  Ect 

cléJiafti<]Hes  ffi  celui  qui  »  abandonnant 

les  v^jes  de  iacharifé  y  n'a  point  trou^ 

ve  celles  de  la  vérité .  Cefi  un  impru^ 

dent  qui  reçoit  des  Mémoires  de  toute 

main ,  f:^  les   imprime  fans  difcerner 

ment.  Cefi  un  ffifiorien  partial  ^  dèsr 

la  indigne  de  poute  créance ,  qui  ignora 

Us  premières  règles  dp  fin  nfépiçv  >  f ^ 
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fie  fait  point ,  1?^  qui  fait  infidellemerit 
^  avec  fhépris  les  extraits  des  Livres 
de  fes  adverfairesy  &  qui  trarifcrit  an 
long  y  fir  comble  de  louanges  infipides 
les  Onvrages  de  fes  Partifans.  Cefi  un 
ingrat ,  qui  commet  fnalicieufefhettt  lef 
perfonnes'  à  qui  Von  a  de  fingulièrés 
obligations.  &eft  un  indocile  ,  qui  n*a 
aucun  égard  aux  fages  CorreSlions 
qui' lui  ont  faites  &  lui  font  journelté^ 
ment  les  plus  célèbres  Théologiens.  Cefi 
un  rebelle  ,  qui  après'  lajufiefévérité 
d»  minifière  public  ,  a  marqué  encore 
un  plus  vif  acharnement.  Uefprit  de 
vertige  s'efi  faifi  de  lui  avec  tant  de 
violence  ,  qH'il  a  deshonofé  dans  fes 
feuilles  jufqu^à  M.  de  Senex,.  Cefi  ùh 
furieux  qui  attaque  toutes  les  Psèijfan-^ 
ces  Eccléfiafiiques  ^  féculières  ;  tous 
hs  Corps  ,  ^  tous  Us  particuliers.- 
^bhés  y  Eveques  ,  Archevêques  ,  Cir- 
dinaux  ,  Papes  ,  Ordres'  Religieux  , 
Magifirats  y  Minifires  \  Pfinces  ,  Roh 
rien  n*efi  épargné' par  ce  phrénétique  ^ 
le  fiel  coule  de  fa  plume  'y  le  noir  fang  . 
qui  bout  dans  f et  veiriesyfe  répand  dans 
tout  VUni'Oers  fur  les  perfonnes  de  tout 
état ,  de  tout  fexe  ,  de  toute  condition, 
&efi  fin  convulfio?i}fie  ,  qui  met  'tout 
0n  otu%)re  pour  décrier  Us    Ecrivains 

Hilj 
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opfoff'j  ^  ff^  fasatifmt.  En  m  M*V  >■ 
j'«/î«t'^i  io.|i/a  :i^,  tir-  {otut  ff  îfM  qî' 

Tel  eft  le  pprcfr^U  qu'i«i  Appellent: 

■  femeiiif  j  fait  de  l'Antcuf  dçs.fl9jiv(4-. 
ïçs.  Il  e^  affreux  cq  pqçcc^ç ,  çoftis  $ 

^  refl^ipbla\aç.  ' 


C^oi^ftc  les  feuille^  d,?"^  P^if^  1^'- 
Ions  portent  avec  elles  leur  prop^^çpii-' 
âamnanoi;!  ,.  étaii^  éY\dcm,meii^  con- 
traires auyt.  premiers  pr(nçij)e5  ^.  1^ 
Foi,^  dç  la  rîijfoii  ,  àc  H  tjbatit^  ^ 
de  la.  probité,  la,  pijii&i^q^  ïïwif»çy.!î- 
çc  la  puiiiàncç  tempotellç  o_m  Cçpça-: 
danç  jugé,  î^,  propos  dç  les,|^[i-vr  cnçoçç- 
par  des  'c(^oamnatîons^^p,teflçs  ,  ^n. 
d'en  faire  cçuccyoi^  ^u3(  Eidé|çi  l|9Hj^ 
thbrreiui  «jjj'ils  en  doivcnc  avoii:.. 
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Home  les  a  condamnées  au  feu  par 
tiri  Décret  du  ij.  Avril  1740.  Plufieurs 
Evê<jucs  le»  qnc  profcrites  y  ML  de  Laon 
par  (on  Mandement  du  premier  Dé» 
cembre  1 7  j  i .  M.  l^Archevêq ue  de  Paris 
Bar  un  Mandement  du  ^7.  Avril  I73i, 
M.  de  Marftille  par  un  Avertiflenîent 
du  6.  Juin  17^1.  M.  l'Evêque  de  Char- 
tres par  une  Ordonnance  &c  Inftruûioni 
Paftoralc  du  7.  Avril  1756.  &:c. 

Le  Parlement  de  Paris  par  un  Arrêt; 
du  9.  Février  1 7  3 1 .  les  a  condamnées 
à  être  lacérées  &  hrulUs  en  la,  Cour  dn 
Palais  far  l^ExécHteur  dt  la  Haute 
jHfiice, 

XIL 

O  qn'il  fàm  finfer  de  la  leBure  de  cesi 

JiloMvelleSr 

N'eft-il  pas  étonnant  après  cek 
qu'il  Y  ait  encore  des  gens  aflèz  pré-' 
venus  Se  aflêz  aveuglés  ,  pour  fè  per-^ 
mettre  la  lecture  de  ces  horribles  feuil- 
les ?  Qu'ils  fçachent  que ,  félon  toutes- 
les  Loix  divines  &:  humaines ,  on  ne 
peut  fans  péché ,  ôc  fans  encourir  les 
cenfures  portées  par  la  Conftitution, 
ai. les. lire >  ni  les  entendre  lire,  ni  les 
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vendre  ,  ni  les  dïftribuer  ,  ni  le&  gor^ 
der,ni  les  prêter,  ni  concourir  ca 
aucune  manière  ,  directe  ou  iniireâei 
à  leur  cours  &  à  leurs  didributioiis  ; 
que  A  on  a  eu  le  malheur  de  fe  rendre 
coupable  de  quelqu'un  de  ces  articles  ». 
on  doit  s'en  accufer  exaâxment  dans 
le  Sacren\ent  de  Pénitence  i  &  que  fut 
ce  poir.l.  la  vigilance  &  l'attention  des. 
ConFcHèurs  efliun  devoir  cltêmiel ,  au-; 
quel  ils  ne  peuvent  manquer  {ans  one.- 
ctiminelle  prévarication. 
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OBÉB  TE  Nri\y£  credulk 
vanék  Religion  feu  JHentium' 
Religiofifm  in  caufk  Janfenii 
explicatfim;  u  vol,  in^ii.  1708.- 
Vain  (crùpule  de  l'obéîffànce  aveugîe 
&  crédule  j  ou  Explication  du  filericé 
tcfpc^cux  dans  la  caufe  de  Jariféniiis. 

L'objet  de  ces  deux  petits  vbhimés  » 
tatins  ,    cft-  d'enhardir    ceux    qu'on 
preiïbit  de figner  le  Formulaire ,  &  de 
leurperfuadçr  par  des  raifbns  emprun- 
tées du  '  fameux  Julien  •  d'Eclané  ,   de  - 
Euthcr  ,  &  de  tous  les  Schifmatiques  , 

3ue  l'Eglife  n'eft  nullement  en  droit' 
'exiger"  de 'nous  une  aveugle  (bumifl 
,  fibn   d'efprîc  ,   &  que  nou^  pouvons  ' 
fans  crime  nous  révolter  contre'  fes  dé- 
citîôns;-  On   trouve  daiis  cet  'Ouvragé 
im    grand    &    magnifique   éloge    de  ' 
l'Abbaye    de     Port-Royal;   part.     1, - 
ci   11;  pag.  10 1 .  '& •  tom.  1^  cap.  •  1 6i .• 
pl^ge  365.- 
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.  O  BS  E  B^jrA  TIONS  dit 
Sieur  Mullet ,  Préfidem  du  Séminaire^ 
Moulart  x^nçii^v  ProfeJJ^w  djt  Philo fo^ 
fhie  du  Collège  du  Rai ,  dam  rUhi^ 
verJîU  dit-  j;>pHiiji:,  fûHr  Lui  fvrvir  d,e 
4^f'enje  cantrA  les  culomtjtiies^  amt^nuéi 

^j»/,  ^fo^r/titxe  ;  Cçnfura  ,  ^ç. 

Les.  DofSbçvirs  dç  Dpuay:,  aymit  pu-r 
^Uë  une.  Ççi^Ture  çontrÇ;  des  Jj^u^i^ 
rçs ,,  ont^  du  s'a^cçndce  à  çcre  tx^ifés 
p^rleParû;,  coçfipoe  I^uthçr  craica  les 
jPoâpur^  dp,  Cologpe ,  deu  Parisj^fiç  dç 
'^ouvaiai ,.  qu'il  appella  àtSr.  ap(^  ^ 
des  Sûphifids.  ;  çpv^vçic  MeUn^âitp4 
QTâita  les^  Do^urs  de  Paris  d^  vuf 
^crit  quia,  pouç  titre  '- adverfus  fuf 
zioftf/n.  P^rifjenfiHm  ^^l^^ohg^Jiromnf 
JOeçreturm  cwime.  les  Arnaulds  ,  Iqs 
^çrbprçps ,  les  4^  Wîttes ,  &  leuj|f 
Partifàns  ,  traitèrent:  les  Habm,  Ics^ 
I)efina^e4:z ,  IçsNicolaï,  lesStejçaervj. 
^fia  coçime  |lcs  Hérétiques  de  tpuf 
U^  tcmç.  ont-  traité,  dans,  leurs  écritp 
n^ift^e,  qu;il  y,  %.de.plu&.  rcfpedaUe  aif 
monde.. 

L^Autcur  des  Obfervations  ne  dé- 
génère point  de  la  hauteur  &  de  la- 
dureté  de  fes  Prédéceflcurs,  Les  ma- 
nières, méprifantes..^.  les.  tours  malins^. 
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kà  suies  »  b  bxè.  du  discours ,  les  vaiy 
ncs  d«daB(iatk>lis  >  les  groffières  inju^ 
res,  scmpliifimt  fou  Ouvrage.  Les  Doc--- 
wurs  qm  ont  figiié  la  Cenface  d^ 
Doiiay>  font  à  l'eni.  croire  ^  des  ignonmty 
des  mei^emrs  y  des  cMonmiétetirs  y  des- 
Sophifiif  y  des  téméraires  >  des  meur-^ 
trters  y  des  gens  de  manvaife  foi ,  ^ 
d*tm  zJU  amer  y  qui  n-eji  accompagné 
là  dfi  fiience  y  ni  de  charité  >  ni^  dt 
jufiice  ;  èc  feur  cenfotc  efi  pleine  d'ohf^ 
curitéy  d^ équivoques  gvoffièr.es^ ,  défaut» 
xMfmnememsi ,  de  fôphifmes  palpakles  j. 
d}e  fémifetés  „  d'aims  &  de  nullités. 

TclT  cft  le  langage  de  Phéréfie  dé-^ 
mâfquée  8c  yaincoë.  Le&  Doélieura 
ClachoUxjues  cofifoiidicent  te  fàî£èut 
d'Obictvadons-  par  un-  imprimé  qui  « 
pOKtfi  met  :  Juji'jficatim  de^  ha  Cenfaret 
fâte  la  Faculté  de  Théologie  de  l'Unie 
verfité  àeDomiy^  a  faite  U  ii..  d^jiouP 

OBSERVATIONS  furJaLitH 
$Tt  Circulaire  de  AL.de  Biffjraux-Svê^^ 
q»es  de  Wrancje  >  du  ^,Sep$enAtre  1 7 1 7^- 
ia-ii.  pages  5 1. 

M.  le:  Cardinal  de  Bifly  rendît 
compte  par  une  Lettre  circulaire  à^ 
lou«  les  Evéi^iies  du  Royaume^  de  tooc> 


r 
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ce  qui  s'étoit  pafl?  à  Poccafion  de  ta: 
Bulle  UnigenitHs.  Orc'eft  contre  cetcer 
Lettre  que  s'élève  l'Anonyme  Auteucii 
des  Obfervacions  ;  Auteur  exceflîve— 
ment  partial ,  détermindà  blâmer  tout 
ce  qui  a  été-  fait,  en  faveur  de  la  Conf^ 
titution  ,  &  à  louer  tout  ce  qui  a  été^- 
finit  .contre  ce  S»  Décret» 

OBSERVATIONS   furUnou-^^ 
velle  Edition  des    Mémoires  de  M.  le 
Duc  de  Sully  ,  8a:.  AU  Haye.  1-747*  * 
in- II.  pages  114. 

Il  y  a    quelques    années    que    M-i, 
PAbbé  de  l'Ecluie  donna  une  nouveU 
le  édition  des  Mémoires  de  Sully.  .Le  r 
Public  fit  à  et  Livre  le  plus  favorablo 
accueil.  On  trouva  le   nouveau  Sully 
attentif,   judicieux,  plein  de  Sageflè ,  , 
Écrivain  poli  ,.  délîntérefle  &  .  impar-f 
fiai. 

Cependant  c*eft    contre    cet  exceU - 
Icjit  Ouvrage  qu'eft  formé  le  Libelle 
que  nous  examinons.  L^ Auteur  de  ces 
miférables  Obfetvations ,   eft  un  Ecrî* 
vain    hardi  ,    frondeur  ,    impétueux  ;  : 
toujours  prêt  à  falfificr  ,  *  à.  tronquer 
les  textes  dont  il  prétend  faire  ufage  ;  , 
d'ailleurs   n'ayant  pas  même  les    pre^ 
miers  principes   du  raifbnncment  ainfi 
qg'il  $L  été  prouvé  invinciblement  dans .. 
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lâ  feuille  Ju  5uplément  du  23.  Juillet  >:^ 
1748. 

Sur  la  fin  de  cette  odieufè  brochure  3 . 
kAuteur  ne  laiflè  pas  ignorer  quella 
eft -fa.  Doctrine  ,  lorfqu'il  dit  (  page> 
1 14.  )  'que  \c  Catéchijme  du  P.  Bou-^ 
g^am  9  fur  là  Grâce  ,  ^  fur  l'Amour 
de  Dieu  ,  convertit  la  vérité  en  erreur  y 
t^  ériger  erreur  en  vérité.  Ces  paroles 
en  cfFetfontaflîèz. entendre,  que  l'Ano- 
nyme regarde  comme  des  erreurs  la  Foi> 
Catholique  telle  qu'elle  eft  développée 
dansce.Catédufine;  &  qu^au  contrai-* 
rc  il  regarde,  comme  des  vérités ,  les 
erreurs  Janféniennes  dont  ce  même  Ca-» 
téchifîne  rapporte  la  condamnation  & 
fait  fentir  le  venin., 

OBS,ER.KjirJONS    fur  TA- - 
vertijfemtntde  M.  V Evoque  de  Sififi 
fons y/m-iii  pages  i4'»- 

OBSERFATioI>^'Sfurlefe'^- 

cond  Avertijfement.de  M.  l' Evoque  di 
&oijfons  ,    1 7 1 5^i  P'^g^s  1 60.. 

Tout  décèle  dans  ces  deux  écrits  ,  un 
Auteur  Appellant  &  Schifmatique,  Pour 

^n  tranfcrircles  feulTetés  &  les  erreurs,  , 
iL  faudroit .  les  tranfcrire:  prefque  toiic 

entiers.  . 

Le  Prélat  attaqué  par  ces  Obferv?.-  - 
tbns,  y  a  répçndu  par  une  Lettre  de:^ 


r 


»8r  OBS.  OBS. 

huit  pages^qui  eft  à  la  fin  de  ion  troifié-- 

ïnc  Avertiflcment. 

OBSERrATIONS  fur  le  Bref 
de  N.  S.  P.  le  Pape  Benoît  Xir.  au 
Grand  Inqmpteur  d'Effagne^  ^e.  1 749. 
Libelle  de  dix  pages  in-4^. 

On  attribue  cet  écrie  à  M%  Poucet, 
UAuteur ,  (  quel  qu'il  foit  )  prétend- 
frouver  (jue  Benoit  XIV.  fani  nommer 
la  Bullle  Unigenitus ,  j'e/?  propofé  néan-' 
moins  dans  fon  Bref 'an  Grand  IncfuifU 
teur  d'Efpagne  de  l'anéantir ,  oh  dm' 
moins  de  la  rendre  inutile. 

Ridicule'  paradoxe  qui  a  été  pleine^ 
ment  réfuté  par  un  Doâeur  de  La  FacuU 
té  de  Paris  y  dans  les  Réflexions  qu'il  a 
publiées  fur  ce  fujct. 

Il  montre  i*".  que  le  Btef  dont  il  s*à-- 
git ,  n'eft  nullement  authentique  :  qu'îll 
n'a  pas  été  impnimé  a  Rome  ,  qu'il  «'4; 
foini  paru  publiquement  en  Efpagne  ; 
qu'il  n'a  point  été  accepté  ou  autorifi  en 
France  ou  ailleurs  par  un  feul  Evè^M 
du  monde  Chrétien  ;  &  qu'il  neft:  muni 
du  fceau  d* aucune  perfonne  conftrituée 
en  Dignité  Eccléjiafticjue.  Aufli  l'Au*- 
tcur  des  NN.  EE.  a-t-il  remarqué  que 
c*étoit  plutôt  une  Lettre  qu'un  Bref. 

i^..  Il  prouve  que  l'Obfervatcur  ai 
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^cyancéune  fauiflèté  in/igne,  loifqu'il  a 
dit  que  U  Bulle  Unig^ixiçus  4^  pro^ 
nonce  définitivement  fur  les.  points  les^ 
flus  imf^rtét^s  y  fomentis  jufy/^es  -  là 
avec  liberté  d^ns  les  différentes  Eco-- 
Us,  Iji  lui  foûûeQ^  au  contraire  que  la^ 
Çulle  n'a  prononcé  fur  aucun  de  ce». 
fpincS'^^  qvk'après  cettç  BuUe  ,  com- 
me* ayant  qu'elle  parût ,  Içs  uns  ad^ 
çaçtteui:,.  les  autres  rejettent  la  fcicn- 
ç&«mpyennç  ;  la  prédeftinatlon  4nté-? 
ç44^»^.  9.  Qu;  conféquençe  y  la  Grâce 
çofigiruë'  ,  la  Grâce  prédétermiDante  ;; 
îa  fuî^fàiKe  3:  ou  t'inrufiiiânce  de  l'ac* 
çrmon  dans  lef  Sacreno^nt  de  Péni- 
fjçnce»^ 

^  }^.  Il  relèye  ûrpis  autres  fa^(Ièt^$  de 
^Inipofteuf  Aqonynie.  La  première  , 
^uç  U  Bulle  y^igeiptus  profcrit  ivir 
demment  la  Doârine  de  S.  Augufiin 
^  de.  S^  Thomas..  I^a,  féconde ,  que: 
les  AfpelUns  parlent  ^  4giffent  &  foiif- 
fvem  pour  maintenir  cçccc  £>oârinç.. 
i^a  ttoifif^mç  ,x  q}*ç  ce  fait,  ne.  peut  pAfs 
hrz  nié  par  Leurs  adverfaires  mêmes*^ 
Sur  tous  ces  poijnts  le  Doékeur  con^ 
fon4  5ç  écrafe  le  miférablc  Obferva- 
teurw 

A    la    fuite    des-  Obfervations    om 
troUiVe   une   préu^pduë  Lettre  du  P<. 


r. 
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Daubentan  au  P.  Croifec',  les  Jànfé-' 
niftés  la  fabriquèrent  &  la  répandirenc'- 
oti    i  7 1 4.  &  ib  furent  Tur  le  champ** 
démentis   dans  un  imprimé*  intitulé  :- 
Nouvelle   Gaz,ette  contenant  les  men--' 
fanges    des  Janfénifie's,  -  En  - 172^.    ils*  » 
rcvinrent-à  la  charge  &  recorhmencè- 
reni;  à  répandre  la  même-  Lettre  \  fur  ' 
quoi  on  les  confondit  de  nouveau  par 
utie  Lettre  de  quatre  pages- in-4^.  où^^ 
le  P;  Lallemant  qui   en  eft   l'Auteur ,  ^ 
démontre  par  =  des  preuves  incofltefta-^ 
blés  la  faufldté  d^  la  prétendue  Lettre  ,-^ 
&  le  peu  de  vrailèmblahce  qi^'ofl  y  at-" 
mis.  Enfin  -  en  •  i74^.  1^  Seur  Poncet' 
ne  rougit  pas  de  renouveller  la  même?  ' 
fôurbeirie.  Qud  dite  &  <jue  penftr-  d*un  ^ 
Piarti,qutnè  fçaic  ni  (e  défendre ,  ni - 
attaquer  ,  que  pat' de  fr  grdffières  im-^ 
ppftures  ? 

O  ES  ERVAT  IONS  fur   le  ' 
lAvre    intitulé   :    Eclairtiflèment  -  fur 
qitelquês    Ouvrages    de    Théologie^.' 
p^r    M  .. .  4  «  Doftcut'    en'   Thédiogie 
de  la  Faculté  de  Paris ,  de 4a  Maifon  ■ 
U  Sociéré  de  Sorbonne.  •  171 }. 

L 'Auteur  des  Edaiciflèmens  étoit 
M.  Gaillande  ;  celui  des  Obfèrvatiôns  i 
eft  le  Sîeuf  Dupin ,  ce  Dodeùr  fi  dé- 
£tié  à-kome  &  en  France  pour  fes  feiV- 
titoens  erronés.  • 


/ 


il*  prétttnl  îci  infirmer  l'autorité  du 
Bref  de  Glcment  XI.  en  1708.  contre  le 
N.  T.  du  P.  Quefnel ,  &  donner  au  con^ 
traire  un  grand  poids  à  la  prétendue  jut- 
tificationde  ce  même  ouvrage  ,  publiée 
fous  le  nom  de  M.  Bo(Iîiet>  après  fà- 
morr. 

Il  trouve  mauvais  que  M.  Gaillandc' 
aflùre  qu'il  y  aura  bientôt  une  nouvelle 
Gonftitution  contre  le  Livre  de  Quefiiel  ^ 
cependant,  elle  a  paru  ,  cette  ConftitUi- 
tion  ,  *dans  cette  même  année  17 13.  au^ 
grand  étonneraent ,  &  au  grand  regret 
du  Sieur  Ditpin  ,  qui  en  a  depuis  ap- 
pelle ,  &.  qui  eft  mort  dans  fon  AppeL 

Enfin  il  ne  peut  fbufFrir  que  M.. 
Gaillande  donne  comme  de  Foi ,  le* 
f.oHvoir-  relatif  aux  circonftanees  ^r— 
tue  lies, ^  néceJfaJrepûftr  agir.  U  appelle* 
cela  nn  fyfieme  nouveau,  G'eft  que  le  • 
Sieur  Dupin,^en  bon  Janf&iifte ,  n*ad* 
mettoit.  dans  l'homme  qu'un  pouvoir 
absolu  ,  qui  dans  les  circonftanees  où  ' 
la  cupiditéc  eft  plus  forte  en  dégrés , . 
ccflc  d'être  un  véritable  pouvoir ,  xxn  * 
pouvoir;  prochain. 

t)BSERrATION  fur  les  Pro^- 
pofitions  cenfurées. 

Rage    3  5  7.  &  fuivantes  , .  l'Auteur^- 
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dit  qu'on  ne  peut  admettre  la  Bulle  Um^ 
j^enitHS  ,  fans  renverfer  h  ChrifHét9$if- 
me.  Que  le  Pape  d  c&nàamné  des  Aîa.^ 
ximes  ejfemielles  au  Chrifiianifme^'D*€èt 
t\  réftiltc,  que  tous  les  Evêques  du 
tnondç  ayan^  adhéré  au  jugement  da 
Pape  y  ils  oiu  renoncé  tous  au  Chrif- 
tianifme. 

OBSERVATIONS    fyr    une^ 
Cenfure  publiée  fam  le  nom  de  la  FochI" 
té  de  Paris  y  e  antre  la  traduHim  dn  A4if- 
fel  QYi  1  é6 1 .  in-4^.  de  108.  pages ,  fan* 
compter  la  Préface  qui  en  a  15» 

Les  Jan{2nlfte«  font ,  de  doivent  être 
€n  effet ,  bien  aguerris  contre  les  cen-p 
fure&  \.  car  elles  n'ont  guôres  manqué  à 
leurs  ouvrages.  Celle  de  la  Faculté  de 
Paris  contre  la  tpaduâriôn  du  Miflèl  par 
M.  Voifin ,  leur  fir  une  peine  propor^ 
tionnée  au  déiîr  qu'ils  avoient  de  met- 
tre l'Ecriture  Sainte  &  les  Livres  Sacer- 
dotaux entre  les  mains  du  l-'euple  &  des 
femmelettes.  Ils  publièrent  donc  contre- 
cette  cenfure  le  Libelle  dont  nous  par- 
Ions  ,  où  ils  tâchèrent  de  juftifier  tou- 
tes les  Propofitions  extraites  du  MiP 
fel  François  ,  que  la  Faculté  avoit  cen- 
ïurées. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  (bus  la 
Lettre  Ai.  du  Mijfel  tradmt  en  Fran^ 
fais.       '     ^ 
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Q  C  C  A  s  U  s  Janfenifmi  .  ou  la 
fhure  4h  jMfénifmt. 

Cet  Ouvrage ,  à  la  tête  duquel  on 
¥oit  un  titre  u  extraoriiiiiaire  &  de  fi 
^auv4is  augvure^  eft  une  violente  dé- 
damaiion  que  fait  k^  P-  Gerberon. 
rpntrâ  les  Jaiiféniftes  de  mauvaife  foi  ^ 
î|ui  fpifS  ^ti?e  intmeurement  perfuadés  y. 
^nt  eu ,  dit  notre  Auteur  «  //i  lâcheté  de 
Jigner  le  Fonmulafn  ;  ce  qui  annonce ,. 
ajoûte-t-il  >  la  ruine  nrachaine  du  Jan-^ 
emjme. 

Q^lffrR  ES.  de  S.  Cyfrien  Mar- 
tyr ,  <^  Evecfue  de  Carthage  y  traduites 
fgr  A4'  l^m^rt. 

Ce  font  d'étranges;  honunes  que  ks: 
Jai^nift^s.  Obligea  de  convenir  que 
\  S.  Çypciep  défendqit  contre  le  Pape 
$.  Etienne  une  mauvaife  cau(e>^  ils 
s'ohftit^nt.  néanmoiiis  à  louer  fa  réfU^ 
i^ijLCQ^  Si  le  fentipnent  de  ce  S.  Doc- 
teur fe  fûç  trouvé  vépîcable  \  qu'on 
^xâ^ltâ^ç  (à  fsrtni&té  à  le  fbutenir  ,  je 
n'en  ferois  pa&  fu^pa-is  ;  mais  ce  même 
fentiment  ayant  été  déclaré  faux  »  peut-^ 
f)n  Êiirç.  autre  chofè  que  de  chercher  à 
çxcu(çr  kl  Saint  fur  cette  réfiftance  ? 
Le  loiier  fiir  ce  point  n*eft-ce  pas  une: 
^bfurdité  dont  il  n'y  a  que  les  Seâ;ai- 
ues.  qiû  foient.  capables  i  QylU  açpren^ 
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nenr  que  la  ftule  réfiftance  des  Pila-' 
giens  à  Innoceni?  I.peut  être  comparée 
à-  leur  oppofition  à  la  Bulle. 

Au  refte ,  M.*  Lomhert  ,  étoit-  uft 
Av  ocat  uni  à-\iellîeurs  de  l  ort-Royal  ;. 
&  dès-lors  il  n'eft  pas  éionnant  que 
fbn  Ouvrage  fe  reflènte  de  cette  liaiv 
fon.  Je  vais  en  e^ttraire  huit  ou  neuf 
Propofitions*  >  &  je  mettrai  à  côté 
quelques  Réflexions  qui  en  feront  fen- 
ttr  tout  le  venin» 

•   Réflexion.'  L  Tr of option.- 

^  La  preuve  de         Page    j-iv.Lç' 

cette  maxime  eft  Traduàeut  pofê 
auflî  fufjpiede ,  que  cette  maxime  :'• 
la  ma^me  même.  UEglife  Catholi^ 
On  peut  faire  voir  (]ue  n'étant  point 
que  cette  Epître  divipe  ycommuni-^ 
de  Firmilien ,  com-  ^uer  av£c  un  Eve^ 
me  Grecque ,  a  été  que  Gatholitjue  , 
inconnue  à  F  ufebe,  c'efi  communiquer 
qui  a  ramafle  tou-  a'f'ec  l^fglife;  &ft 
l^s  les  Epîtres  écri-  féparer  d'un^  Evè-^ 
res  fur  la  matière  que  Catholique  , 
du  Baptême  des-  c'efi  fe  féparer  de 
Hérétiques  ;  &  /*i:^/i/f .Pour  prou- 
Gomme  latine  ,  in-  ver  cette  inaxime ,  - 
oôhnuë.  LS.    Cy.-  il  rapporte  les,  pa-t 


it<Ae^  que  TEvêque  pricn  à  qui  elle  s'a- 
•RrmiUen  ofa  écri-  dreflè/à  S.  AuguC- 
>r£  au  Pape  S^nt  rin.,  &  aux  Dona- 
^ermc:^ Excidifii  tiftes  fcs  ad.vcrfai- 
itffimteipfum^noli  rcs. 
,ie  f aller e  ^  fi  qui'  ^^  Si  le  Pape  eft 
,Jiem  ille  efi  verè  le  Chef  vifible  de 
fchpfm4^icHf  ^ui  fe  PtgUfe,  il  doit  être 
M  communione  Ec-  le  centre  de  laCom- 
^lefiafiicé^  unitMfs  munîon  de  tous  les 
afofiatam  fecerit ,  Eyêques,  auffi-bien 
dum  enim  futas  que  le  Juge.  Or  le 
cmnes  àte.ahjrinere  Juge  qui  condanv- 
fcjfe  y  fdum  te  ah  ne  les  autres ,  ne  fe 
<imnihus  abftinmfti:  condamne  pas  foi*- 
d'où  il  tir-e  la  con^  même  5  le  bras  qui 
{ésj^tv^Q  {uivante:  coupe  &  qui  re^ 
*^  Pour  montrer  tranche ,  w  {è  re- 
^Hun  Evetjfite  quel  tranchie  pas  j  le 
qH*il  foit ,  4]m  fe  centre  qui  attire  ^ 
féfare  de  la  Com^  lï'eft  pas  attiré.  Qui 
munion  d*Hn  antre  détruit  ces  princi- 
Evéqne  -^  tfui  efi  pes,  déoruit  le  Chef 
ddfis  FEglife  C^^  vifible  de  TEglife: 
tholique  5  devient  qui  vty  connoît 
lui-mpmfi  Jrhi/mar  point  cette  fubor* 
ti^ue^  dination  ,  n'y  con- 

noît point  d'Hié-^ 
rarchie  ,  ni  de  règle  pour  féparer  le 
ibien  d'avec  le  mal,  Il  y  a  dans  l'EgUiê 
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une  réparation  de  toinmatideittent  3  èz 
il  y  «n  a  «ne  autre  d^ôbéïflàncé  :  U 
première  réfide  dans  le  Chef  ^i  iëpa-- 
xe ,  fans  "fe  fépairèr  \  kt  fècotide  dans 
les  membres  qui  fc  féparetit  ^  fans  fif- 
parer  les  aurfés. 

Réflexions^  IL  Pnffofttiofi^ 

*  Cette  recher-  Pge  78.  Il  dît  ,  » 
che  que  l*on  eftime  ^  qu^/7  eft:  trèszpem 
fi  peu  impôttante  ,  important  de  JfO^ 
n'a  pas  été  néan-  ^Wfjr  fi  S.  Cjprien 
moins  )ugéc  indi-  &  Saint  FinniUien 
gnc  des  foins  de  S,  changèrent  de  fin^  ' 
Auguftiru  II  eft  timens ,  ou  non , 
vrai  qu'il  n'a  pas  lenr  fainteté  eft- in^ 
afluré  pofitivtment  dépendante  de  cela , 
que  Sa  Cyprien  eik  &  Me  eft  anffi  ajfU^ 
changé  de  (énti-  rée  y  que  leur  chan» 
mens  avant  que  de  gement  eft  douteux^ 
mourir,  il  s'eft  eon-  ^^  Ce  cjUi  pourvoit 
tenté  de  îx)us  laif-  faire  le  fuj et  d*unt 
1er  la  chofè  dans  le  cjueftion  plus  rai^  ' 
doute.  fonnahte  ,  €*eft   de 

*^  Il  eft  inoui  que  ff  avoir  fi  le  Pape 
l'innocfence       d'un  Etienne  s' eft  récon^  • 
Juge    dépende    de  cilié  avec  eux  avAnt 
la    grâce    que    lui  que  de  mourir  f^  eft  ' 
voudra  faire  fceou-  rentré    dans   leur 
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Communion.  Et  il  pable. 
f^en  faut  foint  Nous  voyons  à  la 
AoHter9ifHquel*Er  vérité  dans  l'Hiftoi- 
^life  l'honore  corn-  re  plufîeurs  cxem- 
me  un  Martyr  y  &  pies  d'Evêques ,  qui 
que  U  Mdrtyre  efi  le  voyant  retranchés 
incompittihU  avec  de  la  Communion 
le  ^fchifme  ^  U  de  l'Eglife  Romaine, 
divifion,  ont  fait  tous  leuts 

efforts  pour  mériter 
d'y  rentrer,  mais  on  n'a  jamais  vu  dans 
tous  les  fîécles  précédens  un  feul  Pape 
rechercher  la  Communion  de  ceux  qu'il 
avoît  une  fois  retranché  de  l'Eglife- 

///.   Profofition. 

Même  page.  On 
peut  dire  an  con- 
traire que  le  fenti^ 
ment  véritable  qu'an 
voit  le  Pape  Etien- 
ne touchant  le  Bap- 
tême des  Hériti- 
ijues  ,  ne  lui  auroit 
pu  faire  remporter 
la  couronne  du  Mar- 
tyre ,  parce  quil 
tfavoit  pas  fouffert 
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fatiemment  les  Re^ 
montrances  de  pluir 
feurs  £vêques  Ca^ 
tholitjuts  y  çjr  s*ho't 
J^éparé'de  leur  Con.^ 
munion  ^  fi  ^  avant 
que  de  mourir  y  il 
n'eut  fait  la  paix 
avec  eux  ,  &  n*eut 
renoué  les  liens  de 
la    charité  ^     de 

/y        •     ' 
umte. 

Héfléxions.  IF.  fropofition. 

'^  S.  Augiiftin  Page  75.*  ^/ij/f 
nous  aflùrc  en  plu-  S.  Cjprien  confier^ 
^eurs  endroits  que  vant  toujours  fa 
le  Pape  Etienne  ne  modération  ordi'- 
rompit  point  la  paix  naire  ,  &  ne  rom» 
avec  Saint  Cyprien  pant  point  avec 
cependant  une  jfi  Etienne  ,  ifuoiquc 
grande  autorité  n'a  Etienne  eut  r^m^ 
pas  pu  çerCu^àcr  pu  avec  lui,demeu' 
ce  Tradudteur.  Il  ra  ferme  dans  /'nr- 
feroit  difficile  d'en  nité  d^  l^Eglife. 
deviner  le  motif ,  à  moins  que  ,  fuî- 
vant  fes  bons  fentimens  pour  l'Eglife 
Romaine  ^  il  n^  {è  foit  fait  un  plaiur  de 

noas 
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mûus  repréfentcr  un  Evêque,  qu'il  croît 

«Cicommuiîié  par  un  Pape ,  révéré  néaiv 

mioins  dans  toute  t'EgUfe   conune  un 

grand  -Saint. 

Si  le  Pape  Etienne  eût  rompu  avec  S. 
Çyprien,  il  n'eût  plus  dépendu  de  S. 
Cypricn  de  vivre  dans  la  Communion 
d'r tienne^  &'fi  la  validité  d'une  Sen- 
tence dépendoit  de  l'acceptation  de  ce- 
.lui  qui  eft  condamné  ,  on  n'en  veiroic 
guères  d'exécutée. 

V.   Propûjition.  R^exions. 

Page  6.9.  Ce  nt      ^  Il  ne  iâut  pas 
fut  ^ti€  fo$^  Etien-  demander  ^prçs  cc- 
ne  que  cette  qnef-  laià  ce  Traduâeut 
tUn  (  du  Baptême  ce  qu'il  penfe  de  la 
•des  Hérétiques    )  prétention  des  Pa- 
f  Ht  agitée  ofuec  cha-  pes  Innocent  X.  8f 
leur^t^  efue  ce  Pape  Alexandre  Vli.lort 
payant  prife  extrè^  qu'ils    ont    voulu 
fnement  a  cœur ,  *  faire  fbufcrire  tout 
Xfr  voulant  que  [on  le  monde  à  la  con- 
fentiment  fervît  de  damnation  des  y. 
règle  u  toute  TEHi^  Propofitions  .;     ce 
S^yil  ^^  caufe  in-  (èta  ,  fuivant  lui , 
elubitablement     un  \xnc  naui/elle  idomi» 
fibifme  ,  s'il  n'eut  nation. 
trouvé  des  Evecfues 

Tome   JIL  l 
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eiui'  net  oient   fas*  moins   ennemis   de_ 

Id  difcorde^  que  de  cette  nouvelle  dor^^ 

mination. 

Réflexions.  VL  Pfopojition. 

*  Nous  n'avons  Page  71.  //  ent 
aucun  Ouvrage  de  été  a  fonhaiter  que 
ce  Pape,  où  le  Sieur  le  Pape  Etienne  en 
Lombcrt  ait  pu  eut  ufé  de  fon  coté 
voir  cet  entêtement  avei:  la,  mime  nio- 
prétendu.  Saint  Au-  dération.  Car  quoi-* 
guftin  nous^  le  re-  qu^il.  défendit  le 
préfènte  comme  bon  parti  s  ^'  celm 
ayant  top  joui;s  VQu-  anqui^^  ^?^^f  /*-P- 
Iti  confèrvêrla  paiîç  glifi  je  rangea  de\ 
même  avec,  (es  àd-  ptfis  ;  comme  elle 
vcrruirçs.  Ccx.entê-  ifavptt  encore  rien 
tcment  donc  nepcut  àfflni  ïk-dejffis^  y  H  [ 
avoir  d^autre  îbn-  étoit  libre  a  chaque-, 

dpmçnt.,  qu^  i'ima-  -^'^^^«f  détenir  ce, 
gination  de  cet  Aji-  qn'il  croyçit  le  plus, 
têur.  véritable  ,    comme 

^^  Cela  ne  (c.S.  ^ufuflînjere-^ 
juftrne.  que  par^  connaît.  ^  Cepen^ 
l*fipître  de  TRirmî*  da^^t  ce  P^pe  s*at^ 
Ifcn  :  encore  \qs.  tachant  un  peu, 
parolçs  en  font-  trop  a  fon .  fénti-- 
elles  incertaines  men^ ,  c*e(i'à-dire.y. 
&  le  Cardinal  Ba,  le  défendÀnt,  plutôt 
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4P0tù'lif^halem^iéitr'  ronius*  eft  d'un  au^ 
fir  pcrfome  ^tti  ^  tre  icnciment. 
regardait     ^omme' 

Jitn  f  fur'^tv^  /^  dowenr  ihrtt  on  eft 

obligé  dt'd^tndretêHtt  t/€ri$4^,  ohnme 

éteint  flm  k'  Bitm^  qSà  non)s*  ^*    7Ï 

féiffa  jtffymes'^là^  efn'il  ^  ne    vonlnt    pas  ^ 

conférer  avec  ies  ÈvêfMâssUépmtés  à\A^ 

Jrique^ 

VIL  Propofithn^  RéfUxioni. 

P^   74.   Or      ^  Quàîid^'  il  fe* 

^H&ieptii  S^  .Offrien  roic  vrai  ^qac  faint  ^ 

wefpi&Jk^comme'k  Léon  eue  recormu 

devok  .,  tEveque^  qœ  ce  fâr  smt  (èui 

^«  fremier  S'tége  Concile  (Kcuménî-. 

-d'Occident  *  U'  ne^  que  à  .xléeîder  ab- 

<royoit  pas  que  ce  (olumem  les  que(^ 

re/heâ'^  dkt  aii^  tions  agitées  dans 

jnfjn^^  mne  com*  l'Egfift^,  sV»-(ui«- 

fUifimct  fervUe ,  vroic-il  pour   cela 

*  »i  qu^il  dut  ccn^  que  l*on  ne-  dût  pas 

Jidérer   dam   cette '^on&détiet'  dàvan- 

rencontre  fon-fin*''  tage    le  ^  (cntiment' 

timent  flm  qm  V€^  du^Pape,  que  ce- 

Inid^Hn  autre  E^è'  lui  cl*un  autffe  Eve- 

que  y   pmfqm    la  que  ?  Ne  pourroît- 

queftion    dont     il  il  pas  y  avoir  quel- 

s^'agijfoit  ,     ayant  que    préférence.  > 
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Mais  l'Auicur  des  partagé  les  Prélats 
Jugemcns  Çanoni^  de  l*tglife  ,  tUe  ,ns 
ques  des  Eveqnes  a  fouiiVêitetredecidéf 
fjjiic  voir.^dans  fon  qsi^far  tm  ConeiU 
Ouvrage^  pag.  jpSà  Ojecuménitisie^  com^ 
far  laBn , k fuppo>*  me  jte  rêconnist  de^^ 
fkion  de  ceece  aller  fuis  U  Pape  Léon 
gacion  \  ,c;n  clécou*^.  fmr  un  ^emUahle 
vranc  les  circonC-  fujetp  au  C^nciU 
^ances  particulières  d^  Calcédoine^ 
dans  )eC)uetie$  ce  - 

Pape  fie  cette  feconaoifl&ncc  ^  f\  Pou 
peut  s'exproper  )wnfi ,,  gfC  par  joù  M 
paroît  qMe  t>ienrloîfti.que  oe.  Pape  ak  été 
dans  le  intiment  de  x:e  Tradufteur  » 
il  jen  a  ib4cemi  un  tout  çosycraire. 

RéjUxions.  /         fr///.  Profofitien. 

^  1,'Auteu;:  des  Page  78,  *  C^/^f < 
Jugemem  çanonir  paraie  /jne  noHsve»' 
^Mfs  des  EveqHes ,  nons  de  rapporter 
ch^p.  I.  an,  I.  fait  de  S.  Cyprien  ,  ejt 
voir  les  étranges  très-^jraye^  tjue  nnl 
coiiftquences  qui  EvetjHe  ne  pent 
(è  peuvent  tirer  de  contraindre  fes  cûU 
cette  l'ropofîtion.  lègues  à  lui  obéir  » 
On  remarque  main»  puifique  tout  Eve  ^ 
tenant  de  plus,  que  que  eft  libre  défaire 
quçlqi^e  ççvie  que  ce  qui  lui  plaît  ^  f^ 
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ne  peut  non  fins  S.  Auguftin  ait  tait 
être  jugé  far  Un  paroîtrc  de  défert- 
HHtre  ,  que  juger  dre  S.  Cyprien ,  il 
hs  autres^  Il  n^ex-  n^  pu  ii  di(penfe'r 
cefte  de  cette  règle  de  noui*  feirc  coTif^ 
éucun  fivi^uey  non  noicre  qu'il  y  avoit 
pMj  mime  celui  de  Quelque  diôfè  de 
Âejue  y  peur  mon-  mrprenAnt  darrs 
prer  que  le  tape  cette  Prôpofition'; 
JEtienne  paffoit  en  &  que  pour  la  rcn- 
cette  rencontre  les  dre  loàcenabte .  elfe 
hmts  de  fin  pou--  demandoir  d'étrfc 
iféirjifir entreprenait  reftrainté  dans  un 
jtne  chefi  qui  n^sp-  cas  pamculier. 
ptrtenoitqu'aJ.C.  ' 
cemme  le  dit  encore  notre  Séint  am 
ft^eme  endroit  y  c*efi -à-dire ,  à  l'Égtifi 
sJfembUe  dans  tâJi  Concile  univerfii,  & 
infpirée  de  J*-  C. 

IX.  Propefition.  Réflexions. 

.  Page  ÎÎ4.  Ce  ^  Gc  fkk  n'eft 
Traduâeur  de-  pa&vétitàblc;&fi 
itiande  pourquoi  leTraduâeiir  fe  fût 
S,  ■  Cyprien  v  ayant  donné  ia  peine  de 
combattu  le  fenri-  lire  le  Déèret  de 
tîment  du  Pape  ce  Pape  dans  fil 
Etienne  (îir  le  Bap-  fource  ,  &  nor^ 
tême    des   Héréti-  pas  feulement  dans 

T    ••  • 

IllJ 


^•9^         OEU.  OEtr. 

Graciçn ,  il  eue  vu  oue      avec    toute 
qu'aprcs    que    ce  forte  de  liberté  jut 
iPapearnisJcsCEu-  t|u'à  le   çaxcr  d'i- 
vres de.S^iCyfciea  gnorance-fc  <i'în- 
.à  la  (été:  dcs.Péf  es.  diicf  ëcion  >  {es  E- 
^que  l'£|^  reçoit,  crit^a^^ntpaslail^ 
•il  met  ^fôifoice  par-  d'êtse  «en  ii.  ^B^aàe 
:mi  les.  lî^xf^^  Apo-  ^votMbation      dans, 
.cryphcs  les  ttuvses  l^i^lilc  *  -cjuc    le 
du   m^ssfi  S.  Cp-  Pape  v'&/|i/#  leur  a 
.^rien^   ce;  :<^ue  le  fait  cet  botmeorde 
.C^rdiin4  JKaronius  ies^  niAitre  {ans  àiC' 
^expJi^ué^eSiLoCr  tiuâion  l^U  tcAte^ 
tres,<|^eJS•Cyp];ksl  -<d«s  ^Gkbvci^es  xitc 
a    écrices^    lui*    le  Jîèr^a  ^fie  i%gli£b 
jlapi^n^ç,   4^  iHé*  &omaine.  reçoit  £r 

ponfe  contient  les  f^re^c^ttc^den^an* 
véritables,  fenti-  de  >  c^efi  que  >  com- 
mens  de  iCet  Au-  me  Jx  dit  S..  Ah^ 
teur  5  il  eft  aifé  de  gnfiïn  >  lorfcjHe  S.. 
conduire  4iP*là  ce  Cypriçn  rej^tta  le 
muHl.CjcpitjdcSiCinq  baptême. dej  Hete^ 
J^rppoâtiqn^^  con-  tii^[j^y  cette  ^ef-^ 
darniiées  j^&  puif-  tian  nVavâir  pas 
qu'elles  n'ont  pas  encûr.a  hé  terminée 
encore  été  con-  ^  défime  par  un 
damnées  par  un  Candie  Oecuméni^ 
(Qqoqile  '(Ecumeui-  que  ;  ^  uju'ai^  it 


ifii    itoit   libre  de  que  ,  il  penle  (ans 

tenir  la  -  dèjfus  ce  doufe  qu'il  lui  eft 

^H*il     croyait    de  -permis  ^de    croîfc 

plus  vrai ,  ijHôique  fur  'delà    ce  qu'il 

te    Pape     Etienne  trouve  le  plus  Véri- 

fit  d^un  Autre  fen-  fable.  Maïs  on  peuc 

timent.   (  Et    j^ùs  le  confiDiidre  fur  le 

bas  )   Ainfi  Saint  îèiltimcnt  qu'il  ar- 

jiugsifiin  était  bien  tribuë  à  S.  Augu^- 

iloigné  de  s^imagi"  tili  \  Se  fiiire  voir 

fur^fie  lefentifnent  que  dans    tout  ce 

du    Pape    Etienne  qu'il  a"  écrit  contre 

âut  itre  celui  des  les   Donatiftes  lut 

autres  F  venues  fur  le  dij^rt  du  Baptê- 

ce  point  ;  puifcfu^il  me  des  Hérétiques, 

reconnoît  tjue  ceux  il  a  toujours  fup- 

i]ui    n'en      étaient  pofé   pour    fonde- 

paint ,  ne  laijfoient  ment  de  (on    rai- 

pas  d'être  Catholi-  ionnemcnt  ,     que     . 

quesy  ^  quoique  ce  le    Pape    Etienne  , 

Pape  eut  parlé  la-  en  s'expliquant  fur 

de^us  y  comme  l'en  cette  matière,  avoir 

dit  y  il  ne  laijfe  pas  néanmoins      laifïe 

de    regarder    tou^  toujours  cette  quef- 

jours  cette  quefiion  tion  comme  incer- 

comme     in  dé  ci fe   ,  taine  &    doureuft 

farce  que   VEglife  dans   l'Eglîfè  ,   & 

n'avoit  pas   encore  avoit  toléré    dans 

parlé.  fa     Communion  , 

€eux      qui    ifbûce- 
_  •  •  •  • 
I  m) 


G 
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noient  l'opinion  contraire.  Ainfidana^ 
cette  ruppofîtion  d'irréfblution   de  la^ 
part  du  S.  Siège..  Il  n'eft  pas  furprenanc; 
qu'il  ait  cru  que  j^rqu'à  ce  que  le  Con- 
cile plénier  eût.  entièrement  déterminé 
cett<^  queftîon ,.  il  étoit  permis  à  chaque 
Evêque  de  croire  ce  qui  lui  paroifloïc* 
le  plus  véritable ,  mais-c'eft  une  illufioa 
icet  Auteur  d'avoir  voulu  nous  expri- 
mer par-là  le  véritable  fentiment  de  Sv, 
Auguftin ,  parce  qu'il  cft  certain  que. 
Ibrfque  ce  Fère  a  parlé  fans  aucune  fujj- 
pofition  particulière ,  de  l'autorité  dit*'. 
S..Sicge ,  comme  il  l'a.  fait  en  écrivant . 
au  Pape  S.  Innocent ,  après  le  Concile 
de  Miléves,  pour  lui  demander  la  con-f 
damnation  de  l'erreur   Rélag|||ji||M  iK 
n'a  plus  eu  recours ,  alors  aux   définir 
tions  d'un  Concile  Œcuménique  ,  mais- 
il  a  regardé  les    définitions  du    Siége- 
Apoftolique  comme  devant- fervir   de 
règle  à  la  créance  générale  de  l'EgUiç, 

OFFICE     de  r Eglife  &  de  U 
vierge ,  en  Latin  (^  en  François  ,  avec 
les  Hymnes  traduites  en  vers ,  par  /«., 
sieur  Dum^^t  ,   imprimé  a  Paris  en- 
1668. 

y^ôyez  à  la  Lettre  H.  Heures  dit 
Port' Royal. 
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(S  F  F IC  E  S  '  tirés  -  de  C  Ecriture 
Sainte  .  four  tams  les  jours  dn  mois  ,■ 
avec  des  Prières  du  'matin  (fr  dû  fohr  i 
imf  rincés  far  ordre  de  S.  £•  M,  le  Ci 
de  Noailles  ^rehevejue  de  Paris. 
Tome  I.  &  2,  A  Paris,  chez  DelcC* 
pine ,    1718.- - 


On  trouve  au  commencement  de 
chaque  tome  ,  des  Prières  du  matin 
&  du  foir ,  &  VOrdinaire  de  la  Me  A 
(éy  le  tout  en  François. 

Page  4.'  Dans  l'Oraifori  aufer  a  no* 
bis  de  l'Ordinaire  de  la  M^flè ,  ces 
mots  y  ut  mereafàHr  y  (ont  rendus  en 
François  pat  ceux-ci  j  afin  qiie  nous 
fuiffions. 

Page  6.  Ces  TTidt$  ,  tuâgràtâ  mife-* 
râtione' ,  -  dans^  l'Oraifon  ,  munda  cor 
me  uns  y  font  tradtiits*,  far  votre  gra* 
tuite  miféricorde. 

Pajge  zo.  Le  mot  vivifie  as ,  qui  fe 
trouve   dans'  le  Canon  de  la  M;f(ïè ,  ^ 
n*eft  point  exprimé.  • 

1 1. 

Tout  ce   qiïi  compose  ces  Offices ,  •• 

eft   pris  de*  l'Ecriture  Sainte;  excepté 
les  Oraifons   qai    font  de=  l'im^enticKi  * 
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4c  l'Auteur,  On  ne  conçoit  pas  pour^ 

ouoi  il  a  préfëré  des  Orai/bns  de  {a 

èçoai  à  celles  de  l'Eglife.  A-t-U  donc 

jugé  tes  fiennes  plus  pieuiès  &.  plus. 

remplies  d'onâion  ?   tn  voici,  quel» 

ques^.ttiiies. 

Tome  I.  page  86.  Chaffêx:  de  notre 
cœur  p  0  mon  Dieu  ,.  U  crainte  fervile  „ 
er  rimplijfczrnous  de  cette. cr aint e  filia^- 
U,  qui  y  e^c. 

Tome  z.  page  447.  Qmels  liens  ne 
brifez^^voMS  psj  9  mm  Dte/i ,  (jMand 
vous  voulez,  faire  miféricorde.  jIppeU 
lez.-moi  de  cette  ueix  fortes  qt^i  rien  net- 
réjifle,. 

II  i: 

Tout  lé  rcfte  eft  de  la  Traduftion» 
de   M.  ^c  Saci,   tant  pour  l'Anciem 
Tcftamçnt  que  pour-  le  Èîouveau.  Le 
laifeur    d'Offices  nou-^TeulemeiM:  fuit: 
cette  infidelle  Traduftioi^,  mais, encore 
il  tronque  les  padàges,  de  l-Ecnture  y, 
/ans  marquer  par  4es  points,  les  en- 
droits qu'il  fupprime.. 

Comme  la  Vcf^ijon  de  M.,  de  SacL 

pour  le  Nouveau.  Tefbment,  eft  aulU' 

xellc  de  Mons  ,  on  peut  dire  que  notre 

Auteur  met  ertre  les  mains  des  iîdéles. 

une  yerfion  réprouva:. 


OFF.        ONG.         :îo^ 

H  y  ajoute  même  un  défaut  »  qui  td 
4e  ne  pas  Jidinguer  en  ictcres  icaliqueS' 
ce  que  les  Traduâeurs  de  Mons  onc: 
ajcHité  au  Texte. 

Enfmon  voit  dans  tout  cet  Ouvrage 
«ne  recbercbe  afFcâée  de  tout  ce  qui 
peut  fkvoiiièr  de  près  ou  de  loin  le  Jan- 
fënifme.  Nous  n  'entrerons  pas  là^deflus 
dans  le  détaiL  L'Ouvrage  ne  vaut  pas> 
ta  peine  qa^on  en  fàilè  un  plus  long, 
examen, 

ONGUENT  pour  U  brûlure, 
:i66^^  Brochure  in-4'*.  &  in-i  2.. 

C^eft  une  latyre  d'environ  1 800.  vers,. 
Ouvrage  de  M.  Barbier  d'yiucourty  qui 
publia  la  même  année  l'apologie  de 
cette  Satyre  dans  une  Lettre  à  un 
:Avocat«. 

Le  prétendu  Poëme  c(ï  divile  en* 
jrois  parties.  La  féconde  a  pour  titre  r 
Ce  que  c*efi  cjue  le  Janfémfme ,  q^e 
fon  f  rétend  brider  dans  tous  Us  Livres 
^u*on  brule^ 

Toute  la  pièce  eft  plate  &  des  plu$> 
ÎRfipideSr 

OPERA     Michaélis   Baii  cele-^ 

Jierrimi  in  lA>vanienfi  Academia:  J'heor 

Mgi  >  eum  B^Uis  Pontificum ,  ^  aliis 

êjus  caufam  fpeftantibus^  A  O^lognç^ ,» 

l  vji 


Z04      OPE.       ope; 

i«.  les  79.  ou  80.  Propofitidns tfe  • 
Baïus  fur  la  Grâce,  fur  le  Libre-arbiire,* 
fiir  les  bonnes  œuvres  y .  &c.  -  ayant -été» 
folemnellement  profcritcs  en  1^66-.  pai> 
une  Bulle  de  Pic  V^  confirmée  par  celle 
de  Grégoire  XIIL  Baïus  retraita  toutes  . 
fes   erreurs   avec    une    (bumiifipn  qui-. 
édifia  l'Eglife* . 

Il  dit  lui-même  dans  l'a<Skô  qu'il:  enr  t 
donna,  que-  pleinement  perfiiadé  ça» 
les  raifons  de  François  Tolct ,  Jéfuirc  ^  , 
(  depuis  Cardinal  )  député ,  de  Sa.  Sain- 
teté à  Louvain  ,  &  couché  par  lesdiffif*-  - 
reîis  entretiens  &  les  communications,  , 
qu'il  avoit  eues  avec  lui,  il  reconnoît 
&  il  confefle  que  c'cftà  bon-  droit,  &  . 
après  un  jugement  mur  &*"un  examen 
très-diligent ,  qu'a  été  faire  &  décernée 
la'  condamnation  de  toutes  les  opinions  - 
exprin>ées  dans  la  Bulle  de  Pie  V.  J'^ 
voue  y  dit-il,  cjuity  a  heaHcatfp  de  ces  ' 
erreurs   qui  font  contenues  dans  efuel*- 
ques  écr.ts  ,  que  favois   mis  au  jour 
avant  cette  cenfure  du  Siège  Afifftoli' 
qi^e  ,  0*  f  avoué  qt^e  je  les  ai  Soutenues 
dans  y  même  fens  dans  lequel  eliei  font 
condamnées,.,.  Enfin  je  dé  ri  are  que  je  rc^ 
nonce  a  toutes  ces  opinions  y  ^  que  j*  de- 
qifiefce  a  l^  çondaniruition  qn^en^faii  h  . 


^OT'E:  ope;  rcj-r 
Sâht  siège.  Ego  Michel  de  Bay,...  ag-r 
no(co  .&'  profiteor. .. 

Les  Di{ciplcs  de .  Bàïus   n-imicèrent: 
p^s  la  docilité  de  leui:  Maîcre.  Ses  dif-^ 
fércntes  erreurs  fur  la  Grâce  &c.  fur  l& 
Libre-arbitre  furent  renouvellées  envi-, 
ron  quarantt  ans  après  par  Cornélius  ., 
Janfènius  >  qui  donna  i'abord   à  fon  . 
Livre  le  titre  à*  \Afologie-.de  Baius  y  , 
avant  que  de  rintitulcr  ,  .Augtifiinus.    . 

1?.  Au  refte  5, cette:  nouvelle 'édition 
de  Bàïus*  faite  parles    (oins   du  Père 
Gerberon ,  .&'  augmentée  par  ce^  Père 
àt  plufieu^rs  Pièces  qui  n'avoient  .point  : 
encore  paru ,  a  été  condamnée  par  le  - 
Plipe  Innocent  Xll.  en  1 697.  . 

OPERA     SanUi  Leonis  Magni 
0mnia.»..,affièiara„.,,expf£rgata„.  Mluf-  • 
tnat^.,.,k  ^P^fcnjta.   Quefiiel     Parijifîê  r  ^ 
Prejbjttro^Cùngrtg,  Or  an  D.Jefa  :  Pa^  - 
rifis,  apHd  JoannemCoignand  i  ^.voK  . 
in-4^  . 

(Buvi£s  <lc  Saint  Léon  le'Gratid^au^  - 
mentées ,  corrigées  ,  &  édâircies*^^par 
des  Notes."  Par  le  P,  .Pafquier   Quefnel 
PArifien  ,   Prêtre t  de.  la  Congrégation  < 
dePOratoir©.  A  Paris  chez  ^ean^ftaptif-  - 
terCoighartl  >  i.vol.  in- 4°;  . 

1®.  Les  .Mûtes  du  P^  Quefnel  fucc 


XO&  OPE.  OPE. 
les  Ouvrages  de  S.  Xeon  le  GEand,.fïiw 
lent  condamnées  àL  Rome  ^  le  n..  Juin. 
1676.  par  le  même  Décret  du  S.  Of- 
fice y  qui  condamna  les  avis  (^liitaires> 
de  la  B.,  Vierge  Marie  à  fès  Dévots  in- 
difcrets. 

i**.LeP,Lupus  Auguftin,dont  le  témoi- 
gnage a'eft  pas  fufpeâ:  au  Parti  ,>  n'a  pas. 
craint  de  dire  dans  fon  Ouvrage  fur  les» 
Appellations,  dédié  à  Innocent. XL  que 
Quefnel  dans  Çoi\  Livre  parle  de  Pau- 
•orité  du  S.  Siège  ,  conime  en  ont  parié^ 
Calvin  y  Marc-Âncoine  de  Ûominis ,  Se 
les  autres  ennemis  de  la  primauté  du^ 
Pape. 

}°^   Rien,    n'égale     l'emportement: 
avec  lequel  le  P.  Quefnel  éclata  contre* 
Ite  Décret  de  Rome ,  dont  il  préten- 
doit  donner  l'idée  la  plus  atroce  ,  dan^ 
•une   cfpèce  d'Analyfe    fuiyie    qu'il  en^. 
fit.  Selon  lui ,  ce   n'eft  pas  un  Décrec 
émané     d'un    Tribunal    refpeéfcablc  5; 
•C'efi  un  Libelle  diffamatoire  ,  contrai- 
te  a  la  Loi  de    Dieu    ^  aux  bonnes 
mœurs  ,  fliin  d'impoftures  e^  de  fauf^ 
f^tés.. . ...  C'if/?   une  entreprife  jchifma^ 

tique  y  une  erreur  pLufju'intolérable  , 
qu'une  Congrégation  telle  que  celle  de 
Il Inquifition ,  ait  entrepris  de  condam-^ 

(^  de  deffendre  les  avis  faltttaircs  de 


0PE>  ÔRD..  X07: 
iaSainttfTierge,  C^efi  une  infolence  in-- 
fffpfortable  ^  quune  Congrégation  de. 
Moinet  frépâét  far  un  Clerc  habilU 
de  rougje  ^  ^V  la  hardiejfe  de  profcrire 
des  Livres  apfreuvés  par  des  Evi^ues^. 
C'ejt  un  oitentat  nouveau ,  un  renver^^ 
f€mem  harrihLe  ,  cju^'un  petit  Moine 
appelle  In^uifteur^  fe  donne  une  pa^ 
%eiUe  hardiejft  y  ^r. 

as  E  RCVLUM  Dignum  pa^ 
tellL. 

Cet  OuvE^^gc  de  ténèbres  eft  digne 
de  (w  ûcce  &  de  £bn  Auteur ,  qui  eft 
«n  Janfeuifte  des^  Pays-Bas. 

O  RDIN Jl  IRE  {U )  de  la 
JMLeffe  e*k  Fr^nçois^  ^ 

Un  Dpâeur  ncftamé- JolUin  ayant 
demandé  en  16 86.  à.  la  Faculté  de 
•  Paris  la  permiflSon  d:^approitver  l'Or- 
Àinaire  de  la  Mejfe  en  François ,..  avec 
^quelques;  explications.,  le  Syndic  obli- 
gea TApprobaKur  &  l'Auteur  de  re- 
tarer  le  titre  qui  çoiioii  l'Ordinaire  de 
la  Meffe  ,  &  d'en  metûx  «n  qui  n'an- 
nonçât que  des  explicatioiis. 

Le  L  ivre  fut  imprimé  à  jBLouen ,  &: 

ne  contient  en  effet  que  les  explication»* 

,  donc  il  s'agiflbit;  Quant  à  l'Ordinaire 

\de  la  Meffe  ,.  qui  fut  imprimé  depuis* 

à  Pari&  cliez.de  Saillies  &  autjres^.  il  Is: 


<! 


lîkc  (ans  aucune  Approbation  des  ï)oc-- 
tturs; 

Depuis  >  ce  cems-là   les  -  Janfëniftes^ 
$5étant  multipliés,   ils  » n*ônt  cefle  d^* 
répandre    partout    l'Ordmairè  de    la^ 
Mejfc  en  François  j  &  fou  vent  ils  l'onD 
fait  imprimer  à*  la  tête  des  Livres  lev 
^us  Orthodoxes.^   Mais  pour  fçavoir-  ' 
ce  qu'il  en  faut    penfer ,  .on  n'a  qi;*à 
confuker  ci-dejTus  à-  la  Letrre   Ai.  ce  - 
que  nous  avons  dit  fur  le  /Eiffel  Ro^ 
main  tfaduit  en  François  :  Se  à  la  lettre  ' 
Ci  ce    qui    regarde   le  Canon  de    U  - 
JUejfe.  ■ 

OR  DONN^  I^CE    e^     Inf- 
truHion  Paflorale   de  Ai.  dt   Bayeux 
{kle  Lùrrdinfi  (du  17.  Juillet   1714*- 
}0.  pages  iff-4S.  . 

Cette  Ordonnance  fut  flétrie  par  uh  •' 
Arrêt  que  rendit  S.  M.  fur  le  rapport  -" 
&  l'avis  de  fon  Confeil  Eccléfiaftîque,  - 
Eile. fut  en-même  tems  coftibattuëpar 
divçrs  écrits  Théologiques  j  où  •  l'ofir-^ 
feifoit  Voir  que  cette  pièce  étoit  égaler  - 
ment  injurieufe  aux   deux  l^uiflances.  - 

Selon  Mi-de  Bayeux  >  le  fens  fimple  " 

-  ^  naturel  des^  101.  Propofitions  cçrf^  - 

damnées    par   la    Bulle    Utïigenitus  »,  - 

ne  contient  que-  la  DoUrine  même  -de-^* 


y       • 


<^RIX  ORD,  laigr 
ORDONNANCE  &  injtruc^ 
^on  Pafiordle  de  M*  VEvique  de  Mont'- 
cellier  du  iji^Septemhre  ijiG, portant 
condamnation  du  Livre  intitulé  :  liifti^ 
mdones .  Oubdlic^e. 

Ce  Livre  condamné  par  M.  Golbett 
Evéque  de  Montpellier ,  eft  le  Cacéchif^ 
me  qu'il  avoit,  lui  même  publié  ,  &. 
qu'on  avoitr.depuis' traduit  en  Latin. 

Page  38.  &  39^  il  trouve  mauvais 
qu'on  aitcorrigédans  fon  Catéchifme 
citte  Propofition  ;  Qfte  la  crainte  feule 
des  chAtimeni  éternels,  dont  Dieu  punh 
U  péché  i  ne  change  point  la  difpofitron 
du  cœur.  Doâarinc  qu'il  prétend  avoit 
été  enfeignée  dans  VEglife  pendant  1 7,^ 
fi^écles.,  S'il  fè  bornoit.à.dîre  qiie  la  crain» 
xt  feule  deschâtimens  éccrnels' ne  fiifEt 
JIfIS  pour  juftiEer  le  pécheur  &  le  remet- 
tre en  état  de  grâce;  il  n'avanceroit 
rien  que  de  vrai..-.  Mais  il  eft  manifefte- 
ment  faux-qiie  cette  crainte  ne  puiflè  ex* 
dure  la  volonté  aâ:ùelle.de  pécher.  Lc' 
Concile  de  Trente  fuppofe  le  contraire, . 
^'^la  raifon  le  démontre..  Celui  quiv 
craint  efficacement  les  châtimens  éter-» 
nels  ,  veut  conféquemment  éviter  toui^ 
ce  qui  peut  les  lui  attirer;  Il  ne  confer-r- 
ve  donc  pas-  k  volonté  aâuelle.de  pé*~ 
cher.,  ^qui  les  lui^ttirèroit, . 


ito      ORD.  ORD, 

Le  même  Prélat  ,.  page  z8.  parle 
aînfi  :  S.  Auguftin  pofe  pour  prinâpe 
''fur  cette  matière  >  qne  ce  que  vent  le 
ToHt'PHiJfant  ,  il  ne  petft  le  vcseloir 
vainement.  Et  à  cette  occafioii  il  entaC- 
j(è  pluficurs  païlages  de  ce  Père  &  des 
autres  ,  pour  prouver  que  Dieu  n'a 
aucune  (one  de  volonté  intérieure  Se 
réelle  ,  non  pas  même  conditionnelle 
,  de  fauver  aucun  de  ceux  qui  ne  font 
pas  réellement  fauves.  Cette  Doftrine 
renferme ,  au  moins  par    une  confe* 

?uence    néceflaîre  ,   les  impiétés  ,  le* 
lafphêmes  &  lliéréfie  de  'la  cinquiè- 
me Propofirion  de  Janfénîus, 

ORDONNANCE  &  Injiruc^ 
tion  'afrorale  de  A'Ioi'ifclg?ieHr  l'Evè^ 
que  ^  Comte  de  Rhodcz.  pour  la  von-' 
damnation  du  Traite  des  ABes  hu" 
mai'fis  5  dilîé  au  Collège  de  Rhodes  par 
te  P^  Cal^refpine  JJfuite  ,  Fan  ijii^ 
A  Rhodez.  chez.  N,  le  Roux ,  Imprimeur 
du  Roi  é*  de  M.  l*Evèque  (fr  Comte  de 
Rhodez,. 

Cette  OrdonnaiTCC  de  M.  de  Tou^ 
f  ouvre  a  été  condamnée  à  Rome  par  ua 
Décret  du  14.  Juillet  17%^\  comme 
contenant  quelques  opinions  ^  DoUri»ei 
ttwéraires  y  fufpeEles  ,  injurieufes  at^ 
Sicge  Apofiolique  ,  çj-  favorisant  dtt 
erreurs;  amdamniesi. 


ORD.         ORD,        irt 
ORDRE    (  NoHvel  )    Monafii^ 

VAhhé  ic  S.  Cyran  y  qui  é«oit  un 
^xxiflEK  ^  'Syftême  .,  daûs  le  deflèm 
qu'il  avok  conçu  de  rcnvcrfer  la  Hié^ 
-rarchie  Ecdéfkftique  ,  -forma  le  pcojer 
^'un  nouvel  Ordre  ^{onaft^ue  y  qui 
iians  {es  vues  devoir  <lMentôc  ^b^roer 
4c  «igloutir  tous  tes  auircs*.  Il  df edà 
'lui-même  en  Latin  &  en  François  le& 
iLèctés  ^  les  Conftîtucioiis  de  ce  nouvel 
Orard  ab  que  nous  -avons  encore  y  3c 
c^sft-là^un  morceau  des  ^lus.  curieux  de 
l^Ukloire  JanieniciMie».  Il  fit  prëftncer 
:par  tes  agens  du  Parti  ces  Règles  &  ces. 
Confticutions  à  M.  TArchevêque  de 
Paris  j  pour  en  être  approuvées  &  au- 
torifëes  ;  mais  ce  fage  Prélat  les  rejetta^ 
&  nous,  avons  encore  les  réflexions  qui 
forent  faites  fur  ces  Conftitutions  pat 
les  perfonues  à  qui  on  les  remit  pour 
les  examiner» 

Une  des  ffngularitcs  de  ce  nouvel 
Ordre  Janfènifte  >  c'éft  que  l'Abbé 
devoit  être  Laïque  :  Oforut . .  .  Ab*^ 
hatem  Monaflêrii  Ldicum  effe.  Ce  font 
les  termes  du  Cfiapitre  4^,  Une  autre- 
fingularité  qui  n\fl  pAs  moins  rcmar* 
quable  ,  c1*ft  qu'il  n'feft  pas  dit  un  icut 
sooCL  Agi  ta  Communion  ,  quoi-qu!oni 


Su         éREh         O-Rtfc 
enxft  dans  un   fort  grand    détail  dc 
toutes  les  obfer varions  Monaftiques ,  & 
de  tous  les  divei^s-  exercices  de  "piété 
qu'on   y    devoir   pratiquer    à  chaque 
heure  du  jour. 

Il  eft  vnai  qpe  dans  la  première  pa- 
ge des-  Gonftitutions ,  il   eft  marqué 
que  les    Frères  ,.  conduits   par    leurs- 
JDoycns ,  iront  dans,  le  Chapitre  ,  oà^ 
ils  confcflfetoiit   leur^  fautes  5 .  mais  il' 
eft  évident  ,,  qu'il  ne  s'agit  point  lir> 
d'une  cotifeffiqn  Sacramentelle  ^  puifr 
qu'il  ne  s'y  trouve  point  de  Prétte  pour 
la  recevoir':  rttaisqii^il  n'y  eft-qucftiôî»- 
que  deprofteriiatiôns,  &  d'^ii^aveu  pu*- 
blic  qu'on  doit  y  faire  de  (es  lautes  »" 
uniqviemcnt'  pour  s'humilier  ,  &  not%' 
pas  pour  *efi  recevoir'  l'abfGlution, 

Dans  toutes  ces  Confticutions  il  n'cft' 
pas  ditun  mot  ni  dc4'  gUfe  Romaine^" 
m  du^  I^ape.. 

Le  projet  de   l'établiflèment  de    cd' 
riouvel  Ordrt   ayant  échoué  ,  par  la' 
prifon    de  l'Abbé  de  S.  Cyran  ,    fes 
Di(ciples  ont  fuivi  &  réalifé  ce  projet 
autant    qu'ils  ont    pu  en  (è  défîgnant' 
dans  leurs  Lettres  fecrettes,  Covts  l'idéd 
d-un  Ordre  Religieux  5  comttie  on  en- 
*  été  convaincu  par  lé  Procès  de  Que(î^ 
ael-,,  &  par    la   lecture    des  paj^ers-* 


^RT>.  ORO.  ^rij 
.^I  furent  faifisà  Paris  8c  à  Bru^ 
-wlles,  ' 

Cet  Ordre  a  fbn  Général ,  fon  Ab- 
.bé,  fbn  Prieur,  (es  fimples  Moines^ 
fis  Monaftcres ,  fcs  Hofpices ,  &c,  cha^ 
cun  y  ett  défigné  par  fon  nom  de  gucr- 
isire.  L'unjeft  ie  JErère  Borromét  y  l'autre. 
cft  le  iFrèrc  Nicolas ^om  le  Frère  Jofeph. 
iB  y  a  des  -Ercres  Fenillct .,  &  c'eft  M. 
Fouilloux  î  des  Dom  Ifolé.^  &  c*eft  M 
t'Abl>éJ9ttgaet;«  On  y  trouve  même  des 
Sœurs  Ejjferancé^  des  Mères  Nicoli^ 
Une  y  &C 

Ce  nouvel  Ordre  à  fon  Calendrier 
£c  fes  Saints  particuliers  .j  beaucoup  de 
Saints  du  Parti  ^  quelques-ians  de  i'an^ 
^n  Teftament  ^  peu  du  nouveau.  Oa 
y  célèbre  lur-tout  la  naiflance  &c  le 
baptême  de  M.  Sacj  ;  k  jour  de  la 
ProfèiHon  de  la  Mère  Agnes  y  fœur 
de  N^.  Amauld^^  le  jour  de  la  mort  du 
S,  Patriarche  Janfénius  arrivée  le 
4.  Mai  1.^38*  la  féconde  l^ofeflion 
de  la  Mère  AngeTt^ue  ^  autre  four 
de  M.  Arnàuld  ;  le  jour  de  la  more 
de  la  petite  Bieriheureufe  Marie 
Rkher  j  enfant  de  Port-Royal  des 
Champs ,  âgée  de  4.  ans  (èpt  mois  ; 
la  première  vêturc  de  la  Mère  Agnès  ; 
Ja   naijfl&nce  de  M,  de  Sin^lin ,  Pape 
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de  Port-Royal  i  par  lequel  la  Mère 
uingili^ue  aaroit  mieux  aimé  être  Ca- 
noniiee  que  pat  le  Pape  <lc  Rome ,  à 
ce  qu'elle  difok  quelquefois*  • 

OUVRAGES     ùH   Ecrits    de^ 
M^  Fa$fvd  IhSeur  en  Théologie    dt .  * 
rUniverfiuL  de-  Céun^y  1 7 1 4» 

M.  Faavd  teno^ivella  en  1714»  le 
pur  Rîcherîlme  à  Coucances.  Il  avaa*-  ; 
^a  que  le  pouvoir  de  (aire  des  Loix  « 
appartient,  à  la  multitude  ,  pu  à  ce-  ! 
lui  qui  en  a  foin  :  Pertinet  ad  mut" 
titHdinemleges  condere^  vel  ad  eum  cfui 
€Hram  habet  multitftdinis.  Voilà  la 
multitude  de  pair  &  de  niveau  avec 
le  Roi^  puifqu'elle  a  auj(li-bien  que 
lui,,  la  puiflance  légiflatrice.  M»  Fau- 
vel  nous  apprend  enfoite  de  quelle 
manière  les  Rois  peuvent  fiiire  les 
Loix.  Ce  pouvoir  ,  dit-il ,  appartient 
-à-celui  qui  peut  les  faire  obïèrvcr  par 
la  voye  de  contrainte.  Or  il  n^y  a 
que  la  multitude ,  ou  le  Prince  ,  ou 
le  Sénat ,  au  nom  de  la  multitude , 
qui  aycnt  ce  pouvoir  de  contrainte  : 
donc  eux  feuls  peuvent  faire  des  Loix, 
Ad  eum  pertinet  tantnm  leges  ccndere  , 
^jHt  vim  habet  cogendi  ad  obfervMio'» 
nem  Legis.  At^ui  fola  multitudo  ,  vel 
Pr inceps  ,  vel  Senatns  nomine  mnlti^- 
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tpdinis  y  vim  Itaktr  cëgtmli ,  ad  obfer^ 
^fMUfnem  Legis.  Ergo,... 

Il  ajoûcc  que  Dîca  a  immédiatement 
donné  à.  la  multitade  le  pouvoir  dont 
les  Rois  font  revêtus  par  la  multitude.. 
Potefias  fuam  Reges  hahent ,  eatenus, 
in  if  fis  reperitftr  ,  quatenns  popnlis  4 
Deo  immédiate  conceffa  efi  ,  èr  a  /?tf- 
fuHs  Regibus  ipfis  data.  Selon  ce  ^C- 
tême  féditieux  ,  puifé  dans  Richer  & 
dans  Marc- Antoine  de  Dominis ,  le 
Prince  «ne  tient  donc  fon  pouvoir  que 
de  la  multitude,  &  ce  n'eft  qu'au  nom 
de  la  multitude  quil  gouverne, 

L'EgUfc  n'eft  pas  mieux  traitée  que 
les  Rois  dans  TEcric  de  M.  Fauvel. 
Voici  (qxl  raifonnement  :  In  omni  Re^ 
pitblicâ  benè  ordinatJi,exifiït>^'hAc  po-^ 
tefiras  condtn^t  Leges.,  Atqni  Ecdefia 
eft  RefpHblica  bene  ordinata.  Ergo^  ^c. 
Il  conclut  de-là  que  ce  pouvoir  ne  fe 
trouve  que  dans  le  Concile  Oecumé- 
nique ,  parce  qu'il  répréfènte  la  Ré- 
publique univerfèlle  ,  à  laquelle  Jefus- 
Chrift  l'a  donné  immédiatement ,  &  de 
laquelle  le  Pape  &  les  Evêques  l'ont 
reçu. 
.  Dogme  impie  qui  a  été  ccnforé  par 
M.  l'Archevêque  d'Embrun ,  dans  fon 
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icjeccHcnte  "InftméHon  Paftoralefiir -le 
Mémoire  des  40.  Avocats.,  du  lâ.  Jan- 
vier I7ÎI. 

Nous .  obfcrvrrons  ici  que  M.  Tau- 
vcl  eïl  verra  à  réfipifceocc  ,  qu'il  a  ré- 
;traaé  Ta  mauvaife  Dottrinc ,  &  qu'on 
.doîc  préiùmer  que  c'eft  dei>onne  ùjL 
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Pji  IX  de  Clément  IX.  on  dl- 
monfir action  des  deux  faHJfetés  ca^ 
f  haies  9  avancées  dans  l*Hlftoir€ 
des  ctnq  Vr^fojkions  ,  cantre  la  foi  des 
Difcifles,de  S^  jiufftjtin  ,  (^  la  fine é^ 
rite  aes  quatre  Eviques  ,  avec  l*Hifioi^ 
re  de  leur  accommoden^ent ,  ^  flufieurs 
pièces  JHJUficatives  f^  hifioriques^ 
Deux  voL  in- II.  v4  Chamberj y  chez, 
Jean-Bdptifie  Girand  ,  1701.  Ccft-à- 
dire ,  à  Bruxelles. 

I®.  L'Ouvrage  contre  lequel  on 
5*in{crit  ici  en  faux  av^c  tant  de  hau- 
teur ,  eft  l'Hiftoirc  des  cinq  Propofî- 
cions  de  Janfénius  >  donnée  au  public 
par  M;  Dumas  ,  Doâeur  de  Sorbonne  » 
hc  Confeiller  Clerc  au  parlement  dj 
Pariç.  On  a  fait  plufieurs  éditions  de 
(on  Ouvrage  ;  &  c*eft ,  de  Taveu  de 
toutes  les  perfbnnes  équitables  ,  une 
Hiftoire  exade  &  fidelle  de  tout  ce 
qui  s'eft  pafle ,  &  de  tout  ce  qui  s'eft 
écrit  au  fujet  de  cette  importante  affai- 
re ;  Hifloire  qui  ne  renferme  aucun 
fait  contre  lequel  l'un  &  l'autre  parti 
puiflc  juflement  fc  récrier  j  Hifloir* 
Ti^me    IIL  K 
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fiiicère  ,  qui  ne  diflîmule  ou  n^afToi* 
blit  rien  de  tout  ce  que  les  principaux 
Ecrivains -de  l'un  &  de  l'autre  ont 
avancé  j  qui  n'y  mêle  aucun  fait  étran- 
ger au  fujet,  rien  enfin  qui  marque 
de  la  prévention ,  ou  qui-  ait  l'air  de 
(partialité. 

i*^.  Celui  qui  s'infcrît  en  faux  con- 
tre l'Hiftoire  de  M.  Damas  ,  eft  le  P. 
Quefnel  lui-même  ,  qui  dans  cet  écrit 
comme    dans    fcs    autres    Ouvrapcs  , 
paye  d'injures  &  d'audace ,   bien  plus 
que  de  raifons.  Il  n'eft  point  d'anifi- 
ce ,  point  de  paralogifine  &  de  men- 
fbiige ,  qu'il  ne  mette   en  œuvre  pour 
s'autorifèr  par  l'école  de  Saint  Thomas 
6t  pour  faire  illufion  aux  ignorans  ,  en 
leur  faifant  croire   que  les  Janféniftes 
n'ont  point    d'autres  fentimens  fur  la 
grâce  que  ceux  des  Thomiftes  ;  quoi- 
-que  le  P.  Fcrrier  ait  (î  bien  fait  fentir 
les    dix  -  neuf    différences    eflènticlles 
qu'il  y  a  entre  les    uns  &  les  autres. 
Janfénius  fc  vantoit  (buvent  qu'il  (cau- 
roit  bien  rendre  (es  adverfaires  Semi- 
Pélagiens  ,  malgré   qu'ils   en  euflent , 
&   en    dépit    d'eux  -  mêmes  :  P^elint  ^ 
nolint ,  faciam    illos   Semi^Pelagianos. 
Le  P.  Quefnel  veut  de  même  rendre 
ks    ThoflEiiftcs  ,    Janféniftes     maigre. 
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«Of.  P^iliftf  ,  ^int  ,  faciam  illoP 
Jétnfenifias. 

}«•  A  foccafion  de  la  prétendue 
Paix  dont  îl  eSk  ici  ^ueftion ,  il  eft  bon 
de  cappeller  le  foiïvcnir  d'une  fourbe- 
TÎc  des  Janféniftes.  Ces  MM^  fe  fet^ 
vants  (  dit  M  Ditmas  )  du  crédit  qu'ils 
avoient  auprès  des  Mimftres ,  leur  peri^ 
fuadèrenfc  de  faire  frapper  une  Mé- 
<laille  fiir  une  Paix  iî  glorieufeàS.  M, 
Us  fournirent  le  deflèin  de  la  Médaille  ^ 
^  il  &t  exécuté. 

D*un  côté  étoient  la  figure  &  le 
nom  du  Roi  :  de  l'autre  on  y  voyoit 
■fiir  un  Autel  un  Livre  ouvert ,  &  lut 
le  Livre  les  Clefe  de  S.  Pierre  ,  avec 
le  Sceptre  ôc  la  main  de  Juftice  du 
Hoi ,  patfês  en  fautoir  .  au-de(Iùs  de 
tout  cela  un  Saint-Efprit  rayonnant, 
«vec  ces  mots  à  l'entour  :  Gratia  (^ 
Pax  a  Dec  ;  &  ceux-ci  dans  l'exer- 
gue :  Oh  rffiitfêtAm    EccUfU  concor^ 

Le  Nonce  s'en  plaignit  au  Roi.  Sa 
Majefté  le  mena  dans  la  Chambre  du 
Conftil ,  où  les  Mîniftres  étoient  alors 
aflemblés  ,  &  leur  demanda  en  (a 
préfence  ,  qui  d'entre  eux  avoît  fait 
frapper  la  Médaille,  Quand  ils  eurent 
¥tt  ce  que  c'étoit  ^  ils  déclarèrent  tous 
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qu'ils  n'y  avoient  point  de  part  5  -ÔC 
qu'ils  cftimoicnt  que  c'ccoit  unr  con* 
travention  à  la  parole  qu'av oient  don- 
né '  les  JanTéniftes  de  ne  faire  aucun 
éclat  fur  cet  accommodement.  Là« 
deflùs  le  Roi  fit  donner  ordre  au  Sieur 
Varin  de  rompre  le  coin ,  afin  qu'il 
ne  fut  plus  tiré  aucune  de  ces  Mé- 
dailles. 

.  Depuis  ce  tems ,  l'Académie  des^ 
Infcriptions  9  dans  fês  Recueils  >  a 
changé  cette  Médaille  ,  &  y  a  mis 
iimplement  pour  légende  :  Rejtitma 
£cclejt£  Gallicana  concordia.  Elle  a 
aufli  changé  dans  l'édition  de  lyij. 
l'explication  qu'elle  avoir  donnée  du 
fujet  de  cette.  Médaille  dans  l'édition 
de  1701.  C-eft  de  quoi  fè  plaint  amc^ 
rement  le  Gazetier  Janfenifte  dans  fâ 
feuille  du  7.  Oftobre   1719. 

PANEGT  RIS  Janfeniana^ 
t^c.  Gratianofûli  (  Delphis  )  1698. 
în-8°. 

Ce  font  principalement  les  Appro- 
bations que  des  Dodcurs  &  des  Théo- 
logiens avoient  données  au  Livre  de 
Janfénius,  &qui  furent  fupprimées  dans 
l'impreflîon  qu'on  fit  du  Livre  de  cet 
Evêqqe. 

L'Auteur  fpagç  51.)  traite  outra- 
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^cufèmcnc  les  Confultcurs  de  la  Cour 
de  Rom^*  Voici  fes  paroles  :  FaHufPih 
^ne  vidit  Remii  »  ut  hi  quorum  pler^ 
^ue  y  tefte  P.  Pafcaligonio ,  SanEli 
jiugufiini  fcrifta  nec  a  limine  faluta* 
verant ,  ac  multi  ,  ne  vel  Prima  prin^ 
cipia  ,  iffos  terminas  rei  de  qui  traita^ 
hatur  ,  inteUïgebant  ,  Judicium  tule^ 
rint  de  re  gravijftmâ* 

Ifcm.    PANEGTREOS    ejufdem 
jipologia. 

On  attrîBuë  ces  Ouvrages  à  M.  dç 
Wiche  Ex  -  Oracorien ,  DoékeuT  de 
Louvain ,  Janfenifte  des  plus  fucieux, 
Celui  qui  a  fait  auiïi  Denuncfatio  BuU- 
U  Vineam  Domini  ,  di^c. 

PjiNEGrRIQUE  de  S.  Lfluis^ 
par  M.  Herfent. 

Charles  Hcrfent ,  Parifien  de  naiC- 
iince  ,  Prêtre  &  Doéleur  en  Théolo- 
gie ,  ayant  été  ajourné  perfoiinelle- 
ment  à  Rome  en  1650.  pour  répondre 
&  (è  purger  du  crime  d*héréfie ,  y  fit 
bientôt  parler  de  lui.  U  avança  dans 
l'Eglifc  nationale  de  S.  Louis  ,  où  il 
prêcha  le  Panégyrique  de  ce  (aint  Roi , 
que  dépuis  la  chute  d^Adam,  notre 
volonté  efi  fi  corrompue ,  qu*elle  ne 
peut  que  pécher  ,  fi  elle  nefi  aidée  de 
4a  grâce.  Que    les  £lus  fuivent  lee 
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mouvemem  de  la  grâce  librement  y^arce^ 
qu'ils   les  fuivent    volontairement^   lE 
débita  le  plus  pur  Baïamfme  y  &  le 
plus   crû  Janfénifme    dans    le    centre 
même  de  la  Religion,  le  P.  Gerberon? 
Êiic  là-defltis  une   curieufê  remarque,. 
Jl  dit  que  ces  vérités  parurent  nouvelle^ 
d    quelques    Romains  qui  avoient  été 
nourris  dans    les  fentimens   d'orgueil 
fu^inffire  la  nature  corrompue  y^eir  q^i 
ignorent  la  BoUrine  de  S.  Augufiin 
fur    ces  matières.    Herfent  averti  de 
l'orage  qu'il  alloit  attirer  fur  fa  tjêtc  ^ 
par    des  Proppfitians  fi  fcandaleufes  ,, 
.fc  réfugia  dans  le  Palais  de  l'Ambaflà- 
deur  de  France  ,   &  eut  l'audace   de- 
faire  inlprimer  (on  Sermon  avec  une 
Epître    Dédicatoire  au   Pape  Innocent 
X.  dans  laquelle  il  (bûcint  de  nouveaa 
<jue  toute  aÛion  libre  qui  ne  Vient  point 
de  la  grâce  ,  eft  un  péché.    Après    ce 
coup  ,    Herfent    retourna   en    France 
pour  fe  dérober  aux  pourfuitesde  l'In- 
quifirion. 

G'eft  lui  qui  avoit  fait  paroître  au 
commencement  de  Pannée  1640.  un 
Livre  intitulé  ;  Optati  Galli  de  ca-- 
vendo  fi  hifmate  Liber  paraneticus ,  ^r. 
Ce  Livre  fut  condamné  par  l'Arche- 
vêque   de    Paris,  Jean  -  François    de 
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Gondy  ,  &  par  Içs  Evêques  de  fa  Pro- 
vince,  comme  faux  y  fcandaleux  (fr  in-* 
JHrieux ,  fnropre  a  troubler  la  paix  pu^ 
hlicjue  9  (fr  révolter  les  Sujets  contre  leur 
Souverain  ,  foUs  le  malin  prétexte  ci*un 
fchifme  imaginaire^  Seize  autres  Arche- 
vêques ou  Evêques ,  qui  fe  trouvèrent 
pour  lors  à  i-^aris  ,  fignèrent  cette  cen- 
fure ,  ce  même  jour  iS.  Mars  1640* 
&  le  Livre  fut  brûlé  par  Arrêt  du  Par** 
lement» 

PARALLELE  de  la  DoSrine 
.  des  Pajens  avec  celle  des  ]é fuites  (^  de 
la  Confiitution*  A  Amfterdam^  chez. 
Jean  Roman  y  1716. 

L'Auteur  qui  a  (aie  les  Nouvelles  Ëc-^ 
défîaftiques  depuis  la  Q)nftitution  juC^ 
qu'en  172.8,  page  i  J9.  dit  que  cet  Ou-» 
vragc  peut  fervir  de  fécond  tome  aux 
Lettres  Provinciales. 

Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu*il  vient 
d'une  plume  grofïîère ,  à  qui  les  expreC- 
fions  les  plus  atroces  ne  coûtent  rien.  M., 
le  Cardinal  de  Biffy  ,  M  l'Archevêque 
de  Malines ,  M.  l'Evêque  de  Soiflbns^ 
{  Languet  )  les  Jéfuites  ,  Clément  XL 
y  (ont  traités  de  la  manière  la  plus 
indigne. 

L'objet  d'une  fi  aflfreufe  (atyre  eft 
de  prouver  que  la  Dodtrine  des  Payers» 

xr    • • •  • 
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écoic  encore  plus  piire  que  celte  de  îà  ' 

Bulle  UnigenitHSu 

Oii  dit>  page  i66-^  qu^  la  Bulle 
fcoiîdamne  la  foi  de  nos  Pères.  On 
avance,  page  \6j.  qu'elle  favorife 
Wnfamie ,  Hmpiété  ,  le  Wafphême  v 
qu'elle  fait  le  procès  à  un  innocent ,  à 
un  faint^  Prêtre ,  à  un  Dodteur  de  la 
vérité  \  qu'elle  contient  un  myftère  d'i* 
niquicé ,  qu'on  fê  flatte  de  dévoiler 
au  public. 

Le  xp.  Août  1716.  le  Parlement 
de  Paris  rendit  un  Arrêt  par  lequel  il 
condamne  ce  détcftable  Livre  à  être 
lacère  &  brûlé  par  l'Exécuteur  de  U 
Haute  Juftîce.  Ce  qui  fut  exécuté  le 
même  jour. 

PENSEES  Chrétiennes  avet 
des  Maximes  fur  la  Pénitence  qui  font 
k  la  fin  an  Livre, 

On  peut  juger  par  les  Propofitions 
{uivantes  combien  cet  Ouvrage  favori- 
iè  la  Difcipline  ,  la  Morale  &  les  Dog- 
mes du  Parti. 

Page^  5  3J.  On  viole  la  Loi  ,  en  ne 
l'accomplijfant  point  par  l^amour  ,  (^ 
on  fe  féduit  par  le  vain  appareil  d^nne 
faujfe  j^fiice.  C'eft  renouveller  la  47. 
Propofition  de  Qucfnel.  Vobéijfance 
4  U  L»i  doit  couler  de  four  ce  ,  ^  cette 
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fiftrce  c*eft  la  charité . . .  fans  cela  ce 
n'efi  qu'hypocrifie  ,  ce  nefi  que  fanjfe 
jufiice.  Doârine  déjà  ccHidamnée  dans 
la  i6.  Propoficion  de  Baïus.  Vohéif' 
fonce  qu^on  dpif  à  la  Loi  >  n'efi  pas 
véritable ,  quand  elle  efi  fans  la  cha^ 

rtte. 

On  infinuë  dans  pludeurs  endroits 
ce  dc^me  de  S,  Cyran  ;  Que  la  fatis- 
faâion  doit  précéder  l'abilblucion  Sa« 
.cramentelle. 

On  in(pirc  au  Juftc  une  fécurité 
.équivalence  à  la  certitude  Calvinien- 
.ne  ^  &  au  pécheur  un  vrai  défèi^ 
poir* 

Les  Penjees  prétendues  Chrétiennes  » 
_avec  ce  qui  les  (îiit^  ont  été  condanX'' 
nées  par  M.  l'Archevêque  d^Aix. 

P  E  N  S  E"  E  S  Chrétiennes  four 
toHs  les  jours  du  mois ^  A  Paris  >  chez» 
Defprez..  in-i8. 

Il  fiiut  diftinguer  cet  Ouvrage  qui 
.  cft  du  Sieur  Pacçori  ,  de  celui  qui  ^ 
le  même  titre  >  &  qui  a  pour  Auteur 
ie  P.    Bauhours.    Les    Penfées  Chré- 
.  tiennes  du  Jéfirite  {bnr  courtes  &  cx^ 
.  cellcntes.  Celles  du  Diacre  Manceau  y 
font  affcz  prolixes  ,  pefamment  écri- 
tes,  &  pleines  de   la    Dbârrine  que 
l'Auteur  a  profeflee  jufqu'à  la  mpru 
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?  EN  s  E'E  S  Chrétiennes    tïréésf 
de  l'tcrhurt  Sainte   ^  des   SS.  PP.. 
four  tous  lej  jours  du  mais.  A  Paris  , 
chez.   Guillaume  DeffreX. 

Ce  1  ivre  a  été  condamné  par  uru 
Mandement  de  feu  M.  de  Ghâteau- 
neuf  de  Rochebonne ,  1  vêquc  de  Car- 
cafïonne  ,.  du  i8.  Novembre  1717., 
Ce  Prélat  déclare  qu'il  y  a  trouvé 
Vyvraie  que  Phomme  ennemi  ne  cejfc: 
point  de  mêler  avec  le  bon  grain  dansi 
le  champ  du  Père  de  famille.  Il  ordon- 
ne à  tous  ceux  qui  en  ont  des- exem- 
plaires de  les  rapporter  inccfl&mment: 
à  fon  Secrétariat.  Il  défend  à-tous  Con— 
fcflèurs  d'abfoudre  ceux  qui  les  gar-- 
deroient  huit  jours  après  la  publica- 
tion de  (on  Mandement,  ce  cas  étant: 
réfervé  à  lui  &  à  fes  V-icarres  Géné- 
raux ;  &  il'  vcur  de  plus  que  les  Con— 
feflèurs  foient  tenus  d'interroger  ceUX'. 
qu'ils  pcurroicnt  croire  avoir  ce  Livre.. 

P  E  KS  £*£  S  de  M..  Pafcal  fur 
la  Religion  ^  fur  cjuelques  autres  fu^- 
jets.  Isfmvelle  édition  augmentée  de 
plufeurs  perifées  de  fa,  vie  ,  e^  dc'^ 
iiuelques  difcours.A  f^aris  y.chez.  GuJl-'- 
laut^e  Defprez,  c^  Jean  Defejfart  y  ruH" 
4?.  Jacijues  y    1714. 

©tti  UTQuye  dans,  ce  Livve  d'affèc: 
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tfons  endroit ,  par  exemple  ce  que  dit 
f  Auteur  ,  p^^^gc  2.07.  Totêtes  les  vertus^ 
h  mArtjre  y  les  aujUrités  ,  &  toutes  les 
bonnes  œuvres  font  inutiles  hors  de  /'£-- 
glife  ^  de  Ltr  Communion  du^  Chef  de 
VEglife  y  ejui  efi  le  Pape.  Mais  il  s'y 
fârouve  auflîi  des  cho(es  très-mauvaifes  , 
ainfi  qu'on  en  pourra-  jiigcr  par  les  ex-r 
ftaks  fuivansi 

Extrait  de  la  vie  de  Ml  PafcaL^ 

L'Auteur ,  page  lu,  donne  à  la  Mai- 
fon  de  Port'Rojal  des  Champs  des  élo- 
ges qu'aflûrcment  elle  ne  meritoit  guè-- 
«es ,  lorfqu'il  dit ,  que  la  fœur  de  M.. 
Pafcal  fe  fit  Religieufe  dans  une  Mai-- 
fon  tris-fainte  ^  très-aufière,- 

Extrait  de  l'Approbation  de  M.  Le' 

Piaillant, 

Page  xcvii,.  Je  fçavois  ajfez.  avec- 
fous  les  honnêtes  gens  ce  que  pouvoit  ce' 
rare  efprit  en  tant  d'autres  matières^  c^' 
Jiirtout  dans  fes  Lettres  y  qui  ont  fur^ 
pris  ^  étonné  tout  le  monde,  C'eft  ainfi 
que  cet  Approbateur  peu  judicieux  loue 
des  Lettres  qui  ont  été  condamnées  à- 
Kome  &  en  France  ,  &  brûlées,  par  la'- 
main  du  Bourreau  deux  ans  avanr  la*- 
mort  de  leur  Auteur. 

K  vji  \ 


'v 
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Extrait  des  penfees  ^  du  difcoms  per- 
les fenfées. 

Page  55.9.  (  Difcours  )  Afrès  t^ 
ehute  d'Adam  ,  il  ne  lui  refla  d^nfag^ 
de  fa  liberté  ^ue  peur  le  péehé  y  &  il 
fe  trouva  fans  forée  pour  h  bien.  Pro- 
poficion  ftuflc^  Il  eft  faux  qu^Adam 
après  fa  chute  ,  n'ait  pix  faire  que  des. 
péchés  ,.  &  que  le  bien  dans,  l'ordre 
naturel  lui  ait  été  impoffible^  Il  ne  luî 
fut  pas  même  impoflîblfe  dans  l^ordrc 
furnaturel  ,  puifque  la  grâce  néce(&irc 
ne  lui  manquoir  pas.  Non  :•  le  Sagnenr 
ne  fc  cacha  pas^  pour  Adam  dans  une 
nuit  impénétrable  (  comme  le  dit  le  DiC- 
ci  pie  de  Pafcal  )  Die»  ne  lui  parla-t^il 
pas  après  (on  péché  >  &  ne.  luLpromît-iï' 
pas  un  Rédempteur  l 

Pafçal ,  comme  tout  Janfénifte  ,  fè 
feît  un  devoir  de  dégrader  l'ancienne 
alliance.  Une  plénitude  de  maux  fans: 
eonfolatim  ,  dir-il:  >  c^efi  un  ttAt  de 
Juda'ifme...., .  Car  ,.  Seigneur  y  vous: 
évez.  laijfé  languir  le  monde  dans  les 
fouffrances  naturelles  fans  eonfolation 
avant  la>  venue  de  votre  Fils  unique^ 
JToas  confiiez,  maintenant  &  vour 
advucijfez.  les  fouffrances  de  vos  Fidé^ 
hs  par  U  Qrace  de  votre  Eils  unique 
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(  page  Jii.  )  Il  eft  vifiblc  que  felpn 
cette  Propofition  les  Juifs  étoient  fans 
cette  confolation  qui  eft  par  la  grâce  de 
.  Jefus^Chrift,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  étoient 
fans  grâce  :  au  lieu  que  cette  confolatio» 
&  cette  grâce  fe  trouveiK  dans  la  nou- 
velle alliance  &  parmi  les  Chrétiens* 
Telle  eft  aoflî  la  Dodrine  de  Qucfiiel 
dans  (è.s  Prapofitions  é.  &  y»  &  telle 
eft  celle  de  tous  fes  Partifans.  Dans  leur 
fyftême ,  les  Juifs  étaient  oWigés'd'ac- 
complir  laLoi  fous  peine  de  damnation: 
mais  Dieu  leur  refuîbit  la  grâce  fans  la- 
quelle cet  accompliflèment  étoit  impof- 
nble  :  cette  grâce  étoit  réfervée  à  la  nou- 
velle alliance  :  fyftéme  af&eux  v  où  Dieu 
en  Tyran  infcnfé  ,  exigeoit  limpoflîblc 
de  fe$  fu jets  :  & ,.  en  Tyran  cruel ,  les 
pttniflbit  par  des  feux  éternels  >  pour 
n'avoir  pas  fait  ce  qui  leur  étoit  ijatw 
polCble. 

Pîige  I  r8*  On  n^entend  rien  aux  oh-^ 
vrages  de  Die  h  %ji  on  ne  frend  four 
frincipe  iju^il  aveugle  leS'  uns  »  ^ 
éclairer  les  antres. 

Page  i6^.  CDîfcours)  //  C  M.  Pa(I 
cal  )  commença  par  faire  voir  . . .  fue" 
l^Ecriture  adeuxféns  ,  qu'^elU  efi  fdi^^ 
te  pour  éclair  et  la  uniy^  aveugler 
lei  ausreu 


Page  344.  (  Difcours  ),  Diett  faijf^ 
eanrir  Us  hommesapres  les  dejïrs  de  leurP 
eœnrs  ,  ^  il  ne  fè  ve$a  découvrir  eju^k 
un  petit  nombre  de  gens  ^u*il  en  rend 
bii^meme  dignes ,  (^  capables  d^unt  vi^ 
ritahle  vertu^ 

U  n'eft  pas  ncceflàire  d'être  bicii  pi-: 
ncrrant,  pour  apercevoir  dans  ces  troi^ 
Propofitions  le  venin  dui  Janfônifme.. 
Pafcal  &  fon  Difciple  ,  ne  (è  bornent- 
pas  à  y  iniinuer ,  que  Die»  n'a  aucune 
bonne  volonté  pour  ceux  qui  péri(&nt;« 
lis  vont  plus  loin^  Ils  prétendent  que 
Dieu  les  /it/^n^/^  ;  que  (es  faintes  Ecri^ 
tares  fint  féiitts  pour  les  aveugler  ;  8c^ 
^piilnêvèut  fe  découvrir  e^i^an  petit: 
nemkhre  des  Elus^ 

Page  47^.  On  ne  croira  jamais  d'unes 
créance  utile  (fr  de  foi  y  fi  Dieu  n'incli^ 
ne  le  cjotur  ,  (^  on  croira  dès  qu^il  l*in-^ 
filinera. 

Page  48..  C^efi  Dieu  lui-même' qui  lep 
incline  a  croire  j  &  ainfî  ils.fint  tres^ 
efficacement  perfuades: 

C'éft  faire  entendre  ;a(ïèz  claîte- 
îïient  que  l'on  ne  réfifte  jamais  à  lat 
grâce.-  ; 

«  Page  }0  3.  iV/  les  Difiours ,  ni  kp. 
Livres  y  ni  nos  Ecritures  facries ,  ni' 
notre  Evangile  ,  ni   nos   Mjfières-  leP 


ftitx  faints  y  ni  Us  anmones  ,  ni  le^ 

jeunes  y.  ni   les  mortifications  3.  ni  lejs 

miracles  y,  ni  Vnfage  des  Sacremens  y. 

ni  le  facrifice  de  notre  corfs  ,  ni  tosts^ 

mes  efforts ,  ni  ceux  de  tout  le  mondoj 

m[emhle  ne.  feuvent  rien  du  tout  four- 

.  commencer  ma  converjton  y  fi  vous  n^ac^ 

éhmfagnez,  toutes  ces  chofes  d'une  ajfif^ 

tance  toute    extraordinaire    de   votre 

grace^ 

'  Qpotl  ^xmViVi^  grâce  toute  extraor-' 
dit! aire  ,  c'eft-àrdir^  ^  fans  une  grace- 
«ffîcace  y  je  ne  fuis  rien  du  tout  pour 
commencer,  ma  converfion  !.  Quoi  h 
mes  aumônes,  mes  jeûnes ,  tous  mes* 
^orts  y  avec  une  grâce  ordinaire  ^ 
qu'on  appelle  fuffifante ,  ne  peuvent 
rien  ,  &  ,  encore  une  fois ,  fans  la: 
-grâce  efficace  7/  ne  puis  rien  du  tout  /; 
Si  ceîte  Dbâxine  éroit  véritable,. que* 
de  Propoficions  de  Quefoel  euflènt  été- 
i  Pabri  dfe  là  condamnarion  !: 

Page  74^  //  jra  deux  principes  quï^ 
partagent  les  volontés  des  hommes ,,  la*, 
cupidité  c^  la  charités 

i-age   y4f%..  (  Diicours  )  La  crainte  „ 
E  admira  ion  ,   r  odorat  ion    même  ,  /?- 
garées  de  V amour  y  nefont  tjue  des  fen^ 
timens  morts  ou  le  cwtr  n'a  point  de^ 
garti. 
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Page  i}8.  Sans  Jefms'Chrifi  il  faut 
que  l* homme  foit  dans  le  vice  &  dans  la 
misère ...  (fr  hors  de  lui  il  n*y  a.  que 
vice  ,  misère  ,  ténèbres ,  défefvoir. 

Que  penfèr  de  ces  Propodcions  ,  fî- 
non  qu'elles  onc  été  condamnées  avec 
la  plupart  des  Propoiîrions  de  Quefhel 
fur  la  charité  &  la  crainte  ^  entr'autres 
avec  la  46.  La  cupidité  y  ou  la  char i^ 
té  rendent  l^ufage  des  fens  bons  ou 
mauvais.  Et  la  48.  Que  f  eut-on  être 
autre  chofe  que  ténèbres  ,  qu*égarement 
^  que  péché  9  fans  la  lumière  de  la 
foi  ;  fans  Jefus-Chrifi  ,  fans  la  cha^ 
rite? 

Page  46.  Les  Hérétiques  nous  rt^ 
frochent  cette  foumij/ion  fuperfiitieufe^ 
Ceft  faire  ce  qu'ils  nous  reprochent , 
que  d*exiger  cette  foumijfion  dans  les 
chofes  qui  ne  font  pas  matière  de  fou-' 
mtffion.  Pafcal ,  fidéte  écho  du  Parti  , 
parle  ict  de  la  condamnation  de  Jaur» 
lénius* 

Voyez  fur  Pa(cal  ce  que  nous  avons 
dit  dans  l'Article  des  Lettres  Frovin^ 
eiales ,  Tonu  x*  p-  49  J- 


PER  PER.        2JI 

P  E  NS  E^E  S,  pieufes ,  tirées  des 
Réfiéxiens  Morales  au  Nouveau  Tefta^ 
ment.  A  Farts  ,  cheTL  André  PralarJL  > 
1711. 

Le  P.  Quèfnel  a  donné  à  fes  Réfle- 
xions &  à  (es  erreurs  toutes  les  formes 
imaginables.  J<7/^r  Evangélique  :  Prié'» 
res  Chrétiennes  :  Penfées  pieufes  :  mais 
fous  ces  titres  fpécieux  il  préfènte  tou- 
jours le  même  poifbn. 

Un  Fidèle  donc ,  qui  fçait  qu'un  Li- 
vre eft  du  P.  Quefnel ,  doit  dès-lors 
s'en  interdire  pour  toujours  la  ledure, 
&  ne  le  prendre  en  main  que  pour  le 
jetcer  dans  les  flâmes. 

PEREGRINUS  Hiericuntinus , 

c'eft-à-dire ,  le  Pèlerin  de  Jéricho ,  oh.  , 

'  de  l'état  de  la  nature  tombée ,  de  fes 

blejfures,  (^  de  la  nécejfité  du  remède.  A 

Paris  ^  1641. 

Florent  Conrius  ^de  Connaught  en 
Irlande  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs 
de  l'étroite  Obfervance ,  Archevêque  de 
Toam  en  Irlande ,  eft  Auteur  de  cet 
Ouvrage.  Il  y  enfèigne  prefque  le  mê- 
me fyftême  que  Janfénius ,  &  il  a  été 
condamné  avec  lui. 
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P  EREGR  INUS  HierofotymU 
tonus;  cm.  Pèlerin  de Jerufalem; par 
ÇeUdmius  Nicajius  y  en  1651^ 

Le  Pèlerin  de  Jérufalcm  n'eft  pas  plus 
orthodoxe  que  ccluide  JérichoJi  a  pour 
Auteur  un  Docteur  de  Louvain ,  Hiber- 
nois  comme  Conrius,  nomme  Jean-Bap- 
tifte  4y/W/Vfc^  mort  en  1(^50» 
P  HA  NTA  S  MA    Baianifmi. 

Ce  n*eft  pas  feulement  le  Janfénifine 

qu'on  a  transforme  en  Phantome  ton  efi 

a  fait  autant  des  héréfies  précédentes 

aufquellcs  il  doit  fa;  nai^nce.  Mars  le 

TT/T  H'ft  ^^^^^  n'a  pas  l'honneur  de  cette  inven- 

Cothcfcal-'  ^'^"*   Ufïerius  lui  en  avoit  donné  l*c- 

ci  &  Pr».  xemple.  Ce  femeux  Calvinifte  d'klande 

deftiflatia-   a  fôàtcnu  le  premier  que  le  Prédeftina^ 

^JxThTo  ^^^^^^^  ^^^^^  ^^  chimère  ,  &  que  la 

moti.  Da-  Doâirine  des  Gothefcale  étoit  irrépré- 

blini       en  henfible. 

^^U*^  Une   (r  belle  découverte    charma 

Janfénius,  &  il  en  fçu t  profiter.  Tout 
le  Chapitre  13»  de  fon  huitième  Livre 
eft  employé  à  prouver  qu'il  n'y  a  ja- 
'mais  eu  dliéiéfie  -Védeftinatiennc ,  & 
que  c'cft  une  chimère  des  Sémi-Fé- 
lagicns. 

M.  Manguin  ,  Préfitlent  à  la  Cour 
ies  Monnoycs ,  qui  s'eft  avifé  d'écrire 
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fer  ce  fujet ,  l*"a  auflî  traitée  à*imagi^ 
maire.  Enfin  le  P.  Gerberon  a  fait  un 
Ouvra^  pour  mettre  auffi  le  Baïanif 
me  au  nombre  des  i^hantomes.  C'eft 
k  Manafcric  vioiit  il  eflr  parlé  dans  le 
Procès  de  ce.  l^ère  ,  Se  qui  fut  iFouvé 
parmi  fes  papiers.  L'Ouvrage  étoit 
tout  prêt  pour  Timprcflion  ,  avec  l*Ap* 
probadon  du  P.  Blanquaerr-  Le  P^ 
-Gerberon  ,  qui  a  avoué  qu'il  en  étoit 
l'Auteur  ,  veut  y  prouver  que  les  er- 
reurs de  Baïus  ,  n'ont  jamais  exifté 
que  dans  la  tête  de  ceux  qui  les  ont 
condamnées;  c'eft-à-dite  ,  du  S.  Pape 
Pie  V.  &  de  Grégoire  XUL  Ce  qu'il 
y  a  encore  de  plus  extravagant,  c'eft 
qu'il  dit  férieufement  qull  ne  démar- 
que ce  Pharttome  ,  que  pour  (bûtenir 
l'honneur  de  l^'^glife  Romaine. 

PH^NTQy^E    du  Janfénifmt^      Vzt  M 
ôû  JtijUjîcation  des  f  retendus  Janfé-  AmaftiW. 
niftes^  A  Cologne  1686.  i688*&  1^714* 
in- 12. 

Ce  Livre  eft  dte  M.  Arnauld.  A  en  curSfe^'^î 
croire  l'Auteur  de  la  queftion  curieufe  \l.  Ar- 
(  c'eft- à-dire  ,  M..  Arnauld  lui-même  )  nauld  c/l 
c'eft  le  Livre  le  fihsnécejfàire  aujeur^^^^^^^^^  : 
d'hui  aux  Evê^fues  >  aux  '^  rinets  ^  ^  ^  ^^ 
aux  Magifirats  pour  les  dérv^mper  une 
bQ/ine  fois,  de  toutes,  les  fâu£ei  idajs 
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qn'on  leur  a  fait  prendra  di  ce  PIjM^ 
tome.    Par   malheur    pour   1* Auteur  , 
l'Aflèmbléc  du  Clergé  de   1 700.  en  a 
jugé  tout  autrement ,  car  elle  a  con-  ' 
damné    cette    Propofition ,  le    ianfé^ 
nifme  efi  nn  Phantome  ;  comme  fauf- 
fe  ,  téméraire^  fcandalenfe  9  inJHrienfe 
au  Clergé  de  France  ,  anx  Souverains 
Pontifes  ,  a  VEglife  univerfelle  ;  com^ 
me  fchifmatique  (^  favorifant  les  er^ 
reurs  condamnées. 
i^^Or      Au  rcfte  ,    fi  le  véritable  Arnauld 
impoia  quelque   tems  aux  (impies  par   . 
le   Livre  dont  nous  parlons,  le  (aux 
Arnauld  quatre  ans  après  Içut  détrom- 
per le  public  de  tontes  les  fauffes  idées 
eju^on    lui  avoit  fait   prendre  ,  &  le 
convainquit  par  une  preuve  lans  repli-^ 
que  ,  que  le  Janfénifme  n'étoit  certai- 
nement point  un  être  de  raifon. 
.  Qiiatrc      La  douleur  qu'eurent  les  Janféniftes 

Plaintes       ^^  s'être  ainfi  démafqués  ,  leur  fit  jet- 
«e  M.    Ar-  ,  „    ^    .     ,        ,  .  -'^ 

■aald«  ^^^  pendant  7.  ou  o.  mois  des  plamtes 

lamentables.  On  en  fut  peu  touché. 
Et  voici  tout  ce  que  les  gens  (âges  con- 
clurent de  cet  événement.  Ce  ne  (ont 
pas  ,  dirent-ils ,  des  Phantomes^^  que 
ces  Théologiens  de  Douay ,  non  phis 
que  l'Auteur  de  ces  plaintes  lugubres. 
Ce  n'en  eft  pas  un  que  le  Sieur  Deligny 
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t^ui  a  apparu  dans  toute  la  France  > 
en  la  traverfant  depuis  Douay  jufqu'à 
Carcaflbnne ,  pour  y  chercher  l'om- 
bre de  M.  Arnauld ,  cet  inconnu  dont 
il  étoit  la  dupe.  Voilà  donc  les  Janfé- 
niftes,  dont  on  nioit  l'exiftènce,  & 
qu'on  transformoit  en  Fhantomes  s  les 
voilà  <jui  fortent  de  leurs  ténèbres ,  & 
^oi  (è  montrent  au  grand  jour.  Que 
le  fâuk  Arnauld  ait  été  >  fi  l'on  veut , 
un  impofteur  &  un  fourbe ,  il  n'en  eft 
pas  moins  vrai  qu'il  a  fervi  à  confon-* 
dre  de  plus  grands  fourbes  Se  de  plus 
grands  impofteurs. 

Après  un  fait  de  cette  nature,  Sc 
tant  d'autres  que  nous  avons  rappor- 
tés, il  eft  furprenant  que  les  Ecri- 
vains du  Parti  ofcnt  encore  parler  de 
Phdntofne.  Us  le  font  cependant  tous 
les  jours,  fans  coniîdérer  que  par-là 
même  ils  détruifènt  ce  qu'ils  avancent  ; 
&  qu'en  publiant  fans  pudeur  qu'il  n'y 
â  point  de  Janféniftes ,  ils  ne  font  au- 
tre chofc  ,  que  prouver  évidemment 
qu'ils  le  font  eux-mêmes.  > 

Mais  allons  plus  loin ,  &   ne  leur 
laiflbns  à  cet  égard  aucun  fubterfuge  ;  j.^^  jMfé! 
Qu'entend-t-on  par  le  nom  de  Janfé-  niftc.    -    •  * 
fiifles  f    On  entend  ceux  qui ,  à  l'oc- 
caiion  de  Ja^fénius  &c  des  cina  Propp« 


fitions ,  ou  de  Quefnel  &  de  la  Balïe 
Unigenitus  ,  rcfufent  de  k  fbumctcrc 
\  l'Eglifc  Cela  pofé ,  on  d^emandc 
•s'il  n'y  a  perfbnne  qui  foit  dans  ce  cas , 
perfonne  qui  rejette  le  Formulaire, 
ou  la  Conftitittion  ;  n'y  a-t-il  ni ,  Ap« 
pellant  ,  ni  Réappelknc?  Le  Para 
ti^en  a-'t-il  pas  hii-même  publié  U 
lifte  ?  Ne  Ta-t-il  pas  groflîe  le  plus, 
qu'il  a  pu  ?  Et  le  Diacre  Paris  6c  fesi 
prétendus  miracles ,  &  les  Convulfions; 
&  les  Convulfioniftes  ,  tout  cela 
îi'eft-il  qu'un  (bnge  ?  Et  ces  perfonna- 
ges  vils  &  obfcurs ,  dont  le  Gazetier 
fait  dans  (es  feuilles  de  fi  fades  éloges  y 
n'ont-ils  pas  exifté  ? 

Après  tout ,  ne  nous  étonnons  pas 
que  ces  Novateurs  rougiflènt  de  leur 
nom  ,  de  leur  origine ,  de  .leurs  fèn- 
timens ,    de  leur  conduite,    il   n*y    a 
rien  là  en  effet  qui  puiflè  être  avoué 
(ans  honte  &  fans  confufion.  Mais  ils 
ont  beau  fe  déguiifer  &  fc  renoncer  , 
pour  ainfi  dire ,  eux-mêmes  ,  ils   font 
toujours    également   coupables ,    éga-» 
lement    chargés    d'anathêmes     devant 
Dieu  &  devant  les   hommes. 
M.  Duffact      Obfervons    une   chofc    aflèz  fîngu- 
Lcttrc  à  M.  lière.    Ceft  que  tandis  que  les  princi- 
pe   Montp.  paux  Ecrivains  du  Parti ,  les  Duguet  » 


PHA.  PHA.        ijjL 

les  Le  Gros  &  tant  d'autres ,  s'efFor-  pag.  4.  5e 
cent  de  perfuader  qu'il  n'y  eut  jamais   '^• 
de  Janféniftes  ,  une  infinité  de  perfon-  ^^^f^*p^«^ 
nages  médiocres  le  piquent  au  contrai-   ^  la   BibL 
re  de  l'être  &  en  font  parade  :  l'i^no-  Janf. 
ram  par  émulation ,  le   demi  (çavant 
par  orgueil  5  les  femmes  par  légèreté; 
ie  dévot  par  entêtement;  &  le  libertin 
par  intérêt. 

En  cela  ils  (îiîvent  à  la  lettre  le  con-        seconde 
Xeil  que  M  Racine  donnoit  autrefois  en   Lettre     de 
plaifantânt  ;   Si  vous  n'êtes  point ,  di-   ^'  Racine 
foit-il,  d€  Pm-Rojal  y  faites  ce  cjne   \^^^i^^ 
^OHS  fourrez,  pour  y  être   reçu.  P^ohs 
rCavez.  que  cette  vote  pour  vous  difiin^ 
gner»  Le  nombre  de  ceux  tjui  condam» 
nent  JanfeniuSy  eft  trop  grand,  le  moyen 
de  fe  faire  connottre  dans  la  foule.  Jet^- 
tez.'vous  dans  le  petit  nombre  defes  dé^ 
fenfmrs  ;  commencez,  a  faire  les  impor-^ 
tans  ,  mettez.'vous  dans  la  tète  qu'on  ne 
parle  que  de  vous 9  (^  que  l'on  vous  cher* 
che  par  tout  pour  vous  arrêter  ;  délogez, 
fouvent ,    changez,  de  nom, . .  furtout 
louez,  vos  Aiejfieurs  y^  ne  les  louez,  pas 
avec  retenue. 

Au  refte  ,  le  Phantome  dujanfénifme 
n'a  été  imaginé,  que  pour  répondre  aux 
Préjugés  légitimes  contre  le  Janfénifme^ 
du .  Dodeur  Deville. 


\  i 
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PLAIDOrr  de  M.  Chevalier 
jivocAt  AH  parlement ,  en  trais  fé^nces 
différentes,  le  19,  Avril  1711?, 

Dans  ce  Plaidoyé  furieux  ,  M,  Che- 
valier prononce  mille  blafphêmes  contre 
la  Bulle  UnigenitHs.  Il  y  parle  avec 
un  fbuverain  mépris  des  Décidons 
du  S.  Siège  ,  &  du  Pape  lui-même.  Il  y 
pofe  des  principes  qui  rendent  direâe- 
ment  à  détruire  l'univerlalité  >  la  per* 
pétuité ,  la  vifibilité  de  l'Eglift. 

PLAIDOYE'  de  M.  Chevalier 
Avocat  en  Parlement ,  four  les  trois 
Chanoines  de  Reims  ,  Appelians  com^ 
me  d'abus  de  l  a  Sentence  d'excommn^ 
nie at ion  prononcée  contre  eux  par  VOf-- 
ficial  Métropolitain  de  la  même  faille* 
A  Sauteur  j   1716.  in- 11. 

Un  des  juftes  reproches  que  l'on  a 
fait  au  P.  Quefncl  ,  cft  d'avoir  em- 
ployé dans  fts  Réflexions  Morales  la 
Traduction  de  Mons  déjà  condamnée. 
Auflî  l'Abbé  de  Landève  ,  Grand  Vî- 
caire  de  M,  de  Mailly ,  dans  un  Man- 
dement du  17.  Avril ,  1714-  contre  le 
Livre  des  Réflexions,  apportc-t-il  pour 
un  des  motift  de  fa  condamnation  , 
que  l'Auteur  s'étoit  fervi  d^un  texte 
corrompu^  Or  le  Sieur  Chevalier  dans 
le  plaidoyer  dont  il  s'agit ,  ou  n'a  pas 

entend  a 
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entendu  cet  endroit  du  Mandement  > 
ou  a  fait  fcmblant  de  ne  le  pas  enten- 
dre. Apparemment ,  MejfieHrs  (  dit-il , 
page  II,  )  qu^on  V4tHloit  parler  de  la 
f^nlgéue.  JuJqH^k  préfent  je  ne  croyais 
pas  qu'une  verfion  approuvée  &  difcla- 
rée  authentique  par  le  Concile  de  Tren-^ 
te  y  ^  qui  ejt  entre  les  mains  de  tout 
le  monde  ,  put  être  regardée  comme  un 
texte  corrofnpu.  Voilà  jufqu'où  alloient 
les  lumières  de  cet  avocat  :  il  ne  com- 
prenpit  pas  que  la  Vulgate  étant  ap^ 
prouvée  par  PEglifè ,  on  pût  en  faire 
en  François  une  tradudion  infidelle  & 
hérétique  ! 

Ba^s  la  même  page  il  prétend  que 
l'Inftruâion  Paftorale  des  40.  a  été 
faite  pour  fervir  de  contre-poifon  à  la 
Bulle.  Voilà  quel  eft  (on  refpeâ:  pour 
le  Pape  qui  a  donné  y  &c  pour  le  Corps 
des  premiers  Pafteurs  qui  a  reçu  cette 
Bulle. 

Page  I  z.  Il  raconte  qu'on  envoya  la 
Conftitiition  à  l'Univerfîté  de  Reims  , 
&  que  les  quatre  Facultés  étant  aflcm- 
blées  ,  il  y  eut  un  Médecin  qui  pour  It 
bien  de  la  paix  propofa  de  recevoir  la 
Confiitution  comme  un  remède.  Voilà 
quelle  eft  la  fine  ic  ingénieufc  plaifan- 
cerie  du  faifèur  de  Plaidoyers. 
Tome  II L  L 
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Veut-on  de  fa  parc  quelc^ue  choCù 
de  plus  férieux  ?  On  le  trouvera ,  pa-» 
ge  }9.  PoHr  moi  ,  Meffieurs  ,  dit-il  , 
fi  c*efi  itre  hérétique  que  de  ne  pas  rece-^ 
^oir  la  CofjftitHtim ,  je  déclare  que  je 
fuis  hérétique,  Mais  je  ne  crains  fas 
^u^on  efe  icifoùtenir  une  pareille  Pre-- 
pofition.  Quiconque  Ventreprendroit  pfe 
déclareroit   lui-mime  hérétique. 

On  peut  juger  par  ces  échantillons  ^ 
de  tout  le  PUidoyé  ;  àts  vues ,  de^ 
lumières  &  de  l'habileré  deffon  Au-* 
teur. 

P  LA  INT E  &  protefiation  du 
Pp  Quefnel  contre  la  condamnation 
des  loi.  Propojitid/is  ,  (^c.  171  j.  in^ 
11.  pages  }jo.    . 

Les  criminels  ne  font  jamais  con^ 
fens  de  la  Sentence  qui  les  condamne* 
Quefnel  s*eft  épuifé  en  Mémoires ,  en 
Plaintes ,  en  Proteftations ,  en  Lettres , 
&  il  n*a  montré  par-là  que  fon  or- 
gueil &  ion  opiniâtreté.  U  confèilla  à 
fon  neveu  de  s'attacher  au  gros  de  l*ar* 
bre.  Que  n*a-t-il  fuivi  lui-même  le  cou» 
(cû  qu'il  donnoit  aux  autres  ? 
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.FLAN  d*Et$éie  aufujet  des  cèfh^ 
ttftati^ns  imparféimcs  ^ui  agitent  am^ 
JMrtthui  FEglift  Univerfelle. 

C'eft  une  planche  gravée  en  forme 
de  Carte  ^  cpx  repréfence  ai  abrégé  le 
ff  àême  hérétique  »  dévdoppé  dans  le 
pernicieux  Livre ,  intitulé  :  Catéchifmc 
hiftorique  &  dogmatique. 

Cette  e(péce  d'écrit  ed;  de  la  façon 
du  Sieur  Etienne  de  la  Porte  ,  Prêtre 
du  Diocéfè  de  Nantes ,  fi  connu  par 
les  excès  de  révolte  &  de  {candale  ok 
îl  fc  porta  après  le  Concile  d'Embrun , 
(bus  le  faux  titre  de  Vicaire-Génàral 
^  du  Diocèfè  de  Senez  ;  &  par  la  Sen« 
tence  (blemnelle  qui  fut  portée  contre 
lui  à  Cafteilane  le  i.  Oâobre  1718. 
par  laquelle  il  frït  exconununié ,  dé- 
claré retranché  de  la  Communion  0I0 
l^Eglife  >  privé  de  la  participation  des 
Sacremens ,  (^  livré  à  la  pui fonce  du 
Diable. 

Il  composa  ce  Tlan  d* Etude  ,  pour 
entretenir  le  goût  de  nouveauté  &  l'et- 
prit  de  rébellion  parmi  les  Religieufès 
de  Cafteilane.  U  y  traite  en  particu- 
lier deux  points  principaux ,  qu'il  dit 
renfermer  toute  la  fcience  que  doit 
avoir  un  Quefnellifte.  i®.  De  quelles 
fources  font  provenus  tous  les  troubles 


.^ 
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qui  agitent  l'Eglife  ?  2".  .Quels  (ont 
ceux  qui  foûtîennent  la  vérité ,  depuis 
tout  le  tems  qu'elle  fe  trouve  fi  vive- 
ment attaquée. 

Il  convient  d'abord  que  les  difputes 
qui  nous  divifènt  aujourd'hui  >  k  font 
rormées  depuis  plus  de  cent  cinquante 
ans.  C'eft  avouer  ingénument  que  les 
erreurs  de  Baïus  y  ou  de  Calvin  même  j 
y  ont  donné  lieu.  Mais  ajoûte-t-il , 
ce  mal  a  des  racines  plus  anciennes 
Selon  lui  y  les  ditlènfions  qui  nous 
ti;oublent,  viennent  des  faujfes  Reli' 
ques  qu'on  a  expofées  fur  nos  Autek  a 
la  vénération  des  Fidèles  5  des  faujfes 
Hifioires  qu'on  a  données  dans  la  Vie 
des  Saints  ;  des  faujfes  Légendes  qu'on 
a  inférées  dans  les  Bréviaires  ;  des 
faujfes  Décrétâtes  des  Papes  5  des 
faujfes  opinions  Théoloçiques ,  telles  , 
dit-il ,  qu'eft  celle  de  dire  que  les  en- 
fans  ntorts  fans  Baptême  vont  aux 
Limbes  ;  Se  des  faujfes  pratiques  de 
piété  propofées  aux  Fidétes.  Or  de  pa- 
reilles leçons  ne  font-elles  pas  dignes 
d'un  Miniftre  Proteftant  ? 

Les  iêuls  noms  qu'il  met  à  la  tête  du 
Parti ,  devroient  (uflSre  pour  en  déta- 
cher toute  perfonne  tant  foit  peu  inC. 
oruite,  Qpiels  font  en  effeç  les  Héro$ 


I\^ 
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de  la  Scâ;e,  qu'il  appelle  les  Défen- 
feurs  de  la  vérité  ?  Premièrement^  , 
dit-il ,  ce  furent  des  hommes  epars  en 
Mfferens  endroits  :  tels  apparemment 
qu*étoicnt  les  premiers  SeÂateurs  de 
Lurfier  &  de  Calvin  qu'il  n'a  ofë  nom- 
mer. Dans  la  fnite  ,  ajoûte-t-il  ,  Jan^ 
fenius  efi  venu  :  puis ,  Meffîeurs  de 
Port-'Royar  ;  ^  aujoHrd'hui  c'efi  le 
Clergé  de  Hollande ,  qui  foûcient  l'E- 
glifc  coatre  l'EgUfe  même. 

Ainfi ,  le  zélateur  du  nouvel  Evaii- 
gile  donne  pour  appui  de  PEglifè  ceux 
précîfëment  que  l'Eglife  a  frappés 
d'anathêmes.  Il  convient  que  leur 
nombre  efi  petit  ;  &  qu'ils  ont  contre 
eux  les  Bulles  ^  les  Brefs  des  Papes 
Urbain  VHL  Innocent  X.  Alexandre 
VIL  Clément  XI.  Innocent  XIII.  Bc- 
noît  Xin.  les  AflcmWées  du  Clergé  de 
France ,  &c. 

Pour  nous,  à  un  Plan  d^ Etude  (\ 
confus  &  fi  hétérodoxe  ,  nous  en  oppo»- 
{êrons  un  autre  qui  fera  clair  y  fimpk 
&  Catholique; 


L 


Pour  l'Hiftoirc  des  faits  ,  il  faitt  Krir 

les  Livres  fuivans*    . 

Liij 
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Mifioire  du  Pred^JUnatianifmt  >  pur 
le  P.  Ducbefne  ,  in-4^ 

Hifioire  du  BÀianifme ,  par  le  mS-' 
m€ ,  in*4  • 

Hifiâire  des  ci»f  Prêfêfitions ,  far 
A4.  Dumas ,  GmfeilUr-Clerc  au  Par^ 
liment  de  Paris,  c$*  Dateur  de  Sorbon^ 
ne.  Trois  petits  tomes in-ii.  A  Trc- 
Toux,  chez  Ganeaus  1701. 

Lettres  d'un  DoHenr  fur  les  héréfies 
du  ij^.Jtécle,  în-i2.  A  Paris,  dic» 
Louis  Joâe,  1707* 

Mémoires  Chronologiijues  e^  -O^ff* 
mat  if  Mes  ,  pour  fervir  à  PHifieirt 
Eccléfiajticpte ,  depuis  i6oq.  jn/ifu^en 
*7i7.  4vrr  des  Réflexions  &  des  Re- 
marques critiques,  1710.  Quatre  vo- 
lumes in-iz.  Ouvrage  excellent ,  & 
généralement  eftimé  par  tous  ceux  qui 
otit  de  l'efprit ,  du  goût  &  del*«imour 
pour  la    vérité. 

Hiftoire  de  la  Conflit utien  Unigeni- 
tu$  ,  par  M.  VEve^ue  de  Sifteron.  r. 
vol.  in-4^  ou  }.  vol.  h>i  1. 

Réfutation  des  anecdotes,  par  te 
même  ,   1734.  in- 8°. 

Réfutation  de  l'Hifioire  du  Concile 
d'Embrun  ^  par  le  même  ,  in-S^. 

Recueil  btftoriéjue  des  Bulles  ,  Conf- 
titutions  ,  Brefs  ^  Décrets  ,  &  autres 
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Aties  conctrnans  les  erreurs  de  ces 
deux  dernieirs  fiécles ,  (^c.  in- 8^. 

Cdufa  Quefnelliana  y  ou ,  Procès  du 
P*  QuefneL  A  Bruxelles  >    1704.  • 

Exception  hifiorique  de  toutes  les 
hérijUs  ^  des  erreurs  eine  VEglife  a 
condamnets  fur  les  matières  de  la,  gra^ 
ce  (Ir  du  libre  arbitre,  în-iz.  A  Paris, 

1714; 

Rél4tiafi  jfidelle  des  jijfemblées  de 

Sorhomti  touchant  ht  Conftitution  Uni- 

genitus  >  avec  le  Mémoire  des  Sieurs 

0farton  ^  Confors. 

La  Vie  de  Vincent  dé  Paul  ,  par 
M.  Abellj  Evêijue  de  Rhodet,  A  Paris, 
1664.  in-4®.  '  \ 

.    La  Vie  du  mime  Saint ,  far  M. 
^    Collet,  i.  vol.  in-4*. 

On  trouye  dans  ces  Vies  des  fiiits 
împortans  &  fingulicrs,  qui  décou- 
vrent les  deflèins  pernicieux  du  Parti 
Janfénifte ,  &  qui  font  fentir  l'cxtrê^ 
me  horreur  qu^en  avoir  conçu  le  faint 
li^oninie. 

/>  Sufflément  aux  Nouvelles  Ec* 
eléfiafti^ues.  Ouvrage  périodique ,  où 
fendant  quinz^e  Années  confécutives ,  on 
d  confondu  les  calomnies  ^  combattu 
les  erreurs  du  Gaz^etier  Janfénifie.  Il  a 
commencé  en  1734.  ç^4jî;?i  en  I748, 
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La  vie  de  Pelage  ;  Ouvrage  impor- 
tant ,  où  l'on  apprend  à  connoître  tout 
à  la  fois  ,  &  la  doftrine  des  Pélagiens  y 
&  la  conduite  des  Janféniftes. 

IL 

Pour  la  Controverfe  &  le  Dogme. 

Témoignage  de  l'Eglife  univerfetle 
en  faveur  de  la  ^W/<  Unîgenitus,  Bru- 
xelles 1 7 1 8.  C'eft  un  Recueil  des  Man- 
demens  &  Lettres  des  Evêques  dltalie, 
d'Allemagne,  dTfpagne  ,  de  Portugal, 
de  Pologne  ,  de  Hongrie  ,  du  Piémont, 
des  Pays-Bas  ,  de  France  ,  &c.  en  fa- 
veur de  la  Conftitutîon.  Monument  le 
plus  complet  contre  Perreur ,  qui  ibit 
dans  PHiftoirc  de  PEglife. 

Recueil  des  Mandemens  ^  Infiruc^ 
tions  Paftorales  de  Nojfeigneurs  les  Ar^ 
chevelues  ^  Evèqaes  de  France  ,  pour 
l'^.cceptation  de  la  Confiitution.  A  Pa- 
ris, ij\$.  in-4^.  Ce  Recueil ,  imprimé 
par  les  Ordres  du  Clergé ,  contient  cent 
trente  Mandemens  :  à  la  tête  defquels 
eft  Pinftruéfcion  Paftorale  des  40.  Evê- 
ques de  l'Aflèmblée. 

Stephani  De  Champs  è  Societate  Jefu 
de  H^refi  Janfeniana  ah  Apofiolicâ  Se  de 
merito  projcrifta  Libri  très*  Luteti^ 
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parUfiorf^m ,  1661.  in-folio.  Le  Parti 
qui  le  pique  de  répondre  à  tout,  n'a  ja* 
mais  réppodu  à  cet  excellent  Ouvrage. 

Les  OfiêfcUles  Thcohgiqucs  du  P^ 
Artnat  fur  la  Grâce.  Trois  volumes 
^-4*^.  A  Paris  chez  Cramoifi  ,  1666^ 
Rien  de  plus  folide  y  de  plus  clair ,  de 
plus  profond  &  de  mieux  écrit. 

Les  fentimens  de  S.  jingufiin  fur  la 
Grâce  opfUffcs  à  ceux  de  Janfénius ,  par 
le  P.  Jean  le  Porccj  >  Prêtre  de  POratoi^ 
te  de  Je  fus.  A  Paris  >  léSi.  in-4^ 

Le  père  Fontaine  fur  la  Conftitu^ 
tion.  in-folio# 

Les  InfiruSions  ^  les  Mandemens  dm 
grand  FeneUn^Archeveâ^ue  de  Cambraj.- 

Les  Ouvrages  de  M»  le  Cardinal  de 
BijfjiCïxx  tour  fon  Mandement  contre 
Jucnin  en  1710.  Mandement  qui  cft 
un  chef-d'œuvre  •,  où  ifout  le  fyftême  de 
Janfënius  eft  très  clairement  dévoilé  & 
très-foKdement  réfuté. 

Les  Aver,tijfemenf  (^  autres  Ouvra^ 
ges  de  M*,  Longuet,  Eve^ue  deSoiJfonSy 
&  depuis  Archevêque  de  Sens^ 

Les  Mandemenx  &  Lettrés- d^.  Jkf.  le 
Cardinal  de  MaillpAtchev.  de  Reims^ 

Le  Concile  d'Embrun ,  &  t^ùs^  lu 
Ouvrages  de  M.  de  Tencin,,  i^'-^C'^ 
if  ont  Archevêque  d'Bmbrm ,  ^ujpui^ 


r 
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d'hui   Cardinal    &    Archtveque    dt 
Ljon.     - 

Les  Ouvrages  de  M.  de  S.  jilbin  ^ 
jirchevecjue  de  Cambraj,  Cenxde  M. 
VEvèijue  de  Adarfeille.  Ceux  de  M,  de 
Saleon  ,  Eve^ue  de  Âhodez, ,  &  depuis 
Archevêque  de   Vienne, 

Les  Anti-'Hexaples  du  P.  taul  de^ 
Lyem^  Capucin. 

Lettres  infiruBives  y  par  le  même. 
Les    artifices  des  Hérétiques  ^   par 
François  Ssmonis^  Traduits  en  Fran^ 
f$is  par  le  P.  Rapin. 

Le  Traité  du  Schifme. 
.    Les  caractères  de  rerreur. 

La  féconde  Lettre  de  Dom  Thuillier 
JfiénédiSin. 

Les  Lettres  de  Dem  La  Tafie.  Deux 
vol.  in-40. 

La  vérité  ((rV équité  de  la  Conflit u-^ 
tion  Unigcnitus. 

Lettres  de  M.  rEveque  de  M  a  Son 
£min€nce  M.  le  Cardinal  de  Noailles , 
^*^  ff^jet  de  fon  Mandement  pour  la  pu- 
blication de  f  Appel ,  (frc  Ces  Lettres 
font  au  nombre  de  fîx.  La  féconde  & 
la  dfiquièmc  font  les  plus  curicufes  & 
les  plus  intéreflkntes. 
-  Objeilims  &  réponfes  au  fujet  de 
U  Conftitution  Unigcnitus, in- 12. 
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InfirnSkn  familière  fur  la  Prédtfii^ 
patign  &  fmr  U  Grâce  >  par  demandes 
^  far  réponfes.  A  Liège  ,  i  yz  i, 

Exfàftiêt^  de  la  DoUrine  Janfé^ 
nienne. 

Les  nouveaux  Difcifles  de  S.  Atê-- 
gufiin.  3.  vohin-ii. 

Entretiens  au  fujet  des  affaires  fré^ 
fentes.  Neuf  petits  vobimes  in- 1  z . 

Le  préfènc  Ouvrage  ne  {èra  peut* 
être  pas  un  des  moins  utiles  pour  ga- 
rantir les  Fidèles  de  la  féduAioh. 

PLANCrUS  AugHfliniana 
veritatis  in  Belgiif  patientis  :  c'cft-à- 
dire ,  Plainte  de  la  vérité  enfeignee  par 
S.  AHgHJiin  ffeuffrante  dans  les  Pays^ 
Bas.  A  Louvain ,  1 646. 
;  Ce  Livre  fut  condamué  par  Inno- 
cent X.  le  13.  Avril  1654.  comme 
fkvorifant  la  Doârine  hérétique  de 
Janfënius« 

POEME  fur  la  GrMe ^  par 
M.R.  ,. 

L'Auteur  de  ce  Poëme  eft  M.  Ra- 
cine^ fils  du  fameux  Poète  de  ce  nom. 
Comme  il  étoit  jeune  quand  il  le  pu>- 
blia  ,  on  peut  rejetter  fur  fbn  â^.  & 
(ur  fon  éducation  les  dé&ucs  de  (on 
~  Ouvrage  »&  par-là  l'excufêc  en  ç[ael- 
-i|ae  iwte  d%QÎr  igooré  U  vértcaUe 

Lvj 
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Dodrinc  de  l'Eglife  ,  &  d'avoir  néan* 
moins  eu  la  témérité  de  traiter  en  vers 
un  fî  grand  fujet. 

Dès  que  ce  Poëme  parut ,  on  en  fit 
une  critique  littéraire  ,  &  une  critique 
dogmatique.  On  l'examina,  I^  fur  le 
fonds  du  Poëme  &  fur  la  vcrfificationv 
1^  Sur  la  Doétrinc.  De  ces  deux  arti- 
cles,  le  premier  n'eft  point  de  notre  reC- 
fort ,  nou«  nous  bornerons  donc  au  fe-- 
cond  y  de  nous  nous  contenterons  à  cet 
égard  de  donner  un  précis  fidèle  de  ce 
que  l'on  a  juftement  reproché  à  l'Auteur^ 

JPlan  de  la  DoQrine  dti  Poëme  fur 

ta  Grace^ 

Dieu  voyant  tous  les  hommes  enva^ 
Ibppés  dans  le  péché  d'Adam ,  fait: 
fi)n  choix.  Il  deftine  ceux-ci  pour  le 
Ciel  :  il  marque  ceux-là  nommément 
pour  le  feu  éternel  de  l^Eiifer  ;•  fans  fer 
régler  par  leur  conduite  future.  De 
fcrte  que  durant  notre  vie  fa  provi- 
ilence  confifte  à  nous  conduire  au  Ciel-,, 
à  l'EnFer;  chacun- au- terme  qu'il  nous 
A  d^ertlé;^  "^      / 

ic^  Il  y  réSiffit ,  en  donnant  à  ceux  qull' 
-à  réiolu^  de  lliùver ,  d^s  grâces  nécfefll- 
iabces^:  Sc^en  reCufan^  des-  gracesnié^ 


( 
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cedaires  à  ceux  qu'il  a  réfolu  de  per- 
dre. En  rendant  le  falut  impoffible  aux 
uns* ,  &  la  damnation  impoUible*  aux 
autres. 

Tel  eft  le  fyfteme  hérétique  qui  doit 
fa  naiflàncc  au  Calvinifme  ,  &  tel  eft. 
le  ftmdsî  du  Poème  fur  la  Grâce, 

Le  péché  originel  une  fois  fuppofë  .. 
on  voit  dans  cet  Ouvrage ,  i°.  de  la; 
part  de  Dieu  la  deftination  arbitraire 
des  uns  aux  fiâmes  de  TEnfer ,  comme 
des  autres  au  bonheur  du  Ciel. 

a^r  L*impoffibilité  de  la  damna- 
tion pour  les  uns  à  force  de  grâces  né- 
ceif^t^mtes,  ouqw  faurent  néceflàire- 
ttient. 

5^..  Llmpoffibilité  du  falut  des  au- 
tres ,  feute  de  grâces  néceflàires  ,  fans 
kfquelles ,  plus  on  fait  pour  fe  (aaver  ^ 
&  plus  on  ic  damne. 

Reprenons  chacun  de  ces  articles.. 

ÂefroBation  pâjùivc^ 
Chanc  4.  V.  .jy.  &c. 

Des  humainr  en  deux   parts  Drcit 

fépara  la   maflè. 
Les  hammes  a  fis  yeux  en  mérites; 

égaux 


■/.  » 
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Reçurent  four  fartage  oh  les  biens 

ofi  les  maux* 
Nous  fumes  tous  jugés.  De  la  race 

frofcTîte 

Sa  bonté  féf ara  la  ract  favori^ 
te ... 

Les  hommes  par  ce  choix  qui  parta^- 

gc  leur  fort 
Sont  tous  f  devant  celui  qui  ne  fait 

aucun  tort  > 
Les  uns  vafes  (thonneur ,  objets  de 

fes  tendrejfes  , 
X^onnus  ,  frédejlinés  a  fes  riches  fro^ 

mejfes  ; 
Les  autres  malheureux  ,  inconnus , 

réprouvés , 
Vafes  d'ignominie  y  aux  fiâmes  ré- 

fèrvés. 

Et  le  principe  de  ce  partage ,  &  de 
toutes  fes  fuites  ,  eft  la  feule  vplonté 
fupréme. 

//  touche^ ,  il  endurcit ,  il  punît ,  // 
pardonne. 

Il  éclaire ,  il  aveugle ,  il  condam- 
ne ,  il  couronne. 

S'il  ne  veut  plus  de  moi ,  je  wembcj^ 
je  péris'; 

S'il  veut  m'aimtr  ktcor  >  ]€  refaire  p 
je  vis. 
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Ce  qu'il  veut ,  il  t'ordonne  v  &  fon 

ordre  fupréme 
N'a  pour  toute  raifbn  que  fa  volon-   ~ 

té  même. 

Et  quel  eft  le  fondement  de  cette 
réprobation  pofitîve  ?  Le  péché  origi- 
hel  ,  qui  eÔ;  en  tous. 

Quifuis'^ji  four  ofer  murmurer  de 

mon  fort , 
Moi  conçu  dans  le  crime  ^  efclave  de 

la  morc^? 

Ge  qu'il  y  a  d'étrange  ,  c'eft  que , 
félon  ce  Poëte ,  le  péché  originel  eft 
en  nous  égal  au  péché  des  Anges. 

Fils  ingrats  !  fils  pécheurs  !  viSimes 

du  Jupplice  ! 
Depuis  le  jour  qu^Adam  mérita  fon     ^^^nt.  4, 

courroux ,  ' 

Les  feux  toujours  brûlans  font  allur* 

mes  pour  nous  ... 
.    Ponr  un  crime  pareil  fi  F  Ange  efir 

condamné  y 
Pourquoi  rhomme  après  lui  fera-t^l 

épargné?    . 
.  Tous  deux  de  la  révolte  égéttacm, 

coupables 
.  Dévoient  tous  deux  s'attendre  à  des 
peintes  femblaUes. 


V. 


I 


1'. 


•  •    •  I 


'i 


1S6        POE.         POE. 

Lai(ïbns-là  €e  qu'il  y  a  d'abfiitde^ 
&  d'erroné  à  égaler  le  péché  originel 
dans  les  eniàns  d'Adam  au  péché  ac- 
tuel &  perfonnel  des  Anges.  E:fcami- 
nons  le  fond  de  cette  Dodbrine,  qui 
établit  que  les  réprouvés  le  font  en  vue 
du  feul  péché  originel  y  &  que  ceux 
d'entre  eux  qui  reçoivent  le  Baptême 
&  la  juftiôcation  «  font  encore ,  mal- 
gré l'un  &  l'autre ,  liés  à  la  damna- 
tion éternelle  par  un  arrêt  irrévocable.. 
Que  s'enfuit-il  de-là  ?  Il  n'cft  donc 
point  vrai  qu'Une  refte  pas  de  dam- 
nation dans  les  baptifés  l  Le  Baptême 
ne  feniet  donc  point  avec  la  coulpe  , 
toute  ïa  peine  ,  même  étemeUe  !  Le 
bxit  de  la  juftification  n'cft  donc  point 
la  vie  éternelle  !  Il  n'eft  donc  point 
au  pouvoir  du  baptifé  de  fe  fauver  ! 
Il  demeure  donc  prédeftiné  pour  le 
mal  !  Or  toutes  ces  erreurs  ne  font-elles 
pas  profcrites  dans  l'Ecriture  ,  &  ana- 
thématifées  dans  les  Conciles  d'Oran- 
ge ,  de  Florence  &  de  Trente  ? 

Jmpojfihilité  du  falut  ponr   tous  ceux" 
qne  Dieu  a  deftinés  a  l'Enfer ,  en 
vue  du  fefilféché  sriginel. 

•Le  Poète  développe  ainfî  fon  dog^^ 
SQfi^  La  grâce -eft  coiuimieUemçnt  u&^ 
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ceflàire  au  juftc  ,  pour-  qu'il  ne  tombe 
pas  en  péché  mortel. 

De  témt  tt ennemis  quoiqffil  fait  le     chant,  i, 

vaincfueur ,  .  y.  1 1^.  &c. 

Si  la  grâce  un  moment  abandonne 

[on  cœur  , 
Ia  triomphe  fera  à* une  canrte  Àurée  : 
Des  dons  qt^on  a  Irecus  la  perte  efl 

aJJHree  , 
Si  la  grâce  ^tom^\it\itt  accordant 

[on  fecours 
De  fes  premiers  bienfaits  ne  frelon'- 

ge  le  cours. 

Or  Dieu  Ibuftrait  quelquefois ,  fbu- 
vent  même  ,  à  l'homme  juftifié,  ces  grâ- 
ces fi  nécertaire's  ,  &  il  les  retire  par  la 
ieule  raifbn  de  fa  fiiprême  volonté  ;  vou- 
lant, par  exemple ,  faire  fentir  à  l^homl 
me  juftc  toute  (a  foibleflè.  Car  Dieu 
(  dit  le  Poète  ,  chant.  4.  v.  107.  ) 

Pour^ceux  mimes  fbuvent  qu'il  avoir 

rendus  bons 
Arrête  tout  à  coup  la  fource  de  fes 

dons  •  • , 
Par  ce  trifte  abandon  la  fuprême     Chant,  ti 

fagejfe  ^  v.  155- 

Fait  aux  Saints  quelquefoîs^jpr^^vfr 

leur  fosblejfe  ... 
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Enfin  >  quoique  le  péché  du  jufl» 
ainii  abandonné  ^  {uive  nécedàiremenc 
de  cet  ahanâon  qu'il  n'a  point  mé- 
rité ,  cependant  le  jufte  eft  cenfé  cou* 
pable  de  ce  péché  qu'il  n'a  pu  parer. 

Que  iejufie  à  toute  heure  é^préhende 

yi  chute: 
S*tl  tombe  cependant  ^u^à  lui-même 

il  Vimpute. 

Mais  parler  ainfi  ^  n'eftrce  pas  dé** 
darer  que  quelque  ufage  que  le  Jufte 
ipaÛe  de  {es  forces  préfèmes  5  quelque- 
fois les  Commandemens  lui  tont  im- 
pratiquables ,  feute  d'une  grâce  qui 
lui  rende  la  Loi  poflîble  ?  Par  confé- 
quent ,  n*eft-ce  pas  foûtenir  ouverte- 
ment la  première  des  cinq  Propofîtions 
de  Janfënius? 

La  damnation  impojpble  aux  Prédefif-- 

nés  par  le  moyen  des  grâces 

nécejîtantes. 

Pour  (bûtcnir  la  feule  grâce  néceC- 
(ïtante,  le  Poëcc  fait  quatre  chofès. 
i^\  Il  décrie  la  grâce  Catholique-,  & 
après  l'avoir  attribuée  ,  non  à  TEglife , 
mais  à  un  ièul  Théologien ,  ou  à  une 
feule  Ecole,  il  la„  note  par  deux  en- 
droits y  premièrement  >  comme  fubor^ 
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éûfnnk  indécemment  à  la  vdionté  hu-i 
matne;  fecondement^  comme  laiflànt 
à  l'homme  fèul  la  gloire  de  la  bonne 
ceuvrc, 

xP.  Udéchai^  ta  grâce  nécefficati- 
te  de  la  double  ûémffxirt  qu'elle  a 
d'être  la  grâce  de  Luther  ôc  de  Cal- 
viq>  8c  la^ace  anathématifée  par  le 
Concile  de  Trente. 

5^  Il  exprime  l'efficacité  qu*il  a^ 
proprie  à  la  grac«  par  les  termes  les 
plus  propres  à  marquer  une  vraie  né- 
ceifité,  ^sla  nommer  néceffité. 

4®.  Û  accorde  aux  œuvres  faites  par 
la  grsKre  nécefCtante  la  vertu  d'ccre 
.méritoires.' 

Nous  n'entrerons  point  dans  le  dé- 
tàfl  pour  prouver  tous  ces  points  par 
iles  morceaux  du  Poème.  Cela  fcroic 
trop^  long.  Nous  renvoyons  à  VEx4^ 
mtn  de  cet  Ouvrage  5  Examen  qui  a 
été  imprimé  en  1713.  &  que  nous 
n'avons  fait  que  copier  jufqu'ici. 

Au  relie ,  comme  l'Auteur  ne  s'effi 
point  défendu  contre  cette  critique ,  il 
feut  croire  qu'il  en  a  reconnu  la  juftice  ; 
&  qu'il  n'eft  plus  aujourd'hui  dans 
les  mêmes  fentimens ,  où  il  a  eu  le 
malheur  d'être  en  compoiànt  fon 
Pocmc, 
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POEME  furies  Ecrits  des  J^ 
fuites  contre  la  nouvelle  édition  de  S. 
jiuguftin. 

CePoëmc  fut  en  1704,  condamné 
par  M,  l'Archevêque  ,  Eleâeur  4^ 
Cologne ,  &  par  M.  Précipiano ,  Ar- 
chevêque de  Malincs  ;  comme  fevdri- 
fant  les  nouvelles  erreurs. 

PO  I  NT  S  ffirituels  de  Morale, 
miles  dUffeSlionsjalutaires  fur  la  Vie  y 
les  Mj fi  ères  &  la  Doihine.de  Jefus^ 
.  Chrijt,  fur  l'ordre  de  l'Hifioire  Evan-- 
géli^ue.  Seconde  édithn  corrigée  d* 
augmentée  far  t" Auteur.  A  Anvers  , 
chez,  4a  Feuve  de  Barthélémy  Fofpensy 
à  r  en  feigne  des  trois  Moines,  170a. 
Deux  volumes. 

M.  Van-Rooft,  Chanoine  &  Ple- 
ban  de  l'EgUfe  Métropolitaine  de  Ma- 
lines  5  ayant  été  convaincu  d'être  l'Au- 
teur de  ce  Livre ,  &  de  quelques  au- 
tres ^  aufli -mauvais ,  &  d'avoir  tenu 

*  La  bonne  Règle  deTExcrcice  volontaire, 
ou  le  Dévot  foiitaire  ,  pour  appren<]re  comme 
l'on  doit  fervir  Dieu  dans  le  tumulte  du  mon- 
de ,  avec  un  Exercice  pour  toute  la  femaine  , 
par  le  vénérable  Guillaume  Van-Rooft  ,  Plé- 
ban  de  TEglife  dé  S.  Roman  à  Malines.  A 
Anvers,  êcc.  1714. 

Les  Pfeaumes  de  David  ,  avec  de  courtes  Ré- 
flexions fur  le  fêns  hiftorique,  rpiritacl  &  mo- 
ral ,  avec  quelques  Cantiques  de  l'Ëcritaie 
Sainte  >  &c.  A  Gand  >  17x5* 
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àes  difcours  contraires  à  la  ibumiflipn 
due  aux  décidons  de  PEglife  ;  M.  le 
Cardinal  d'Alface  ,  Archevêque  de 
Malines  porta  contre  lui  une  Sentence 
le  lo.  d'Août  1 718.  par  laquelle /7. /^ 
déclare  hérétique  ,  excommunié  ,  & 
privé  iffo  jure  de  fon  Cahonicat  , 
Plébanie  &  autres  Bénéfices  :  le  con- 
damne a  être  étroitement  renfermé  dans 
une  prifon  ^  &  à  y  jeûner  trois  jours 
far  femaine  au  pain  de  douleur  dr  à 
l'eau  de  trifiejfe  ,  à  ff  avoir  les  Mercre^ 
dis  y  Vendredis  (fr  Samedis  ,  drc. 

P  OTE  STATE  {De)  Ecclefiaf 
ticâ  ^  Politicâ.  A  Paris ,   1 6 1 1 . 

POTESTATE{De)  Ecclejtaf. 
ticâ  0*  Policicâ  Edmundi  Richerii  DoC" 
toris  Parifienjis  Libellus.  Nec-non  ejuf-' 
dem  Libelli  per  eumdem  Richerium  de^^ 
monfiratio^  Nova  editio  auila  ejufdem 
Lihelli  defenfione  nunc  primum  tjpis 
ediSa  ex  Manufcripto  ejufdem  autho^ 
'  ris  y  in  duos  tomos  divifa.  Cum  aliis 
quihufdam  Opufculis.  Colonie  >  apud 
Baltaz^rum  4,b  Egmond  ffr  Soctos  9. 
1701. 

Les  deux  principaux  Ouvrages  con- 
tenus dans  ces  deux  volumes  font 
l'Ecrit  fur  la  puiflance  Eccléfiaftique  , 
&  politique  ,  avec  les  preuves  fur  lef^  ^ 
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quelles  il  eft  appuyé  ,  &  la  défenfe  ott 
j^ftiâcacion  de  ce  même  Ecrit. 

Ce  fut  -en  i  é  1 1  •  pendant  la  minorité 
de  Louis  XIII.  un  an  après  la  moix 
de  Henri  IV .  que  fut  imprimé  pour  la 
première  fois  le  Livre  ùxr  la  fuiffancc 
EccléfiafiiqHe  (^  Pdinque.  A  peine 
parut-il ,  qu'on  le  regarda  en  France 
&  à  Rome  »  comme  un  écrit  des  plus 
dangereux  par  rappon  à  la  Religion  , 
parce  que  l'Auteur  y  donnoit  atteinte 
à  la  primauté  du  Pape  \  qu'il  y  atta- 
quoit  le  pouvoir  des  Evéques  ,  &  qu'il 
y  blâmoit  ouvertement  le  Gouverne- 
ment préfent  de  TEglife.  Auffi  le  char**^ 
gea-t-pn  d'Anathêmes  à  Rome  &  en 
France. 

Le  Cardinal  du  Perron ,  alors  Ar« 
chcvêque  de  Sens ,  dans  une  Aflèm- 
blée  de  tous  les  Evêques  de  fa  Provin- 
ce ,  qui  comprenoit  en  ce  tems  -  là 
celle  de  Sens  &  celle  de  Paris ,  con- 
damna, lui  &  tous  (es  Suffragans ,  cet 
Ecrit,  comme  centenant  des  Propo/i-^ 
fions  ,  des  Citations  ,  des  Exfofitions 
faujfes  y  erronées  ,  fcdndaleufes  yffhif- 
matiques  (fr  hérétiques  »  k  prendre  les 
termes  dans  leur  fignification  natHrelle. 
Cette  cenfure  eft  du  ij.  Mars  i^ii. 
Les  Evêques  de   la  Province   d'Aix 
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ceniurèrent  le  mêipe  Ecrit  le  14.  Mai 
de  la  même  année.  La  Sorbonnc  fc 
diipofbir  auffi  à  le  cenHirer  ,  quoique 
Richer  en  fut  alors  Syndic ,  mais  M. 
de  Verdun ,  premier  Préfident,  fit  dé- 
fend à  la  Sorbonne  de  paflèr  outre. 

La  Cour  ne  fut  pas  plus  contente 
de  l'Ecrit  de  Richer  que  le  Pape  &  les 
Evêqucs.   On  s'appcrçut   bientôt  que 
ce  Doâ:eur  3  (bus  prétexte  d'attaquer  la 
pttifËmce    du    Pape  ^    établifloit   des 
principes  généraux  qui  renverfbient  la 
puiflànce  Royale ,  auflî-bien  que  celle 
du  Pape  &  des  Evêques.  Principes  qui 
croient  «ux-là  mêmes  dont  les  fédi- 
tieux  s'étolent  fervis  (bus  Henri  IIL  & 
Henri  IV.  pendant  les  tems  de  trou- 
ble 3  pour  attaquer  dans  leurs  difcours 
&  dans  leurs  écrits  la  puiflànce  ab(bluë 
de  nos  Rois.  Ces  principes  (ont  :  que 
le  gouvernement  Ari(tocratîque  eft  le 
meilleur  de  tous  &  le  plus  convenable 
à  la  nature  j  que  toute  Communauté 
parfaite  Se  toute  Société  civile  a  le 
droit  de  fe  gouverner  elle-même  5  que 
le  droîj  de  gouverner  toute  la  Commu- 
nauté appartient  dans  la  première  ori- 
gine à  la  Communauté  mên^  ;  qu'il 
lui  appartient    plus    immédiatement  » 
plus  cilènûellement  qu'à  aucun  parti- 
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culicr  j  que  tout  cela  eft  fondé  fur  le 
droit  divin  &  fur  le  droit  naturel ,  con- 
tre lequel  ni  la  multitude  des  années  , 
ni  les  privilèges  des  lieux ,  ni  les  digni- 
tés des  perfonnes  ne  pourront  jamais 
prefcrire.  Regimen  ArifiocraticHm  ^ 
natHTA  convenientiJfimHm  efi*  Cap.  5. 
p.  21.12.  Jure  divino  (fr  naturali  om^ 
nibus  ferfeUis  CommunitatibHs  c^civili 
Societati  prius  ,  immediatius  ,  at^ne 
effehtialiùs  competit  y  ut  fe  ipfam  gu- 
hernet ,  quam  alicui  homini  fingulari 
ut  totam  Societatem  &  Commumtatem 
régate  Cap.  i.  p.  2.  Adversus  legem 
Divinam  (fr  naturaUm  neque  fpatia 
temporum  ,  neque  Privilégia  locorum  , 
veque  dignitates  perfonarum  umqukm 
prafcr ibère  poterunt.  Cap.   i.  p.   j. 

De  ces  principes  Richer  concluoic 
que  le  Pape  n'a  point  fur  toute  l'HgH- 
fe,  ni  les  Evêques  fur  leurs  Diocèses  une 
primauté  de  Jurifdi£tion  ;  mais  que  la 
Jurifdidion  appartient  à  la  Commu- 
nauté, &  que  le  Pape  eft  le  premier  des 
Miniftres  de  l'Eglife ,  Caput  Minific" 
riale  ,  &  les  Evêques  les  premiers  Mi- 
niftres de  leurs  Diocèfes. 

Il  çoncluoit  en  fécond  lieu  que  les 
JEvêques  ne  ponvoient  faire  en  leurs 
Diocèfes  aucun  règlement  cpnfîdérable 

dans 
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^lans  leur  Synode  »  ni  le  Pape  dans 
l'Eglife  fans  un  Concile  général ,  par- 
ce que  ni  les  uns  ni  les  autres  n'avoient 
pas  le  pouvoir  de  (aire  des  Loix  ^  des 
Canons  ;  mais  (èulemenc  le  pouvoir  de 
faire  exécuter  les  Loix  portées  dans  les 
Synodes  &  dans  les  Conciles. 

Il  concluoic  en  troisième  lieu  que  la 
fréquence  célébration  des  Conciles  étoit 
abfblumenc  néce(ïaire  pour  mieux  gou- 
verner l'Eglife. 

il,  rfeft  point  néceflaire  d'ajouter 
ici  les  autres  couclufions  qu'il  tire  des 
principes  que  nous  avons  rapportés  ;  il 
luffit  de  remarquer  que  fi  fes  principes 
étoient  ^véritables ,  on  en  pourroit  con- 
clure auflî^que  dans  un  ^Royaume  la 
lurifdiâion  appartient  au  Corps  de 
l'Etat  Ôç  non  pas  au  Roi  y  que  le  Roi 
cft  feulement  le  premier  des  Miniftres 
qui  doit  veiller  à  l'exécution  des  Loix 
portées  dans  les  Etats  du  Royaume  ; 
mais  qu'il  ne  peut  pas  lui-même  faire 
des  Loix  ;  que  la  tenue  des  Etats  eft 
abiblument  néceflaire  pour  mieux  gou- 
verner le  Royaume ,  &c.  Car  le  prin- 
cipe qu'on  a  établi  étant  général  Sc 
commun  à  la  Société  Eccléfiaftique  & 
Civile  ,  les  conféquences  qu'on  en  rire 
par  rapport  à  la  Société  Eccléfiaftique 
Tome  II J.  M 
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peuvent  également  être  appliquées^  à  la 
Société  Civile. 

Il  eft  vrai  que  Richer  n'a  oCé  appli^ 
quer  tTes  conféquences  à  la  Société  Cu 
vilcy  &  qu'il  les  à  (èulement  appliquées 
à  la  Société  Eccléfiaftique.  Mais  on 
avoit  fujet  de  croire  qu^il  avoir  eu  en 
vue  &  les  uns  &  les  autres^  parce  que 
pendant  la  Ligue  il  avoit  été  un  des 
plus  fédiciéux ,  &  qu'il  avoit  eu  l'au« 
dace  de  foûtenir  en  Sorbonne  au  mois 
d'Oftobre  i  j  91 .  dans  une  Thèfe  im- 
^  Anbait.  primée  ^  ,  que  les  Etats  dn  Royanmt 
ae  du  Pcr-  ^  itutnt  inàuhitahUmtnt  far  -  deffus  le 

Fot  donnée  a  Ufaee  des  Etats  ,  avoit 
été  coWme  tyran  JHfiemetu  tué  ;  & 
d'autres  chofes  encore  plus  horribles. 

Il  y  avoit  encore  une  autre  circoni^ 
tancfc  qui  rendoit  l'Ecrit  de  Richer 
très  -  dangereux  pour  TEtat.  Il  le  'fit 
imprimer  en  léi  i.  pendant  là  minori- 
té de  Louis  XIII.  un  an  après  la  mort 
d'Henri  IV.  Tout  le  monde  fçaic 
qu'Henri  IV  aVôit  obtenu  dw  Pape  , 
qu'il  déclarât  nul  {on  mariage  avec  la 
Reine  Marguerite ,  &  qu'enfuite  il 
avoit  épouié  la  Princelïc  de  Medicis , 
dont  il  avoit. eu  le  Roi  Louis  XllI,  Se 
le  Pue  d'Orléans  Gafton.    Dans  ces 
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cîrconftances  ,    prouver  ,    comme   le 
feifoit  Richer^    que  le  Pape  n'avoir 
point  une  primauté  de  Jurifcliâipn  fur 
toute  l't^fe,  c'ctoit    attaquer   indi- 
rcûcment   le  tnariagc  de  Henri  IV. 
avec  Ta  Princeflt  de  Medicis,  Se  par 
fonfôquem  la  naidànce  du  iloi  Louis 
XIIL  Auffi  crut-on  en  ce  tcms-là  que 
c'étoic    à   l'inftigâtion    du  Prince  de 
Condé  9  que  Richer  avoit  compofé  fou 
Traité  :  &  le  Cardinal  du  Perron  dit 
en  plein  Con{cil  ;  qae^c*étoit  à  la  digni- 
ré  de  la  Reine  Régente  ,  &  encore  plus 
à  celle  du  jeune  Roi ,  qu'on  en  vouloir 
par  cec  Ecrie  (cditieux. 
^  Toutes  CCS  confîdcrations  obligèrent 
la  Cour  d'ordonner  à  la  Sorbonne  de 
dépofcr  juridiquement  Richer  ,.  qui  en 
ëtoic  Syndic ,  &  d'en  élire  un   autre. 
Le  premier  Préfîdent  qui  l'avoir  pro- 
régé  d'abord  ,  l'abandonna  ;  &  Richer 
ayant   voulu    appcller  comme  d'abus 
de  la  Cenfure  des  Evêques  ,  le  Parle- 
ment ne    reçut   point   fon   Appel,   Il 
voulut  préfentcr  Requête  au  Con(eil , 
mais  aucun  Maître   des  Requêtes  ne 
voulut  la  recevoir. 

Tel  cft  le  Libelle  fur  la  puiflance 
Ecclélîaftique  &  Policique^^  dont  on  a^ 
fait  en  1 70 1 .  une  nouvelle  édition. 

M  ij 
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La  Jéfcnfc  de  cet  Ecrit ,  ^quî  occu- 

{)e  la  plus  grande  partie  des  deux  vo- 
umcs  n'avoit  point  encore  été  imprî* 
mée.  Richer  n'avoit  eu  garde  de  la 
publier  de  (on  vivant.  Il  lious  avertît 
lui-même  qu'on  lui  avoir  défendu  fous 
peine  de  la  vie  de  ne  rien  imprimer  da- 
vantage contre  ceux  qui  av oient  réfuté 
fbn  Livre.  Mihi  vœnâ  capitis  inter" 
diBum  ne  quid  pro  mea  defenftone  /«- 
cubrarem^  Cette  défenfe  lui  Ait  fîgni- 
fiée  par  le  Cardinal  de  Bonzi  de  la 
part  du  Roi  &  de  M.  le  Chancelier 
Brulart  ;  &  on  l'avertit  qu'on  lui  im-  - 
puteroit  tous  les  Livres  qui  paroîtroient 
pour  fa  défenfe  ,  quand  même  ils  /è- 
roient  compofés  par  un  autre.  Un  or- 
dre du  Roi ,  fi  précis  &  fi  févère  avoir 
retenu  Richer  dans  le  devoir ,  mais  il 
n*y  a  pas  contenu  ceux  qui  depuis  ©nt 
fait  imprimer  fon  Apologie. 

Richer  dans  cette  Apologie  ne  dé- 
favouë  aucun  des  principes  que  nous 
avons  rapportés.  Il  s'applique  feule- 
ment à  appuyer  par  des  pafïàges  des 
Pères  ,  &  par  des  faits  ^  de  l'Hifloire 
Eccléfiaflique  les  conféquences  qu'il 
en  avoit  tirées  par  rapport  à  la  puifïàn- 
çe  du  Pape  &  des  Evêques.  Il  y  fbû- 
ticnç  ^yiflî  Quc  les  Eleftions  aux  Béné» 
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ficesfontde  droit  Divin;  Propoficion 
directement  oppofêe  au  Concordat  & 
dgnt  il  s'en  fijiytoit  que  tous  les  Evê- 
ques  nommés  par  le  Roi  ne  font  pas 
des  Pâfteurs  légitimes. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'il  y  a 
en  France  deux  fortes  de  perfbnnes  op- 
pofëes  aux  intérêts  de  la  Cour  de  Rome, 
les  uns  y  font  feulement  contraires  par 
zèle  pour  la  confervarion  des  libertés 
de  l'Eglife  Gallicane ,  &  ceux  -  là  ne 
difputent  point  au  Souverain  Pontife 
ù,  primauté  de  Jurifdidion  fur  toute 
l''EgUfe.  Les  autres  font  contraites  au 
Pape  par  les  principes  du  Richerifme, 
Us  ne  lui  accordent  qu'une  primauté 
de  rainiftère  ,  Capnt  Âdinifieriale ,  & 
ils  font  autant  ennemis  de  la  puiflànce 
abfoluë  des  Rois  qu&  de  celle  du  Pape. 
U  faut  donc ,  en  loutenant  les  libertés 
de  l'Eglifc  Gallicane  ,  examiner  par 
quels  motifs  on  doit  les  foûtenir  ,  de 
peur  qu'on  ne  s'engage  infenfiblement 
dans  les  principes  du  Richerifine  ,  (ans 
les  avoir  bien  pénétrés,  &  (ans  en  avoir 
apperçu  les  çonféquences. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Janféniftes  3 
c'eftde  tout  leur  cœur  qu'ils  ont  adoptés 
ce  fyftême  ;  &  ils  ne  ceflènt  de  le  re- 
ncîUveller  ouvertement  dans  leursEcrits. 

M  iij 
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M*  de  Sainte  Beuve ,  qui  fan^  doute  , 
n'ignoroit  pas  leurs  véritables*  fenti- 
mens  »  l'avoir  bien  prévu.  Dans  iMie 
Lettre  écrite  à  M,  de  S.  Amour  ,  au 
mois  de  Mai  ié/5.  il  lui  demande 
t^VLcfice  don  fe  vantent  Us  Molinificsy 
tfi  véritable  ;  c'eft-à-dite  >  ft  les  cinq 
Prôpofitkms  de  Jas^ënius  fent  con- 
damnées ,  et  fera  nne  deschofes  Usflmi 
défa%0intageHfts  au  S.  S  fige t  (jr  fm$  S^ 
minaera  dans  ta  fiifmrt  dts  ^ffrits  It 
refpe£t(^  lafowmiffivn  f^Us  tntt  pm^ 
jo^r's  gardi  four  Remè  ,  (jf  éfni  fêtét 
incliner  i^atéconf  d'autres  dans  Us  fen^ 
/mens  des  Richeriftes.  Et  p!tt=s  bas  : 
Faites  y  s'il  vms  plaU ,  réflexion  fier 
^ela ,  t^  fouveneZj-voMS  ^eseje  vous  ai 
mandé  il  y  a  long-tems  que  de  cette  rfe- 
sifion  défendra  le  renottvettement  du 
Richerifine  en  France.Ce^He  je  crains 
très-fort. 

Cett-e  prédiftion  de  M.  de  Sainte 
Beuve ,  ce  font  les  Janfénîftes  eux- 
mêmes  qui  ont  ju^^é  à  propos  de  la 
faire  imprimer  en  i66z.  Ce  font  eux 
auflî  qui  ont  fait  faire  en  1701.  l'édi- 
tion des  deux  volumes  dont  il  eft  ici 
<]ucftion.  Anecdote  iiitéreflGmte  que 
'  nous  apprenons  de  Dom  Thierri  de 
Viaixncs. 


POT.  POT.  -171 
Dans  une  Lettre  du  i.  Avril  1*99- 
icritc  au  Sieur  Brigode  prilbnnier  à 
Bruxelles  ,  ce  Bénédiûin  s'exprime 
ninCi  :  f^  déterré  un  MS.  d'un  gros 
Ouvrage  di  Richer  qui  ria  pas  été  ins'- 
frimé.  Il  j  4  plus  de  1000.  pdges  plus 
grandes  que  celles-ci. Ce  ferQtt  pour  f m* 
îv  un  gfûs  in-folift  ou  trois  in-quarto, 
Jo  fuis  fjtrfuadé  qu'un  femblahh  MS. 
gmichiroit  un  Lihraire,&  quony  cour-^ 
ToUtcwmUm  4t$fesf^  ^fur-tout  en  France. 
Vu  do  mes  amis  a  tire  une  copie  d'après 
l*êriginal  qui  appartient  à  M.  Errard 
Avocat  dis  Paris ,  qui  ^  ép^oufé  une 
nièce  de  M.  Richer ,  c'efi  proprement 
ta  JHJtificatSQn  &  l^s  preuves  d'un  au- 
tri  petit  Ouvrage  de  Ecc^fiafticâ  & 
Po^tkâ  Poce^cç.  On  n€  peut  rien  dt 
plus  fort  ni  di  plus  mordant.  ..Je  ne 
défejpère  pas  d'être  dans  peu  maître  de 
et  MS. 

Dans  une  autre-Lettre  du  1 7.  d'Avril 
1703.  écrite  au  même  M.  Brigode,  il 
donne  à  connoître  que  c'eft  lui  qui  l'a 
^t  imprimer  y  car  à  l'occaûon  àcs 
onze  tomes  MSS.  de  Richer  qui  lui 
refirent  encore  entre  les  mains ,  il  lui 
parle  en  ces  termes  :  J'avoue  que 
four  les  MSS.  de  Richer  il  mefaudroit^ 
un  Secrétaire  >  mais  il  faudroijt.  qu'if 
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JHt  hdhiU  dr  entendit  les  matières,  fafrs 
^uei  il  ferait  une  infinité  de  fautes.  Je 
.le  vois  par  l'édition  des  deux  derniers 
in-ijuartoy  Defenfio  Libellî.  Elle  » 
été  faite  a  Liège  ou  on  nt  pouvoit  péis 
être.  On  l'a  très-npàl  fagottée  en  toutes 
manières.  A  moins  cju^on  ne  dorme  tout 
mâché  aux  Imprimeurs  y  ou  qu'on  th 
fait  fréfent  four  les  conduire  fans  cejfe\ 
la  plupart  n'impriment  rien  qui  vaille. 
J'ai  été  ajfez.  bien  fervi  pour  leLemoz,. 
Ce  n*a  pas  été  fans  des  peines  infinies^ 
Il  faut  cfue  fen  prenne  autant  pour 
Kichér ,  fi  je  veux  l'mprejjton  belle  > 
bien  correSie  ^  commode  ;  mes  Ecoliers 
ne  fer  oient  pas  propres  a  iranfcrire  ^ 
ne  voudraient  pas  s*y  ajfujettir.  Ce 
travail  efi-  trop  ingrat  ^  trop  pénible^ 
Chacun  ne  penfe  ^  ne  s'occupe  que  de 
ce  qui  le  regarde. 

Enfin  le  P.  Quefnel  dans  fa  e^o^ 
Propofîtion  ;  (  Cefi  l^Eglife  qui  a 
Vautorité  de  V excommunication  pour 
V exercer  par  les  premiers  Pafieurs  ,  dtê 
confentement ,  au  moins  préfumé  de 
tout  le  Corps.  )  &  le  P.  Laborde  , 
dans  fbn  femeux  Livre  du  Témoignage 
de  la  vérité  ,  ont  fi  clairement  re- 
nouvelle le  fyftême  de  Richer  ,  qu'on 
ne  peut  plu^  douter  que  les   Jaiifé- 
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.  tiî{ies  ne  foîent   de  véritables  Riche- 
iriftes. 

-  Richer  (c  rétraûa  en  1619..  Il  dé-^ 
elara  par  un  écrit  iigné  de  fa  main ,. 
qu'il  reconnoiflbit  l'Eglife  Romaine 
pour  mère  &  maîtrefle  de  toutes  les 
Eglifcs  &  pour  Juge  infaillible  de  la 
vérité.  Et  tout  ce  que  le  Parti  a  publié 
d'une  prétendue  violence  faite  à  ce 
Doftcur ,,  n*eft  qu'une  pure  fi£tion  ,. 
qui  ne  mérite  aucune  créance. 

Au  refte ,  ce  fyftême  de  Richer  ,. 
dit  M,  TEvêque  de  Luçon  dans  (bn» 
Ordonnance  &  Inftrudion  Paftorale  ». 
de  1718.  eft  précifement  la  confeffion- 
de  foi  d'Anne  Dubourg  ,  Martyre  du^- 
Calvinifine  en  1559.  Ji?  crois ,  diCoit^ 
il  >  la  pmjfance  de  lier  ^  de  délier  ,. 
qt^on  appelle  communément  les  Clefs^ 
de  l'Eghfe  ,  être  donnée  de  Dieu  y 
non  point  a  un  homme  ou  deux  , 
mais  à  toute  VEglife  ,  c^efi-à-dire  ,> 
à  tous  les  Fidèles  ^  croyons  en  Jefus^ 
Chrifi. 

P  O  Uro  1RS  (Les  )  légitimer 
du  premier  ^  du  fécond  Ordre  dans 
,    Fadminifiration  des  Sacremens  y  ^r.. 
en  1 744.  in-4*'.  de  800.  pages. 

Voyez  d'abord  fous  la  lettre  C ,.  cer 
qiïe  nous  ayons  dit  d'un  Ouvrage  inti*^ 
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tulé  :  ConfultatUn  fut  la  JurifiiiBièff^ 
C^   u4pprohation  néajfdires  pour  Con^ 
fejfer.  L'Auteur  de  cette  Confulution  r 
le  Sieur  Travers ,  eft  le  même ,  qui  dix 
ans  après ,  au  moyen  des  Mémoïreç  ic 
des  fecours  qui  lui  furent  fournis  de 
tous  côtés  5  a  publié  l'immenfè  volume 
^ue  nous   allons  examiner.    Ce  n*cft 
donc  pas    ici   un    écrit   compofé  aa 
has^ard  \    c'eft    un    Ouvrage    médité 
long-tems  dans  le  fecret ,  pour  dcMiner 
des  Confefleurs  à  la  Sefte,  &  pour 
iervir  de  reflburce  dans  le  befoin.  Le 
tems  efi  venu  (  dit  i*Auteur  >   Averr» 
p.  XIX.  )  de  dévoiler  teut  ,  de  mettrt 
dans  un  grand  jour  P  j^pprobation  t!r 
la  jHrifdiBton  nicef aires  peur  U  mi^ 
nifière  EccléjtajficjHe.   Il  tient  en  effet 
parole  y  il  lève  le  voile  &  il  met  danii 
le  plus  grand  jour  tous  les  traits  odieux 
qui  caraûérifent  un  Ouvrage  de  Partie 
On  y  trouve  des  emportemcns  ,    des 
injures  y  des  outrages  contre  ce  qu'il 
y  a  de  plus  augufte  dans  l'Eglifc  & 
tians  l'Etat.   Les  Papes   (  page    649^. 
(jr  paffim  )  les  Evcques  (  page   éjé^. 
&  P^JP^  >  Avert.  page  xxv.    xxxiu 
note  (b))  les  Aflèmblées.  du  Clergé- 
de  France  (  ibid.  (jr   p^ffi»^)   Avert. 
cage  XXX.  >  les  Concilies  (  page  iSg.  } 
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{es  Facultés  de  Théologie.  (  Avcrt. 
pages  X.  XXV*  xxxi.  )  les  Grands  Vi- 
caires >) /^ii/.  page  10.&  page  171.  & 
iuivantes)  les  Chanoines  (  page  i8x. 
&c.  )  les  Séminaires  (  Avert.  p.  xviir. 
&  XXVII  u  )  Rien  n'échappe  aux  em- 
portemens  &  à  la  fatyre.  On  va  même 
jufqu'à  révoquer  en  doute  l'authentici- 
té du  Concile  de  Trente  (  page  173.) 
&  à  ramafler  contre  ce  (àint  Concile  ce 
qui  a  jamais  été  dit  de  plus  injurieux. 
Le  Sieur  Travtrs  enlève  aux  pre- 
miers Pafteurs  une  autorité  qu'ils  tien- 
nent immédiatement  de  Jefiis-Chrift  ; 
il  renveriè  toute  fubordinatioii.  Selon 
lui ,  le  Peuple ,  le  Clergé  inférieur  , 
&  les  premiers  Pafteurs  y  compoient 
&  forment  l'Eglife  ,  à  laquelle  il  ap- 
partient déporter  desLoix,  de  déci- 
der dels  controverfès  ,  &  de  punir  les 
réfrailaires.  De- la  il  arrive ,  dit-il  » 
page  71 1,  qtê€  quand  ils  ne  concourent 
fds  têHs  dans  un  jugement  £excom-- 
munication  9  (fr  même  dans  les  jHge»  ^ 
mens  de  DûHrine  ^  de  Difcipline ,  les 
sens  en  le  rendant  y  dr  les  rustres  en 
faffrotÊvoist  y  du  moins  tacitemem  ,> 
/^  n^efi  point  l'Eglifi ,  mais  Aesfarm 
siculiers  ^  cfui ,  par^n  abus  v^le  , 
4lr  Mn  exercice  indifcret  i^  frécifi$4ds 

M  vj 
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Vatnuriti  qui  leur  efi  commife ,  frê^ 
noncent  une  cenfure  &  un  jugemcnr 
contre  U  voUnté  de  PEglife^  If  où  it 
réfuite  que  cette  cenfure  ,  ou  cet  autr^ 
jugement  n* étant  point  porté  juridi^ 
quement ,  il  n*j  a  pas  à  douter  qu*ilr 
n^ont  aucune  force  devant  Dieu ,  cfr 
que  les  Cenfures  des  Evèques  portée^ 
malgré  le  Clergé  (^  le  peupler ,  «.'our 
point  leur  effet. 

On  voit  que  le  Sfeur  Travers,  atfop-^ 
tant  le  pur  Richcrifme ,  aflujcttit  U^ 
puiflfànce  des  fucceflcurs  des  Apôtre» 
au  fuf&age  de  Ik  multitude.  Se  qu'if 
regarde  l*Eglifc  comme  une  Républi- 
que populaire,  dont  toute  Pautorité- 
réfide  dans  la  focîété  entière.  C'eft  ce 
qu'il  exprime  encore  plus  clairement: 
quand  il  ajoute  :  Les  Pafieurs  exercent 
ce  pouvoir^  é'f^^^  ces  fortes  de  ju^ 
gemens  au  nom  de  toute  l'Eglife  :  d'oik- 
ii  concluà ,  qu'ils  ont  befbin  dé  /W- 

qniefcement  &  du  concours  virtuel  Jfi- 
Fidèles. 

On  ne  rougît  pas  d'avancer ,  page 
768-.  que  la  Bulle  Unigenitus  n'eft 
€\y^une  Loi  dis  police  dr  d*œconomie.. 
Comme  fi  lès  termes  de  la  Bulle  mê^ 
^e,  le  témoign%gc  de  ceux  qui  l'àci- 
«eptent ,  l'aveu,  de  ceux  qui  là  con^ 
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Ibaccent  -,  ne  dëmontroîcnr  pas  l*aWur- 
dite  de  ce  paradoxe  :  comme  fi  un; 
décret- ,  qui  profcrit  des  héréfies  s  des* 
erreurs,  des- impiétés,  des  blalphé- 
toes  y  6c  qui  eft  accepté  par  l^Eglife 
'  Univerfelle ,  n'étoit  pas  pour  les  Fidè- 
les un  jugement  dogmatique  &  irré-*- 
formable  ;.  &  pouvoir  être  réduit  à  la 
fimplé  qualité  de  Loi  de  Police  ,  de 
Diicipline  &  d'œconomie. 

P'age  770.  La  Conflit ution  Unige- 
MÎtus  ,  dît  Kmpudenr  Auteur  ,  eft:  ta 
maléii^ion  e^ni  s^efi  répandue  fur  la 
terre. 

Page  j6x^  Rien  ne  doit  empêcher  un 
Cure  y  qui  accepte  cette  Conftitution  ,, 
itahfoudre  le  Pénitent  y  qui  croit  la 
devoir  rejetter. 

Tant  d'erreurs  ne  pouvoient  pas 
leflier  impunies.  Le  Procès-Verbal  de 
PAflcmblée  dit  Clergé  en  1745.  ^^ 
connoître  au  public  ce  que  le  Clergé 
de  France  penfoit  d'un  Livre  fî  moniC- 
tirueux; 

La  Faculté  de  Théologie  de  Nantes 
fe  19.  Avril  1746.  en  fit  une  cenfurc 
détaillée  qui  contient  XI,  Articles.. 
Chaque  Article  renferme  plufîeurs 
Propofitions ,  à  chacune  defquelles 
&m  appliqués  les  notes   ôc  les  qua^ 
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Uficatlons    qui  lui    conviennent.   Les 
Propo(icions  cenfurées  font  >  en  tout , 
au  nombre  de  99.  Il  y  en  a  17.  con- 
damnées comme  hérétiques» 

PRA  TIQUE  ÀH  Sacrement  de 
Pénitence  ,  ou  méthode  foter  fadmi'^ 
-niftrer  utilement ,  im^mnefétr  l'ordre 
de  M.  l'Evèque  de  Verdun  (  Hyppolire 
de  Bechune ,  mort  Appetlant.  }  A  Pa^ 
ris  ,  171 4.  1719.  &c. 

L' Autour  eft  M.  Hahert  ;  non  le 
femeux  Ifaac  Habert ,  Théologal  de 
Paris,  &c  enfuira  Evêque  de  Vabres^ 
qui  par  Ces  di(cours  &  par  (es  écrits  9 
fi  bien  fignalé  (on  zèle  contre  le  Jan- 
fénifme:  mais  Louis  Habert  Doûxux 
de  la  Mâifbn  &  Société  de  Sorbonne  > 
Auteur  de  la  Théologie  dogmatique 
&  morale  >  dite  ,  la  Théologie  de 
Chàlons  >  &  mort  Appellant. 

La  Praticfue  de  la  Pénitence  eft  par- 
tagée en  fîx  Traités  y  dont  le  premier 
regarde  les  qualités  du  Confe(ïcur  y. 
qui  font  la  puiflance  >  la  (ainteté  >  le 
zèle ,  la  (cience  &  la  prudence. 

Nous  n*obicrverons  rien  dans  le  pre- 
mier Chapitre ,  finon  que  l'Auteur  a 
fort  mal  traduit  le  quinzième  Chapitre 
de  la  I  j.  Seffion  du  Concile  de  Tren- 
te: car^ulieaquc  le  Concile  dit  qiie 
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les  Réguliers  ne  pourront  confeflèr  fan» 
l'Approbation  des  Evêques ,  le  Sieur 
Haberc  die  qu'ils  ne  le  foHrront  faire  k 
finfçH  (^  menu  contre  la  volonté  des 
faveurs.  Or  par  le  terme  de  Pajtenrs  , 
{  comme  il  eft  vifible  par  la  ledure  du 
Livre  )  il  entend  les  Curés ,  dont  aflû- 
rément  l^approbation  n'eft  nullement 
néceflàire  pour  rendre  l'abfblucioii 
valide. 

Ceft  par  le  fécond  Chapitre  qu« 
M.  Habert  commence  à  montrer  que 
fa  PratiejHe  eft  impraticable.  Il  veut 
que  tout  Confeflèur  ne  {bit  plus  fujec 
ni  au  péché  mortel ,  ni  au  péché  vé- 
niel ;  &  quoi-qu*il  avoue  que  cette 
obligation  eft  comme  celle  du  premier 
Commandement ,  qui  ne  s'accomplira 
parfaitement  qu'en  Tautre  vie  \  cepen- 
dant il  fait  tellement  dépendre .  de4à 
le  fruit  de  ce  (aint  miniftère  ,  que 
s'il  en  eft  cru,  perfbnne  h'ofera  s'y 
engager»  U  en  exclut  même  les  bons 
Keligteux  ,  farce  fm^ih  ne  font  ^^af- 
firer  a  ta  perfeEiion  ,  ^  cfue  les  Con^ 
fejfeurs ,  (  (elon  lui  )  doivent  F  avoir 
accfuife  (  page  56.  &  dans  l*édition  de 
17^9. page  4}.) 

Pour  la  fcience ,  qui  eft  la  matière 
lia  quatrième  Chapitre/le  Sieor.i^berc 
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tcut  que  le  Confeflcur  foit  fi  rçavant  r 
que ,  s'il  a  ob&rvé  la  règle  qu'il  don--- 
*'.p^;  ne ,    lorfqu'il  a  été  Grand    Vicaire  , 

il    n'a   permis    à    perfonne    de  con- 
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Vj  Le  fécond  Traité  eft  de  la  ConfeC 

^  fion,  M.  Habert  y  charge  le  ConfeA 

!;    :  fèur  de  faire  un  fi  grand  nombre  d'in- 

terrogations inutiles ,  qu'avec  fa  mé- 
thode il  n'cft  pas  poffible  de  confcflèt 
plu^  d'une  perfonne  en  un  Jour.  Nous 
ne  croyons  pas  qu'on  puiflè  mettre  ce 
Traité  ,  &  le  fiiivant  entre  les  mains 
d'un  jeune  Guré ,  fans  fe  rendre  cou»- 
pable  de  l'abus  qu'il  en  peut  faire.. 
D'ailleurs  ,  il  dit  des  chofes  fi  effrayaiii- 
tes  fur  la  confeflîon  des  péchés  véniels  ,. 
qu'on  en  conclud  néceflàirement ,  oa* 
u'il  ne  les  faut  pas  confcfler ,  ou  que 
à  mauvaiie  confeflîon  qu'on  en  fait 
n'èft  pas  un  facrilège. 

Dans  le  quatrième  Traité ,  qui  eft 
de  l'Abfolution ,  l'Auteur  ne  veut  pas 
qu'on  la  donne  à  ceux  qui  ont  des 
Procès ,  jufqu'à  ce  que  leurs  Procès 
(  page  395.  )  ayent  été  terminés  :. 
Etrange  pratique  !  Car  de-là  il  s*en- 
•jf  fuit  que  le  tiers  ou  la  moitié  d'un  Dio- 

'  cëCc  ne  fera  pas  fes  Pâques.    Il  s'enfuie 

encore  qii'une  bonne  parue  des  Prêtim^ 
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le  des  Evêques  ne  doivent  point  dire 
la  Meflè  ,  puîfgu'ils  ont  des  ^Yocès, 
M.  Habcrt  dira  fans  doute  que  les  Evê- 
ques &  les  Prêtres  fçavent  plaider  fans 
bleflcr  la  charité  :  mais,  fî  cela  eft 
vrai  ,  les  Laïques  le  peuvent  donc 
auflî  ;  &  ç'eft  ce  que  M,  Habert  devoir 
leur  apprendre  dans  le  Confeflîonal , 
plutôt  que  de<eur  interdire  les  Sacre- 
mens  :çàr  enfin  fî  le  Procès  dure  toute 
la  yie  du  Pénitent ,  le  voilà  donc  ex- 
communié pour  toute  fa  vie. 

Notre  Dodcur  prétend  que  quand 
on  remarqtteroh  dans  celui  à  qui  on  a 
différé  l'ab(blution  beauconf  d'dmen"^ 
dément  ,  îl  ne  faut  pas  l'abfbudre 
(  page  397.)  Quand  eft-ce  donc  qu'on 
l'abfoudra  ?  Peut-être  qu'il  retombera 
encore  ,  dit  M.  Habert ,  mais  fi  l'on 
n'abfbut  que  ceux  qu'on  eft  parfaite- 
ment sûr  qui  ne  retomberont  pas ,  à 
qui  donnera-t-on  l*abfolution  ?  doit-on 
s'attendre  qu'elle  rendra  les  hommes 
impeccables  ? 

Dans  le  cinquième  Traité ,  il  paroît 
que  M.  Habert  compte  pour  rien  l'effi- 
cacité de  la  prière  pour  expier  les  pé^ 
chés  &  pour  obtenir  la  grâce  de  s'en 
corriger.  Il  compare  les  Confêfïcurs 
qui  donnent  des  Chapelets  à  dire  y  à' 
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'  des  Médecins  d^eau  douce  qui  ordon^ 

Page  35p,  u^;/^  ^^  itf/V^  df  la  ftifane.    Mais  s*îl 

édition  de    j^y^jj^    confeflK   des    payfans  ,   quelle 

:  iK  411.^^^  Prière  leur  auroit-il  d<Hinée  à  réciter , 

-;  '        qui  value  mieux  que  l'Oraii^n    Do« 

mînîffife  &  l'invocation  de  la  faime 
Vierge  ? 

Ce    Do&eur    prononce  à  U  pagp 

59 j.  (  édition  de  17*9*  page  475.) 

qu'/M/f  ahfolutUn  valide  efi  inutile  4L 

un  homme  qui  nefe  corrige  f4s»  Cetce 

>.  Propofîtion   eil    crès«-&uue ,   {n]i£qufi 

r^^^tipn  valide  conféré  la  graçe. 
Eniin^  M. Haberc  montre  xiansKHU 
i;  ce  Traité  le  peu  d'expérience  qu'il  a 

dans  l'adminifbration  du  Sacrement  de 
Pénitence.  Il  prdonne  i  v^  4*i-  ) 
à  des  gens  de  travail  de  (uire  des  abA 
tincnces ,  des  jours  de  «Fêtes  ^  de  Di* 
manches.  Il  dit  que  la  pénitence  ÀmK 
durer  tout  autant  que  la  tentation  :  où 
cela  va-r-il  ?  Ignore-t-il  /doioc  que  la 

f>énitence  que  je  fais  aujourd'hui ,  fi  je 
îiis  en  état  de  grâce  ,  -eft  méritoire 
pour  l'avenir  ?  Il  exige  xjue  t^us  les 
Confcflêurs  ayent  une  expérience  con- 
sommée. Idée  bizarre  !  Comment  s'ac- 
'l  quiert  cette    expérience  ^     Ctk  fàns 

;  doute  en  confcfCint.    Pour  çonfeflcr, 

il  ne  faut  donc  pas  attendre  qu'on  ait 
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tine  expérience  confbmmée.  Et  notre 
Rigoriftc  ,  l'a  - 1  -  il  jamais  eu  cette 
grande  expérience  }  Ceux  qui  loiienc 
fcs  principes  ,  doivent  donc  empêcher 
qu'on  ne  fk(Iè  des  Prêtres  à  15.  ans  >  & 
qu'on  ne  donne  des  Cures  à  des  nou- 
veaux Prêtres. 

Enfin,  pour  fçavoir  combien  étoîc 
Janfènifte  le  Sieur  Haben  ^  Auteur  de 
cette  Pratique  impraticable,  il  n'y  a 
qu'à  lire  ci-après  ,  à  la  lettre  T ,  l'ar- 
ticle de  la  Théologie  dogmatiijMe  ^ 
Amorale. 

PREDESTINATION  (  De  la  ) 
des  Saints  ,  e^  du  dên  de  lAPerfévé* 
tance.  A  Paris,  in-.ix.  1676. 

Le  Traduéleur  de  ces  deux  Ouvra- 
ges de  S.  Auguftin  explique  plufieurs 
{>a(Iàges  de  ce  Père,  comme  le  font 
es  Calviniftes ,  &  en  particulier  com- 
me le  fait  Pierre  Dumoulin.  Il  y  dé- 
bite en  beaucoup  d'endroits  avec  Du-* 
monlin  >  le  dogme  déteftable  de  la 
réprobation  pofîtive.  Et  dans  la  Tra- 
dudion  de  la  Lettre  de  S.  Auguftin  à 
S.  Paulin,  il  adopte  l'explication  héré- 
tique du  Nouveau  Teftament  de  Mons  ; 
Ce  n'efi  pas  moi  ,  mais  la  grâce  de 
Dieu  (fui  efi  en  moi.  (  page  595.^ 
Ce  Traduâeur  eft   M.  Dubois  .  qui 
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commença  par  être  Maître  de  danfê  ; 

devint  enfuitc  le  Gouverneur  de  M.  le 

Duc  de  Guifè ,  auquel  il  avoir  trou\é 

le  moyen  de  plaire  ;  apprit  le  latin  à 

^  Page  de  trente  ans  ,  par  le  confeil  de 

MM.  de  Port-Royal ,  qu'il  avoit  choifis 
pour  les  Diredcurs  de  fa  confcience 
&  de  fes  études. 

Il  a  traduit  en  François    pluiîeurs 

i  autres  Ouvrages  de  S.  Auguftin,    & 

en  particulier  fes  Confeflîons  in-8°.  & 
fes  Lettres  en  i\  vol.  in-folio  :  mais  les 
notes  dont  il  a  accompagné  fes-Tra- 
dudions ,  font  de  M.  l'Abbé  de  Tille- 
mont  fon  ami  particulier. 

M.  Dubois  donne  à  S.  Auguftin  & 
à  Ciceron ,  dont  il  a  aufli  traduit  quel- 
ques Ouvrages  ,  le  même  ftyle  ,  le 
même  tour  ,  le  même  arrangement  ; 
c*eft-à-dire  ,  qu'il  en  fait  deux  grands 
faifèurs  de  Phrafcs ,  qui  difcnt  tout 
fur  le  même  ton.  Cette  remarque  eft 
de  M.  TAbbé  d'Olivet  dans  fon  Hif- 
toire  de  l'Académie  Françoifè  ,  M, 
Dubois  fut  reçu  dans  fon  Acadé- 
mie ,  en  1695.  ^^^  année  avant  (a 
mort. 

P  R  E'JUGE'   légitime. 
C'eft  un  Libelle  que  Quefnel  a  pu- 
blié pour  juftiiier  fes  erreurs* 
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P  R  E'J  UGE'S  légitimes  contre 
la  ConfiitHtion  Unigenitus.  Première 
Partie,  16.  pages  in-4°.  en  17 je. 

Le  but  de  cet  Ouvrage  cft  de  ra- 
maflèr  tout  ce  qu'on  a  dit  contre  la 
Bulle,  &  d'en  former  neuf  Préjugés. 

PRE  UrE  S  de  la  liberté  de 
VEgltfe  de  France  dans  Vaccepation 
de  la  ConfiitHtion  Unigenitus  :  où 
Recueil  des  Ordres  émanés  de  l'auto^ 
rite féeulière  four  j faire  recevoir  cette 
Bulle.  A  jimfierdam  y  1716.  in-4®, 
page  ijo.  De  plus,  quatre  Supplé- 
mens  pour  les  années   1717.  &  1718. 

Il  eft  jufte  fans  doute  de  punir  cetjx 
qui  attaquent  &  détruifènt  la  Religion. 
Or  fur  qui  un  fèmblable  reproche 
peut-il  tomber  avec  plus  de  juftice  , 
que  fur  ces  hommes  audacieux  qui  bra* 
vent  depuis  tant  d'années  toutes  les 
puiflànces  ;  qui  réfiftenD  /  opiniâtrement 
aux  loix  les  plus  fblemnelles  de  l'E- 
glife  &  de  rÈtat  *,  qui  forment  dans 
le  Royaume  une  cabale ,  la  plus  dan- 
gereuiè  peut-être  qu'il  y  ait  eu  depuis 
le  Calvinifine  j  toute  prête  à  y  exciter  , 
fi  elle  le  pouvoit ,  les  plus  funeftes  ré- 
volutions } 

Il  a  bien  fallu  que  nos  Rois ,  com«- 
me  protecteurs  de  TEglife ,  6c  pour  le 
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maintien  de  leur  propre  autorité  ,  cm- 
ployaflènt  le  pouvoir  fuprême  que 
Dieu  Itvct  a  confié  ,  pour  contenir  par 
la  crainte  du  châtiment  des  enfans  re- 
belles qui  prennent  plaifir  à  déchirer 
le  fèin  de  leur  mère  3  Se  des  efprits 
féditicux ,  qui  voudroient  mettre  l'E-r 
cat  en  combuftion,  C'eft  ce  qu'a  corn* 
mencé  Louis-le*Grand  ,  &  ce  qu'a 
continué  (on  Âugufte  fuccellèur  ;  mais 
tous  les  deux  >  avec  une  modération 
&  une  patience  dignes  de  la  bonté  de 
leurs  cœurs  &  de  la  qualité  de  fils  aînés 
de  PEglifc. 

C'eft  cependant  leur  conduite  que 
le  téméraire  Auteur  du  Libelle  dont 
il  s'agit ,  ofè  traduire  dans  le  public , 
comme  une  vrayc  tyrannie  &  une 
cruelle  perfécution  contre  ceux  qui 
défendent  la  vérité.  Ccft  dans  cet 
efprit  qu'il  a  publié  la  lifte  nombreufc 
de  ceux  qui  ont  été  punis  pour  leur  dé- 
fobéidance  :  il  a  cru  par  ca  moyen 
rendre  odieux  le  Prince  qui  puniflbit  > 
&  il  ne  fait  au-contraire  qu'exciter 
l'indignation  des  Fidèles  contre  d'in- 
dociles fujets,  qui  par  leur  aveugle- 
ment volontaire  &  le  fcandalc  de  leur 
révolte ,  ont  mis  leur  Souverain  dans 
l'obligation  de  les  frapper.    Les  Cal- 
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viniftes  ont  pu  faire  de  même  le  Cata- 
logue de  ceux  qui  ont  fouflfèrt  pour  la 
réforme.  Mais  que  prouvent  ces  fortes 
de  Libelles  ?  Qu'il  y  a  eu  beaucoup 
de  coupables  >  &  que  le  Diable  a  auffi 
Tes  Martyrs. 

Au  rcfte ,  on  peut  bien  s^imâgîner 
que  dans  on  Ci  grand  Recueil  on  n'a 
pas  épargné  les  menfonges.  C'eft  l'a£ 
laifonnemen»  ordinaire  que  les  Janfé- 
niftes  répandent  fur  leurs  écrits. 

PRIERE  à  JefnS'Chrifi  an  nom 
desjcftnes  gens  &  de  ceux  qmi  défirent 
de  lire  la  farde  de  Dieu  (^  fur-tout 
V Evangile.  A  Paris ,  chez.  Etienne, 
171 7.  in-11.  pages  71, 

Cette  brochure  a  été  deftinée  à  con- 
tredire -les  décifions  de  l'EgUfe  fur  la 
leâure  de  l'Ecriture  Sainte.  On  y 
abufe  (  comme  on  fait  dans  les  Héxa- 
ples  )  de  quelques  paflàges  des  Saints 
Pères  qui  iembîent  fâvoriftr  les  Propo- 
fîtions  condamnées  fiir  ce  fujet.  Mais 
on  s*eft  bien  gardé  de  citer  une  infini- 
té d'autres  paUàges  contraires  à  l'opi- 
nion des  Novateurs  ,  &  entre  autres 
un  texte  de  S.  Bafile  (  tome  i.  nouv. 
édit.  page  494.  &  49J.  J  ce  faînt  Eve- 
que  dans  un  Traité  pour  les  Moines 
d'Orient  ,    demande  :  S*il   eft  utile 
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d'apprendre  de  l'Ecriture  beaucoup  de 
cbojès  ?  Poui  réfoudre  cette  queftion  > 
il  diftingue  deux  fortes  de  Moines , 
ceux  qui  gouvernent,  &  ceux  qui 
obéiflcnt.  Il  veut  que  les  premiers  pof- 
fédent  bien  l'Ecritute ,  parce  que  c*eft 
à  eux  de  faire  connoître  à  chacun  ce 
que  Dieu  demande  de  lui  :  mais  pour 
les  autres  :  //  fuffit  ,  dit-il  >  qu'ils 
ffachent  exoBement  ce  quils  doivent 
faire  y  &  quils  s'en  acquittent  avec 
foin ,  fans  rien  rechercher  davantage. 
Le  faint  Do6teur  qui  parle  ainfî  aux 
Moines,  dont  la  laintcté  étoit  très- 
grande  de  fon  tems  ,  auroit-il  décide 
autrement  pour  les  filles ,  les  femmes 
&  les  enfans  -,  &  leur  auroit-il  con"- 
fcillé  &  ordonné  de  lire  le  texte  (acre  , 
&c  de  vaquer  aflîdument  à  cette  Etude  ? 
L'Anonyme  ofe  dire  (  li  )  Cejt 
fermer  aux  Chrétiens  la  bouche  dejefus- 
Chrifi  que  de  leur  interdire  la  leSlure  des 
Livres  Saints.  (  Proposition  condam- 
née par  la  Bulle  Unigenitus.  )  Comme 
fi  la  parole  de  Dieu  ne  nous  étoit  pas 
communiquée  par  la  Icdure  des  Livres 
pieux  qui  entrent  dans  la  chaîne  de  la 
Tradition  ;  par  l'InftrucStion  des  PaC- 
teurs,  par  leur  Pl'édication ,  &  par 
leurs  Catéchifoxes, 

Voyez 
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'Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fous  la 
'kttre  E  y  à  l'occafion  des  Entretiens 
-de  Chrifiine ,  &€• 

P RÏt^RES  chrétiennes  en  forme 
de  Aïédhations  fur  tous  Us  My fi  ères  de 
Notre  Seigneur *y  de  la  Sainte  f^ierge  , 
tir  f^y  Us  Dimanches  ^  Us  Fêtes  dâ 
Vannée.  A  Paris  y   165^5. 

Quefiicl  eft  l'Auteur  de  ce  dange- 
reux Livre  ^  &  fes  Partifans  en  ont  &ît 
faire  grand  nombre  d'éditions.  Dans' 
ks  Prières  Tttr  la  Fête  de  S.  Bernard ,  il 
infînuë  l'héréfîe  de  la  décadence  &  de 
la  vieilleflè  de  l-Egliiè^  î&  il  fait  un  ma- 
gnifique éloge  des  Religieufcs  de  Port^-' 
Royale  ouvertement  révoltées  contre 
les  deux  puidances.  Cet  Ouvrage  (è  re-' 
connoîtra  aifément  à  cette  façon  fingu- 
lière  de  commencer  ?  //  çfi  donc  vrai  > 
0  mon  Dieu  y  (^c* 

PRIERE  Chrétienne  ,  en  formt 
de  Méditation  fur  tous  Us  Myfières  dt 
Notre  Seigneur.  Jefus-^Chrift  (fr  de  Id 
vierge  (^  fur  Us  Dimanches  f!r  Us  Fen- 
tes de  Vannée,  A  Paris  ,  chez.  JeaHi 
François  ,  x  7  3  ?• 

Dans  cette  prière  on  inculque  eft 
vingt  endroits  cette  erreur  Janfénienne  ^ 
que  la  gracè  feule  opère  tout  en  nous>^ 
^  que  notre  liberté  n'y  a  aucune  partv 


r 
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PKJf,ii£S  ^  Matin  &  dn 
Soir  :^  4l*4^fég^  ^i^iPAtaiffe  ie  S,Lo 
de  Rouen, 

Ce   fi^ic  i^xfi  z  lété  xoodamné  le 

que  de  .R^uea  .(  Claude  -Kfcuir.  d'Au-* 
bigné,  ) 

i  ",  Parce  que  daws  U  IPxièxe  du  foie 
^c.diiçnwn  .9Ù  .l'5>n,  rjipp^nie  au  long 
le  Pa^er  >^£rfiii^;,  les  ^Çomarandomens 
4c.Pîcu.^.dç  l*^>glife  >  iOn  uy  Ait  nul* 
le  r9^ûç)p  d^  1'^^/  Maria;  Prière 
Qffe^m* ,  ilû.le  Pi^lat ,  /y^fV  &  fi 
i^tjorifte  4m ^  )l'£giife  ;  fontentie  f  ar 
Iê^  ^Çathli^^ies  ,  .^  ^  cimAattMè  far 
U4  mrit^ej ,  <^f ,  i? V^  ^iW  ^  cpn* 
ânjucit-uil^  H  rf^awchismim  ?  Pwr^uoi 
c(^te  iBif40ifin  ?  Véns  mfe  formt^U  de 
Prières  ^\on  ,vpjtt  apprendrje  ^^mx  fe^ 
tits(jr  aHxJimples  ,  &  (^.l^mne  voit 
dV-iUeusCs ,  n/  LitAms  ^  ni  Hymnes , 
ni  C^miqi^ej  en  l'h^nnepr  de  U  fainte 
Vi^ge, 

1^,  R^çe.q^*en  tr^^uifent  k  Sym-r 
bole ,  ^^  ,lieu  dP  dire ,  Je  crois  en 
Die  H  ,  on  affedke  dç  dire  :  Nahs 
qr4fy(W  >^n  Pie^  ;  i^irSMfiiàr^  de  paiflcr 
topt;e  nouvelle,  fipngraire  au  Concile 
de  TiL-en^e,  à  la  pifcipUi:^  ^  à  la  pra- 


î'dblîgaticMi  pcrfonncllc  &  individuelle 
où  font  cous  les  adultes  tle  isâïc  des 
AAcs  de  Foi  pendant  leur  vie. 

3®^  Parce  qu'à  la  page  i7,«n  par- 
iant du  Sacrement  de  Pénitence /o» 
<ik  :  Oh  il  fnffit  Jk  fec&nfefftr  coufd'^ 
blés  voHT  ctrt  inftùcens  ■.:  jcomme  i\  la 
Confellîon  feule  fiifïifoit  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  ,  &  <|u'il  ne  fellût 
pas  encore  une  douleur  du  pafle ,  SC 
^ue  ferme  réfolution  pour  l'avenir. 

P  RIERES  du  Ptcheur  Fénitent 
^  dn^ Pécheur  rJcmciiié  »    Ofvtc   dei 
Msximej  fur  la  Ptnitrmct  &  la  Cen$^  ^ 
munion.  A  ^aris  ,  chexj  Ph.  N.  Loitim 
Ji  la  vérité,  1757.111-^1  i^•  500, pages. 
Le   principal  but   de  l'Auteur ,  eft 
^l'accréditer  la  fevèrc  condiiite  des  J)t- 
Tcdcurs  du  Parti ,  A:  .de  juftjfict  leur 
Rîgorifme  outré.  Dans  ce  rieflcin  ,  it 
s'efforce  de  prouver  que  ,  Qlon  l'efprit 
de  l'Eglife  ,  l*ali{blution  Se  la  Com- 
munion doivent  être  accordées  .fort  dit 
€cilemcnt  &  fort  rarenaent  au  commun 
des    FidéleSé    Les   règles   que    donne 
l'Anonyme  >  pouo:  coûauîre  .à  une  té-^ 
conciliation  iolidic  le  pedteuc  pénitem  , 
fe  réduifeot  pcopremcnt ,  -à  Étire  dit 
délai  de  l'ab(blurion  utic  loi  gi&érale  ; 
Au  ce  faux  principe  >  que  la  naicufc  it$ 


péché ,  &  celle  de  la  pénitence  «  tj^^ 
genc  que  les  pécheurs  fubiflfènc  en  tout  ^ 
ou  en  partie  ,  la  peine  due  à  leurs  cri^ 
mes .  avant  qi^u;  les  Miniftres  puiflè^. 
les  abroudre. 

Quarante  (èpc  pages  font  employée!. 
à  faire  valoir  les  mêmes  paflàges  des 
Saints  Pères ,  qui  font  cités  dans  les 
Héxa^les  ,  en  farour  des  Proportions 
87.  &  £S.  du  P.  Quefhel.  Mais  tous 
ces  textes   accumulés  ,  que  prouvent- 
ils  ?  Pui(qtt*il  n*y  eft  queftion  que  de 
ceux  qui  itanc  tombés  durant  la  perfë- 
Gution ,  avpienc  of&rt  de  Pencens  aux 
Idoles  y  ou  de  quelques  autres  crimi* 
nels  (bumis  à   la  péjiitence  publique^ 
Oh  {çait  bien  que  les  Pères  de  ce  tems* 
là ,  pour  empêcher  les  fréquentes  chu- 
tes >  en  ôtant  la  facilité  du    pardon , 
retenoicnt  Icmg-rems  dans  les  pénibles 
cxcerciçes  de  la  pénitence ,   ceux  qui 
étoient  tombés.   Mais  peut-on  inférer 
de-là  qu'il  faut  diflférer  l'abfblution  à 
tous  ceux  qu  font  coupables  de  quel- 
que péché   mortel?  L'Eglife  dans  les 
premiers  fiécles  n'en  ufoit  ainfi    qu*à 
i!égard  de  certains  pécheurs,  quelque- 
fois même  elle  fe  rclâchoit  de  fa  févc- 
xité  &  les   réconcilioit  fur  le  champ, 
.i^uand  ils  donnoiei^t  des  marques  d'uns 
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GoliverfioU  iîiicère.  Or  ces  fortes  d'é- 
clairciflèmens  font  néccflàires  pour 
l'intelligence  des  textes  dont  il  s'agît* 
En  les  fuprimant  y  on  ieduit  la  mul- 
titude y  &  on  impofè  à  ceux  qui.nâ 
peuvent  par  eux-mêmes  lire  les  écrits 
des  anciens  £>oâ:eurs^  dont  on  ne  leur 
préiènte  que  des  lambeaux  détachés> 
ibuvent  &lfAé&,  ou  fau0èment  inter-> 
prêtés*  " 

En  voici  uil  exemple  fenfible.  S; 
Âuguftin  y  dans  (on  Sermon  3  9  3.  fus 
les  Pénitens  ,  s*<ixprîmc  en  ces  termes  : 
^e  celm  (jm  d  violé  U  Sacrement  dn 
Baptême  fOr  le  péché  ^  par  lacorrup^ 
p'ion  de  fei  mtgm's  y  ^  qui  pour  ce t^ 
effet  efi  féparé  de  l'Autel  ,-  de  peur 
qtf'il  ne  fha^ge  (^  boive  fa  condamna^ 
pion  >  change  de  vie  y  qu'il  jft,  corrige  y 
^  qu'il  foit  réconcilié  y  lorfrPfH^ il  efi  en 
pleine  vie  xfr  fanté. 

Notre  Rîgoriftejv  d'après  l'Auteur 
des  Héxaples ,  veut  faire  croire  que 
ces  dernières  paroles  >  lorfqu^il  efi  en- 
pleine  vie  (fr  fanté  y  doivent  s'enten- 
dre de  la  fanté  pat&ite  de  l'apie  qui 
doit  précéder  la  réconciliation  :  &  c'eft* 
pour  cela  qu'il- les  met  en  gros  caraftè- 
res.  Cependant  rien  n':eft  plus  faux  que 
cette  interprétation.  Le  faint  Docteur: 

•    N  iij 
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Veut  feulement  qu'en  s'applique  î  fe 
|)énitencc: ,  q»and  on  efr  encore  ea 
parfaite  ùmé  ,  &  qu'on  n'attende  pas^ 
à  l'article  de  Ik  moct  :<ftSï'0€  qxà  pa»^ 
roît  par  ce8>  antxies^pavole»  qoi  iirmnr 
knmédtatetnenr  t  BxuftdPPime  recwt* 
ciliarty.  ffonmb  itmfip  mopk  Bxperti 
f^m/ièmmlMi  fxpird^'  exfiStântes  rt-^ 
€9milintk  Qpdlo:  fourberie  nfeft^ce 
donc  pas  >  d^expliquer  de  la  faneé  St 
4t  U  vie  de  l^arao,  ufti  endroit  eië  S^ 
Augiiftio  ne  paarte  que  de'  la  (anté  dû: 

(iot^r  y  Bunr  fmm  i^  l 

NtQidDliûns.  past  ici^>  uiVB'JPrièl^e  qiié 
l'Auceuri  merdaDsv  la  bouolia  à\s^  pÂii^ 
jiâent  y,  &   où  iif  luii  ftûtr  dîcm.  à  Dka  : 

cendre  y  fimet  emrfokt^  à^if^tre^  Minif- 
frre  les  mw^fUlir-  dit  votrt  chiawtfpour 
mon  ame  ,  afin  qtàit  ne'  fe  jWvr  de 
l^aurorir^  4ff0&'  votés  Ini  a^^z.  dmtfue 
foHT  fft^  dMïtT'  (S*  me  réoaficilîer  ,  qua-» 
fres  cjH'it  aura,  rtcennn^  tffte  v^ns  w^a^ 
vt%rY%Hd.0l^im  dxi^^rice  par  JtfffS" 
4:hf*ifi  Nùf^e  Seigne^.  Vi-th^e  pas  là, 
èxfço&i  que  l'abfol^tîôrt  çfb  pHtement 
déclara'Çôttre  ?  AixfCv  digitia?nde-t-- ou 
cfens    le  pénitent'  une     charité  doinî- 

»ame  ,  epmipe  une   difpofuion    ué- 


célîaîré  au  Sacremcitr  da  rétOtïGiifti 
lion.  V     ' 

poi«:  la<  Gommamon^  H  )^**  feloll'lit 

lumenc  néceGMxes  pottk^  €otuilitll^r<^ 
gnement  i  la  pfemiôre'fft  d(e9t&  ^jiM#^ 

feBior^  Datant  mre  pour  hfV&he  viniet  i 
la  fec&ndt ,  dUpjmrer  k  c^tw  gtandh 
a^ion  mte  amv  f»i'  a'm  dijt^  fMt^  dlf 
grande  progrès  dans^'  nfire^  lès  veytmi 
folides  dfi*  ChrifirMnifmeié'  Cette  èû^ik 
d'tfpofitim  y  dit-'il,  efir  de-  preî:€pt1fy  <ff 
ttûif  dtjhpplt  c^nfeih 

Le  même  Cafiiifte  dtciie  qu*onritf 
doit  pas  communément  ^dmoctre  à  là 
Communion--  Pàfchaiie  ccft%'  aui-  itfe'  ^è^ 
lam  pas- ûonfe^  depuis  quelle  teitis^^ 
ne  fc  préfcntem  p«s  au  côràttKiîcttttent 
du  Carême.  Ce  firm  y  âjDâlè-t-it''y 
témérité  i'y  admettre- des^  péchents  c^a^ 
pables  de  ptttfiems.  rechutes  m9rtelhs^ 
cjHond  mime  ils  ne:  feYoient  pas  t^mt^s 
dans  tgut-  le  Carimr^r  &  ff  feraient 
pré  fentes  dès  U  eûmmMcement  amfacré 
Tribunal  de  l^penitence.  Cincf^  (mfix  , 
femaines  d^épreuves^  rte  fnfffent^^  pas 
peur  s^affirer  de  lia  com>€rfi^99P  de-  ces 
fortes  de  péchenr^, . .  Il  y  a  une  efpéci^ 

N    iiij 
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-de  Chrétiens ,  dit  notre  Dofteur,  qui- 
tte commettent  point  de  péché  mortel  i, 
t»ais'  dont  ta  vie  ejf  tiède  (fr  lâche.  Ils 
f0nt  foMvent  des  péchés  véniels  ^  aufi 
quels  ils  ont  de  C attache.  Ils  font  quel- 
que  s  œuvres  de  Bitte ,  mais  avec  néglU 
fence.    Dans  cet  état  la    Communion 
leur  feroit:nuifiblè..  Il  ne  faut  pas  même 
la^  leur  accorder  à  Pâques.^  Un  Chre^- 
tien  commet^il  detems  en  tems  des  p/- 
€hés  mortels  i  ne  le  faites  jamais  Com'» 
ipunier  en  cet  état  y.fi  quelqu^unJe  cei- 
péchenrs    paroit    revenir    à-  Dieu  ;  k 
moiîis  que  les  marques- de  fon  change^- 
ment  n^ajent  quelque  chofe  de  feu  or d:-^ 
naire..  plujieurs  années  ^  d'épreuves  /J-- 
Tifient  elles  trop  pour  ne  rien  faire  té^~ 
mérairement  ? .. .  pendant  douz,e  cens: 
ans  c^  plus  ,  quand  un  homme  avoit 
commis  un   péché  mortel^   quel  qu'il! 
fut ,  la  première  chofe   que  le    Prêtre 
faifoit  y  et  oit  de  le  mettrihen  péniteftce  , , 
félon  les  règles  de  VEglife  ;  (^  il  ne  lui^ 
donnoit     rahfolution  ,    qu'après    qu'il 
avoit  montré  pendant    long-tems    des 
marques  d'une  véritable  converfion.  On 
vouloit    s'àjfurer    autant    qu'il    et  oh 
pfijfihle  y  que  ce  pénitent  ne  retomhero/ti 
plus  dans  des  fautes   mortelles.    Pour 
l^  Communion  i  on.  l^j  admet  toit  qnel^ 
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tfliefois  bien-tot  ,  quelquefois  bien^ 
tard  y  félon  les  degrés  de  fes  difpofi" 
tions. 

Ici  le  •  Rigorifte  Anonyme  fuppofe 
que  tous  les  piéchés  morcels  ,  (juets 
qu'ils  fnjfent  y  éioïzïii  Ibumis  à  la  Pé-. 
nîcence  canonique  &  publique  >  candis 
qu'elle  a  été  en  ufage  dans  l'Eglife*. 
Fâuflè  (uppoficion.  Il  eft  bien  vrai  que 
tous  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  de 
tomber  dans  l'Apoftafîe  ,  dans  l'ho- 
micide y  dans  l'adultère  y  ou  dans  quel- 
ques autres  péchés  qui  ont  un  rapport 
immédiat  à  l'un  de  cti-  trois  crimes  ^ 
étoient  obligés  ,  parr  les  loix  de  la 
difcipline  ,  d'accomplir  en  tout  ou  en  * 
partie  ,  leur  pénitence  ,  avant  que 
d'être  admis  à  la  réconciliation.  Mais 
il  n'en  étoit  pas  aînfi-de  ,^ous  lés  au- 
tres pécheurs.  Lprfqu'on  jugeoit  qu'ils 
avoient  une  vraye  componâiôn  de 
leurs  fautes  ,  on  Içur  accordoit  l'ab- 
ft)lution  ,  fans  les  obliger  préalable* 
ment  à  accomplir  en  tout  qji  en  pateie 
lètti'  p^nitwcc.  • 
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PRIE  RES  &  hftr  fiions  <£r/^ 
tiennes  dans  lefsfHelles  fe  preuve  ren-^ 
fermé  tout  ce  que  la  Religion  veuffKft 
HoHS  croyions,  y  que  nous  fratiefui^s  ,. 
C^  ^ue  nous  demandions  9  &c..  No>ft^ 
velle  éditiom  A  Paris  chez.  Lottin  ,. 
1713.  L'Approbation*  cft  àt  M;  An-^ 

L'Auteur ,  page  j  iS  j,  ftwt  àl  toar  le. 
monde  une  obligation  de  lire  ï^èerittM^ 
Sainte.  R  n'y  0  perfinne  (-dit-it)'  f^^ 
ne  doive,  fr^dre  foutrfii-'memo  h  ro^ 
frochedo^  négliger  ta'  l^^edeU^Ee^ 
iure  Sain»e^. 

^  li  dit,,  pa^  i45u  9^  Iwcpntrkien 
imf affaire  nfeft  fos^  tant  pjar  Jd*  eraint0 
d^en  r§^£fOoir  le  cUM^mem  f  du  pédhié  ) 
fue  par  Uff  fi^nerrê  arfkow  de  Î>ie0yet^ 
core  feikh^éè  Ik  writt  3  maiis  n^'a^m^imi 
donHitamt. .  C'cfft  îfcmttet  r  €^ttn»  prt 
i^oît.,  à  la  co««?ririo^  parfaite  &  à  l'imi- 
parlâite  un  même  mofcif ,.  &  rïe  mettre 
entre  elles, de  différence,  que  par  le. 
plus  ou  le  moins  de  degrés-  d'aknour  : 
cequieft  abfolument  comra^ire  à  l'idée 
que  le  S.  Concile  de  Trente  donne  de 
1 -attrition  ,  ou  contrition  imparfaite  , 
qu'il  dit  être  conçue,  coramunément ,  ou 
p/ir  la  confidération  de  la  laideur  dit. 
-péché ^  ou  par  la  crainte,  des  peines  de: 
'^■Mnfçr..     ■ 


P  R  lE  RE  ou,  effufion  de  cœur  fur 
te/ilèvcmcnt  des  Religieufes'  de  ^ort^' 
Rojid  des  Champs^  1710.-  Brochure 
îti-iz»  de  ;  1.  p&gcs* 

Ce  Libelle  n'eft  fait  que  pour  rie- 
préiènter  >  par  urs  application  impicr 
des  paroles  de  TEcritute,»  le  Port- 
Royal  des  Champs ,  fous  le  nom  du- 
Temple  de  Jérufalem  ;  la  deffa:u6fak>n' 
de  Port  Royal ,  fous  le  nom  de  celle 
du  Temple  &  de  la  Cité  Sainee:  leS' 
filles  dr  Port-Royal  rebelles  à  l'Ëglii^ 
Se  au  Roi  >  fous  le  nom  du  psupk  de 
pieu;  leur  difperfîon  ,  (bus  le  nemi^ 
de  la  captivité  de  ce  peuple  choisi; 
les  Maifbns  Keligieufès'OÙ  on  les  a 
envoyées^  fous  le  nomade  fiabjf^lonne;: 
le  Roi  &  ks  Minlflxes  >  fous  Iç  nom^ 
dé  NâbuchodonoÊK  &  des  Caldéens:^ 
idolâtres. 

PRIERJÊ  four  demander  a. Dum^ 
lia  grâce  d'une  véritable  çonve^fion^  inr* 
)6u  d^  7^.  pages; 

Item.   Eclaiircijfsmens:  fur  qudque^ 
difficultés  touchant  la  Grâce., -^,1  piges*.- 

Ce  petit  Livré  qui  a  pour.  Auteur 
Ml   Arnàuld  ,    n'-eft  qu'un  précis  dei\ 
erreurs  les  plus  chères  au  parti.  Tout- 
le  j^rgçn/du   Ja>ifénifme  s'y-  troi*iBie>» 


r 
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mais  d'une  manière  féduifance  ic  in&iî-^- 
xnent  dangereufc, . 

L*impuifl&nce  totale  de  là  volonté  r 
&  l'ctat  purement  palïîf  de  -notre  libre  • 
arbitre  fe  rencontrent  à  chaque  page... 
Par  exemple  (  page  ji.  )  Cefi  en  ajfu^ 
jtttijfatft  ^éinewent  (  la  liberté  )  à  l^i 
fervhude  de  la  jftfiice  (^  au  règne  de  - 
Vôtre  grâce  ^ne  was  la  fnittnez,  (^  l4^ 
-protégez,, . 

Page  48.  Lorfjffte  vous  la  faites  mou^- 
voir  (jr  ^gir  ,  c'eft  la  tneme  chofe  que  fil 
elle  fe  moavoitxjr  agi jf oit  toute  feule  ^  • 
par  elle-même. . 

Page   58.  Elle  fje-fe  pojfede  jamaii,- 
davantage  que  lorfqne  vous  la  faites^  i 
mouvoir,  y^out^règnez^-fur  elle, fans  vio^--^ 
hnce  y  fans    contrainte  ,  fans    eff&rt  ,  , 
(  il  rie  dit  pas  fans  néceflîté  )  mais  par 
une  paix  viEhorieufe  ,  par  une  douceur 
invincible. ,  par  une  facilité  ^toutt-puif^^ 
fan  te. 

Page  3  j.  P^ous  faites    tout  ce    que  • 
vous  voulez  de  cette  volonté  y   &  dans 
cette  volonté  >  ^    par    cette    volonté  ^  . 
fans  qu^elle  puiffe  jamais  arrêter  le  cours  :■ 
de  la  votre  ;  ^  qu\elle  puiffe  retarder 
un  fiul  moment  l'exécution  de  vos  defféins. 
S,*  Etienne  difoit  :  Fosfemper  Spiritui. 
SM^fi  refjtitis.. , 


Page  50.  J'eprô»ve  en  totite  ^ccHr^r 
rence  y.(]fic  mes  penfées  (^.ma  volonti^ 
ne  font  poinp  en  mon.  pouvoir  ,j^  nen:^ 
puis  difpof^r^  comme- ji^  voudrois^ijcr 
ne  puis  les  retenir  -,  je  ne  puis,  leuf 
€4>mmander.:{h*Lct]x}xvQ  àiisi  Snh  te.- 
erit  appetitus  ejfis^ y,(^  tu  dominaheris  *' 
illius,  )  ) 

Page  2  7i' .  Md  volonté  ne  \  peut  être  ' 
hors  de  la  fervitude  ,  .fi  vous  ne  régnez»  - 
ahfolument  fur  elle  par  votre  grâce. . 
Kous.  feul  .pouvez,  lui  donner- une  véri* - 
table  (fr  parfaite  liberté  en  exerçant  fur  ' 
elle  votre  puijfdnce  fcfuveraine  d^  in^- 
finie  de  Créateur. (fr  de  Rédempteur. 

Les  Eclairciffemens  Çont  encot«  plus  > 
mauvaise  les  erreurs  y  fontplus  entaffëes  . 
&  plus  cmëment  énoncées.:  Eamn  mor,  , 
ilifaudroicTtranfcrke  ici  ce  petit  Livre  * 
entier  &:{an&y  rien  omett^^e  ,.fi  oa 
VDuloit  en  expofèr  toutesles.  erreurs  & 
toutes  les  hétéfies»,. 

Il  a  été  condamné  par  un  Mande»  - 
ment  de  M.  .l'Archevêque  de  Rouen  ^  , 
du  X  6.  Mai  1 6 6 1  ^  où  ce  Prélat  en  dé^  - 
fthd  la  léékûttfous  peine  d'excommunié- 
cation  encourue. par  le  fenl  fait. . 


-     ! 
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P  RI  t*  RE  s  four  faire  en  c<m^' 
mun  U  matin  dr  te  f^i^  dans  une^  //i- 
mille  0}rJtienne  ,  comf?ofées  par  A/. 
d/  Laval.  (  M.  de  bacy  ,  ifaac  Le 
Maître.  )- 

M..  rArchcvêquc  de  Rouen  a  con- 
damné CCS  i^rières,  par  un  Mandement 
du  26.  Mai  166 1.  où' il  en  défend  la 
lecture  fous  peine  d'excommunication' 
oncetirHë  par  le  [eut  fait.- 

Le  même  tivre  a  été  condamné' 
par  M.  l'Evéquc  de  Gap,,  k  4.  Mars^ 
1711, 

La  Faculté  de   Théologie  de  Paris» 
le  cenfura  le  4.. Janvier  i66i. y  aytmr 
trouvé   plusieurs    chiffes-  traduitts   de^- 
manvaife  foi  ,  faujfes  ,  cfui  reffenten^ 
l'hérefie  y  &  y  portent  ceux  qui  Its  li-^- 
fent ,  touchant  la  DoUrine  des  Sacre-^- 
mens  ,.    ^   qui  renouvellent  Us  ofi^ 
nions    condamnées    depuis' peu   de    la 
Grâce  ^  du  libre  arbitre  (!r  des  allions 
humaines. 

Voyez  rarticlc  des  //fl^r^j-  de  Port^ 
RoyaL. Tom.  2..  p,   1.77. 

P  R  JE*R  E  S  pour  les  be foins pre fi 
f^ns  de  l'Eglife  ,-  17JZ. 

Il  ne  s'agit  ici  que ^r j  be foins  de  la- 
petite  Eglife  ,  de  l'Eglifè  Janféniénne  , 
qui-  regarde,  comme  autant  de  perfe-- 
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euTÎons  ,  les  obftacles  qu'ion  met  am 
progrès  de  fes  erreurs..  L^uceur  de 
ce  Libelle  y  ajoute  des  Litanies.^  où? 
il  s'adrcflè  à  tous  les  Saints  ,  &  leur  de- 
mande avec  ferveur  leur  protcâioiià 
cse^itre.  les  Catholiques. 

P  RIN-CIP  ES  de  conduite  dans 
l4  difenfe.de  la^verite\far  M.Hamon^ 
uive€  des  règles  p9Hr  Les  tems  d'évren-^- 
ve  dr  de  perfecHtion  ,,  par  M.  Nteolt  t-, 
^734.  inrii..  pages-  177. 

P  RJ  N  G I B  E  S  frovresï  à  afet^ 
mir  (Sr  à  coftfoler  dans  les  evretwei  pri'- 
fin  te  s..  Et  la  CofffUtmion  UnigenitUs^ 
avec  des.  Reflétions  fut cinte s  -,  ^  de» 
fajfages  de  PEcfit^ftre  ^  det  la  7radi^ 
fion  après  chaxfmf  Proptffiri9n>  condam^ 
née  ,  174.1.  ifl^rn.  pagcs^  1  !&> 
^    Le  MédisciftiitiafQ'oti^avfair  beaucoup 
de  Livres^  defthi^  à.  .empoifonner  les\ 
âmes.  Gs  iSpCiU  appdle  id<  la)  défenff 
deJaverhl\ilMiii^^ààkvk(tr^àTA'enGxv  i 
lyes  temf  dtiéfrèmje  é*  d^  fBerJStDftMitm 
&nt  cei(x.<jù  Iss  poif&nce  (^coûètcrâs. 
k   puiiTlAPCie  Ëcclëfîaftiqiie  concofiireiit:: 
à  puiiir-ksféfrÈKâaiireSf:'  *«-  les-  Friffei- 
*pes  de  cùTtiUfiitr  abouJtilSênD  à  itt  pas- 
plier  fous  Pautcwité*  të^icrma 

Voyex  et  que  nous  avon»  dît  feiuf^ 
là-  Ictcri:  'L  ,/d4n^4^.arïîiBlewdcilaî. 
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fftr  la  confiance  , .  compoféc  par  le' 
Sieur^  Le  Roi,  Abbé  de  Hauce  Fon-- 
tainc- 

P  RINCIBES  de  l^  ptrfc£iicn: 
Chrétienne  dr.  Religieufe  yi^r.  'A  Purisr 
chez,  les  F'enves  Bondot  cr  U  \Bûttieres»* 
Jean  Dejfaint'  (jr  Charles-  SaUlant  yy 
C^r.  '  1 748^  i»- 1 1  pages  *  5.01  #  -  ^ 

Ce  Livre  •  cft>  atcribué  -  à  •  M.  -  Bc-  - 
£ii>gnc.'. 

A  1*  page  1 3 .  -voici  comme  on  parle  - 
de  Nicole  &  de  l'Abbé  Duguet  :  £coh^  - 
t4ns  denx    AnteHrs  de   notre  fiécle  ,:^ 
également    efiimés   pour'  les  lumières 
tju^ils-  ont  put  fies  dans  Ntude  des  Pè^  - 
res  ($!^  pour  la  fidélité  qu- ils  ont  eue- 
it^nous  préfenter  la  Do^rine  pt$re  de  la.^ 
Tradition. .  Un    Ecrivain  ,     s'il    étoîo^ 
Catholique ,  parlcroit-il  ainfi  dé  deux  • 
hommes  fi  fameux  par  :léur  accache<«' 
mène  au  Parci  :  ,&  qui  ont^  rempli  de" 
tant  :d'erreurs  cette  multitude  de  volu-* 
mes  qu'ils  *  ont  mis  au  jottr  l  D'autre  ' 
coté  unCenfeur  Royal,  s'il.étoit  Ca-- 
tholique  ,    ou    s'il    liioit    les?    Livres  • 
qu'il   approuve  ;  ou  s'il  faiibît  attend 
tion  à  ce  qu'il  lit  ,  accord  erôit-il  fbn  * 
fiifFrage  à  un  Ecrit  où  Nicole  à:  Du- - 
guet  ■  font  '  dépeints  (bus   de  fi  belles  > 
couleurs  ?j£elui  qui   a  approuvé  'cet  ' 
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Ëcrît  îgnore-t-il  cette.  longue  fuite  de: 
maximes  fauflès  >.  erronées ,;  hérétiques 
qu'on  a  relevées  récemment:  dans  lesv 
Ouvrages  de  Morale  de  Nicole?  Om 
bien  a-t-iLpalfê  lui-même  dans  le  Camp* 
des  ennemis  de  l'Eglifè,  &  en  eft-iT 
venu  aujourd'hui  jufqu'i  eftimer  les. 
Chefs  des. Philiftins?. 

A  la  page  4,16.  l'Auteur  infinuë  la* 
uéceffîté  de  lire  l'Ecriture  Sainte. 

Les^  pa'ges^  j^,8..  jufqu'à  la. page  400.^ 
font  d'une  Dpdrine  outrée  contre  les. 
dots  des, Religjeufcs^  Mais  tout  paflc,. 
tout  eft  approuvé  aujourd'hui  5  quand 
la  Morale  en.eft  exceflivcment.  ievère,, 
TertuUien  ,  s'il  vi voit  dans  ce  fiécle,, 
feroit  à  la  mode  5  &  le  cenfèur.  dont  ili 
s'agit  3,  ne.  manqueroirpas,d'approuver- 
tout  fbn  Rigorifme... 

Selon  le  Principe  de  là  page  3 .  il,  n'y. 
a  aucune  différence  entre  l'obligation, 
du  Chrétien  &  celle  du  Religieux,  puiC- 
que  félon  l'Auteur ,  tout  Chrétien  cftr 
oblige  indifpenfahUmcnt  d<  .Undrc.k  .Im 
ffrfeUim, , 
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PRINCIPES  de  Morale,  /m-- 
tlis  fur  rEcrhftre  Sainte  /  (^  les  Ga- 
vons des  Conciles  dr  l^s  Tfaditions  deï 
Saints  Pètes  ^  ^ar  lefyneh  on  pour  ai-* 
fément  décider  Its  cas  de"  tonfcitnce  les 
fins  difficile  y  ,  avec  les  eonféfuencei 
éiH*on  en  doit  tint  far  M.  Dt  la  Vont 
trieur  de  Valakregut  ^  ancien  OfficiM 
dVfeJL.  A  Paris ,  cheUL  Andfi  Pralard, 
rue  S ^  Jacques  f  Ï709. 

Les  trois-  A^robatcurs  fonC  MM^ 
Blampignon  ,  Hideux  &  Dtipm  v  &  la^ 
Doftrinc  du  Livre  eft  digne  de  rels  Ap- 
probateurs. OiT  trouve  dans  la  Préface 
même  une  erreur  condamnée  dans  Bams 
te  dans-  QiTcfnel.  Le  premier  homme , 
dit-on ,  dans  labeur e$M  état  de  lafujti^ 
ce  originelle  ,  ou  il  fut  créé ,  avoit  une 
droiture  d^efprit  (jr  de  cœur  ^  ^ui  lut 
fuffifoit  pour  la  conduite  de  fa  'aie ,  ^ 
ù^ avoit  pas  befoin  d'autre  lumière  cfue 
celle  de  la  rai  fan.  Ne  voilà-t-il  pas  le 
pur  rélagianifme  renouvelle  par  les* 
Janfcniftes  mêmes  l 

PRINCIPES  de  Morate  étabtit 
fu,r  l'Ecriture  Sainte  ,   1733. 

Ce  Livre  efl  uu  Livre  dw  Parti. 
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TRIÎsrCIPES  &  règles  de  U 
ifie  Chrétienne^  A  farts  >  cheXi  Elit 
Jojfet  y   1688. 

Ce  \  ivre  eft  cfe  te  Tourneux.  Mad,- 
de  Se  vigne  en  parle  dans  le  (^.  tom.  de 
fcs  Lettres,  p.  40.  Maitf ,  nous  l'avons- 
déjà  dit ,  à  juger  de  cette  Dame  par 
ïes  Livres  qu'elle  cboififlbit  pcair  fes 
ledtures  &  par  plufîeurs  traits  qui  lui 
ont  échappé  dans  (es  Lettres.  Il  eâr 
évident  qu'elle  étoic  attachée  de  coeur 
au  Parti. 

U  y  a  dans  l'Ouvrage  dont  il  s'agit , 
un  Chapitre  fur  l'iamicié  Chrétienne  > 
qui  ne  paroît-  compofeque  pour  affer- 
mit daiis  leur  révolte  les  Religicufes 
de  Port-Royal  ,  dont  les  Diredleurs 
«voient  été  erilés  ou  emprifôraiéis.  On- 
n'y  parle  que  de  perfecution ,  de  ty- 
rannie ,  de  couronne  de  gloire  pour 
les  Confcffèurs  &  les  Martyrs.  Dans 
fc  langage  Janfénien ,  tous  ceux  à  qui 
tcur  révolte  contre  les  loix  de  TEolife- 
&  de  P^  tat ,  a  attiré  quelque  puni- 
tion y  font  autant  de  Nfertyrs.  Et  ea 
effet  ils  le  ibnrî  non  de  Jefus^Chrift  ^. 
mais  du  Démon  ;  car  on  (çnit  que  le 
Démon  à  auflî  Çt%  Martyrs  :.  Hahe^t  fuos^ 
Mit'ftyres  Dinholus. 

Dans  le  Chapitre  onzième  ou.  débii»: 
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clairement  l'héréfie  profcrite  des*  Aciix^ 
poids*  (  la  charicé  &  la  cupidité  )  donc 
le  plus  fort .  entraine  l'àme  invincible- 
ment, On  y  enfèigné  que  tout  oe  qui 
n&  fè .  faut  pas  par  le  principe  de  la  cha^ 
rite ,  cft  péché.. 

F  RI  N.C  I P  E  S   four    rejetter 

I! accommodement  fur    l^  Cenfiiiution 

Unigçnitus' ,  tirés  des  Ecrits  de  M.  h- 

Cardinal  de  Noailles. 

(  Cet  Ecrit  eft  fait-  par  demandes  & 

par  réponfès.  En  Mars  lyiOi  on  ca' 
iaifit  pluficurs-^  exemplaires  chez  M.> 
Damoreau  ,  Vicaire  de  Sainte  Mar*^ 
guérite  ,  Iprfqu'îl'  fitt  arrêté  le  t-j.  dui 
même  mois; 

Le  Sieur  d'Hotelfort ,  Imprimeur  > 
fut  mis  à  la  Bafliire  pour  l'avoir  '  im- 
primé, &:  le  i6.  Avrilil  enfortit  par 
la  médiation  de  Madame  De  Chclles*- 

P  R  ITAT  ION  {De  la  ).dH  Sor^ 
crement  de  Pénitence.  Sans  nom  d'Au^ 
teur  ni  de  Ville, 

Nous-  avons  accufé  plus  d'une  fois- 
lès  Janféniftes  de  vouloir  abolir  le  Sa- 
crement de  Pénitence  -,  voici  une  nou* 
velle  preuve  que  cette  accufation  n'ëft 
que  trop  bien  fondée.  L'Auteur  de  ce 
pernicieux  ifcrît  o(è  dire  que  non-feu- 
Ûrmencnous  ne  devons  pas  nous  abat*^- 
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?tre  quand  il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
nous  confeflèr^  mais  que  nous  devons 
nous  en  glorifier  devant  Dieu.  Som^ 
mt$^noHs  ^  continuc-t-il ,  prives  de  la 
Confejfwn  ,  -puif^ue  nans  pouvons  to»^ 
Jours  nous  confejfer  aJeJus^Chrift  qui 
^ft  le  ffTAnd  Prètrt^  (ff  qui  ne  f£Ut  ja^» 
mais  nous  manquer  .>• . .  Si  nous  nous 
étions  fomoent  confeffcs  à  Jefus-^Chrifi  ^ 
nous  ne  trouverions  pas  fort  extraordi^ 
naire  de.  nous  voir  réduits  a  cette  feule 
Confeffion  ,  qui  eft  fi  con/hlante  &  f 
jefficace.  ^ ,  .  Pous  me  direz. ,  un  Laiqu€ 
ne  vous  donnera  point  Vahfolution: 
il  eft  vrai  ?  mais  Jefus-Chrift  me  la 
donnera  ^  &  je  ferai  abfous.  Qu'eft-ce 
que  la  Confcflion  Calvinifte  ,  fî  ce 
n'cft  pas  celle-là  ?  Cenêve  ne  doit-elle 
pas  fè  reconnoitre  dans  ce  langage! 
Le  Parti  qui  ne  veut  pas  que  nous  lui 
imputions  de  renouveller  les  erreurs  de 
Calvin^  ne  le  trou ve-t-il  pas  ici  fur- 
pris  comm^  en  flagrant  d^lit« 

P  ROC  E'S  de  Calomnie  intenté 
devant  le  Pape  ^  Us  Eveques  ,  les 
Princes  çfr  Us  Magiftrats ,  par  les  nom^ 
mes  dans  le  Placard  intitulé  :  Janlc-* 
nifmus  omnem  deftruens  Religionem. 
Contre  les  Auteurs ,  les  Approbateurs 
^  lesfautenrs  de  ce  Placard*  En  cinq 
Parties.   169J.  I7i4« 


r 
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Ceft  un  Recueil  de  cinq  Eciks  de 
M.  Arnauld  comre  trois  ilacards  pii« 
•fcliés  ea  169^,  fous  ces  ritres  :  Janfe^ 
siifmus  plurimas  hétrefes  /^  errores  pltt>^ 
rimos  pertirtaciur  def4niens.  Jdnftnjf* 
9nm  cmnem  defirmens  Religionem^  Jan* 
finifmus  in  mêtltis  exotice  rigidus. 

Les  ^quatre  derniers    de  ces  Ecrits 
font  adrçfles  à  M.  Stejdert  jqui  y  eft 
fort  maltraita 
(  .  P  ROCE'S  rerhéil   drejfé  par  Us 

Commijfaires  nommés  par  M.  l^^rchc* 
-veque  d'Utruht  a  Voccafion  d*Hn  mira* 
cle  9pér€  k  Amfterdam  le  6^  Janvier  de 
,  f année  1717.  dans  l*  ^  gUfe  de  M^ 
Théodore  Donner  ,  Pafitur  de  cent 
yiile ,  élu  hvicjHt  d* Harlem ,  fur  Âga-i 
riie  Lcenders  Stouthandel  fille  âgée  de 
45.  ans.  Ce  l'rocès -  Verbal  eft  lacin 
&  François  ,  de    1  (î.  pages  in-4°.   ea 

Les  faux  miracles  ^tant  devenus  à 
la  mode  dans  le  Pani ,  rArchfevêque 
d'Utreclit  a  juge  à  propos  d'employer 
cette  voye  pour  s'accréditer,  Ceft  dans 
cette  vue  qu'il  a  febriqué  l'Hiftoire  qui 
cft  racontée  dans  ce  Libelle. 


^ 
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P  ROJET    de  la  cenfnre  raifon^  \ 

née  ,  drejfje  par  AL  VEviqnè  de  Lan^ 
gfès  y  qui  A  fervi  de  fondement  à  la 
çjenfur:£   Prononcée  far  ÇAjfemiflée  dn  \ 

Clergé  de  1715,  centre   le  JJvre  des  I 

Héxaples ,  avec  un   Avertiff'emem  &  I 

des, Notes  ,   1716.  in-ii,  pages  114.  1 

Ces  Notes  fonc  1°.  très-injuricufes  à      •  1.^ 

ément  XL,  &  aux   Evoques  de  PAU 
fcmblce  de     1714.    2^   Remplies    de»  ' 

plus  horribles  blafphêmes  comre  U 
Confticucion  Unigenitus»  ^ 

PROJET    d^InftruBhn   Paftoralc  - 

dt  fon  Bminence  M»  le  Cardinal  de 
Noailles  ^  oh  l'on  expafe  les  motif§ 
tfu'elle  a  d^ appel  1er  des  Explications 
fur  la  Bulle  Unigcoitus,  publiées  la 
%,  Août.  1710. 

Cet  imprimé  a  paru  en  Avril  172 1.  ;: 

ileftdejS.  pages  in.4^  L'Auteur  at- 
taque l'accommodement  par  les    pro- 
pres  paroles  de  M«    le  Çardîjial   de  ; 
Noailles  tirées  de  différent  fçrits  qu'il                             i  .. 
a  publics  depuis  la  Cpnftiitutipn,    Il  lui                 ^.         [ 
confeille  d'inter|etter  uj>  aoiiv^l   Appel                            1  ■; 
au  futur  Concile»  sw^v^^tt^mt  y  dit-  \\ 
il ,  le  feail  mojm  de  rif^m^r^  la  c$n^ 
fiance  de  fes  Diocéfiùns. 


\<f 
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PROJET  de  Mandement  &JtTn]^ 

ttru^ion  Pafiùrkle  de  M.  l'Evèefue  dt 

jMirepoix  ^u  fujet  dt  la  Conflit ntion  d$ 

JV.  S.  P^  le  Pape  du  8.  Septembre  1 7 1  j» 

1714.  in- 1 2.  pages  5 8. 

Il  fuâh  de  dire  que  M.  àc  la  Broue^ 
ïvêquc  de  Mirepoix  ,  cft  l'un  des 
quatre  premiers  Evêques  Appelions  j$ 
&  que  le  Projet  donc  il  s'agit ,  ne  vaut 
pas  mieux  que  l'-Âppel  qu'ila  depuisiiv 
cerjetté* 

PROJET'  de  remontrances^  ou 
Mémoire  pour  y  fervir  ,  1712..  in-4''* 
fans  nom  d'Auteur ,  de  Ville  &  d'Im- 
primeun 

L'Auteur  de  ce  Mémoire  a  l'audace 
d'emprunter,  le  nom  du  Parlement  pour 
autorifer  fon  Ouvrage  5  dont  voici  le 
plan  &  la  ditoofition. 

On  expofe  d'abord  le  fujet  de  ces 
Remontrances  ,  l'inutilité  des  précé- 
dentes 5  &  le  point  capital  auquel  tout 
ic  rappone. 

On  fait  enfnite'  Pénumératîon  des 
maux  infinis  que  la  Bulle  Unigenitus  a 
•caufé ,  dit-on  ,  à  la  France, 

On  marque  le  principe  de  tous  ces 
maux  &  leur  reraéde. 

On  s'élève  fortement  contre  le  Saint 
Siège  &  contre  tous  ceux  qui  y  font 

attachés  : 


attachés  :  on  le    regarde    comthe   le 

{)lus    grand  ennemi    du    Roi  Se    de 
'Etat. 

Dans  le  détail  de  ces  malheurs ,  un 
encr'autres  qui  à  paru  k  l'Auteur  ,  des 
plus  funcftcs  à  rÉcat  &  des  plus* lamcn*- 
tables;  c'cftque  Af.  Hnchvt  de  la  Bc-^ 
dojere .,  ProcHreur  Gêner  M  du  Parler 
ment  de  Bretagne  y  a  été  retenue  Paris 
fins  de  deux  ans  ,  fans  qu'ion  lui  inp- 
fHte  d'antre  crime  ^^  qH*Un  z^èle  trop 
ardent  contre  la4joHr  de  R&me^ 

Ce   Projet  de   Remontrances  a  été 
condamne  par  M»  l'Archevêque  d'Em- 
î)run,  comme  portant  fur  le  front  le 
€araElère  d'une   r-évolt^  -concertée  par 
les  ennemis  de  VEgUfe^  de  la  Monar^ 
€hie  ;  comme  affeBant  a  l'exemple  des^ 
Protefiansy  ie  langage  hypocrite  de  z.èle-, 
Àe  refpeU  ,  d'attachement  fcur  la  per^ 
fonne  f ocrée  du  Roi  ;  mais  portant  l'ef 
j?rit  de  fureur  ^  de   révolte  jufqu^k 
foumettre  les  Loix  du  Monarque  au 
jugement  du  ParUment^. 

P ROJET  de  RemontrMHces à  Af. 
de  Samfai  Eve  que  de  Nantes  ,  Van 
ijiC.aufujet des  nouveaux  Catéchif" 
Tnes  publies  fous  le  voile  -de  fin  ^ù^ 
torité. 

Les  Chefs  du  Parti  tfont  rien  de 


\ 
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plus  à  corar,  que  de  décrier  les  cx^ 
communications  ipfo  faSlo  :  c'eft  aufC 
dans  cette  vue  qu'on  a  compofê  cec 
OuYragje^ 

V  Bxcommufiicdtian  ,  dit  cet  Auteur 
page  5  6.  «'éf/î*  stttre  chofe  ijH*une  ex-» 
Mlfiûn  de  VEglife  à  l'extérieur.  Propo^ 
pohtion  qu'il  répète  plufieurs  fois.  Or  , 
parler  ainfi  >  n'eft-ce  pas  évidemment 
(uppo£êr  que  l'excommunication  n'a 
aucun  effet  invifible  &  intérieur  ?  N'eft^ 
ce  point  par  confôquent  adopter  la  Doc- 
trine de  Luther ,  qui  dès  le  commen- 
<{iement  de- fa  révolte  ofa  (bâtenir  que 
fcs  cxcômmunicattens  n'étant  que  des 
peines  extérieures ,  ne  pouvoient  prî* 
ver  celui  qdi  en  étoit  frappé,  des  biens 
fpirituels  ,  ni  des  prières  communes 
ile  l'Eglife, 

L'Àrionynle  cicftitînuc  ainfi ,  page 
61.  L*èxcâmmtfrjication  errconfrui  par 
fe  feul  fait ,  ipfo  fa&o  ,  efi  nne  pure 
chimère  ;  (^  ce  ferait  un  abus  anjfi  con^ 
traire  a  la  nature  même  ^  a  la  fin  de 
l'excommunication  qu'à  Vefprit  de  Jé^ 
fuS'Chrifi  &  de  l'Eglife.  Cefi  un  phan^m 
tome  infoutenahle  qui  doit  f(i  natjfance 
&  fes  progrès  a  la  Cour  de  Rome  qui 
Va  inventé  par  un  trait  de  politique^ 
toujours   oppofé  à   la    fimplicité  de 


WlEvangile.   Uintention   de    ceux  qui 
Vont  inventé ,  itHt  de  lui  faire  fignifier 
&  de  faire  croire  au  veuvle  ^  dans  ce4 
4ems  d^ ignorance  dr  de  Jtmplicité ,  que 
fans  autre  forme  de  procès  9  on  étoit 
réellement  excommunié j^fr  retranché  du 
Corps  de  VEglife^  Aiait  les  perfonnes 
habiles  dr  fenfies  fi  en  furent  point  in-- 
timidées  i  bien  perfuadées  que  la  nou*» 
velle  claufe  prife  en  ce  fens  ri* étoit  paf 
^moins  ahujive  que  l'abus  même   le  plus 
.i>utré  de  t*excommunicatien.  Cependant 
^ 'Comme  le  nombre  des  gens  fimpUs   ^ 
qui  ne  démilent  rien  ,  ç/?  toujours  le 
■plus  grand.  L^iipCo  {slÔX}  ,  eût  en  bonne 
partie  V effet  que  la  Cour  de  Rome  pré^ 
tendoit  ;    (fr  comme    elle   vouloit   lui 
donner  du  poids  (^  affermir  fon  autori^ 
té  ^  elle  le  multiplia  à  tel  excès  fur 
toutes  fortes  de  quefUom  ,  q$m  troubis 
pdT'la  toute  F  iglife ,  &c^ 

Pour  tenir  un  pareil  langage  ,  î! 
faut ,  ou  parler  contre  fes  propres  lu- 
mières, ou  ignorer  totalement  l'an- 
cienne difciplinc  de  V-  glifc  &c  fa  Doc- 
trine. Non  :  Vipfo  foEho  n'eft  point  de  ' 
nnvention  de  Rome  ifc  des  Papes,  Il 
eft  plus  ancien  que  les  Decrëtales  de 
Crégoire  IX.  le  Sexte  ,  les  Glémenti*» 
tie$>  les  Extravagantes. 

Oij 
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L'Auteur  du  Traité  dts  Excomtmi^ 
nications  qui  fut  ^blié  en  1715-*  ob- 
iervc  que  les  Canons  des  Conciles  gé- 
néraux   &    Provinciaux     font    pleins 
d'excommunications  prononcées  &  .de 
Éaic  contre  ceux  qui  $*écârtcnt  de  ïa  foi 
<lc  l'Eglife  ^  ou  qui   violent  jfa  difci- 
.  pline  j  ou  qui  commettent  des  crimes 
énormesu  II  ajoute  ,  qu'ion  peut  dire 
avec  aflikance,    après  S-  Grégoire  de 
\Nice  .,   que    l'excommunication   n'eft 
point  une  invention  hardie  des  Evé- 
-que^  •)  que  c'eft  une  loi  que  nous  avons 
reçue  de  nos*  Pères ,  une  ancienne  rè- 
gle de  ?Eglife,   qui  jjre  fon  origine 
de  la  loi  ancienne ,  qui  a  été  ooniir<- 
mée  dans  k  nouvelle  par  Jcfus-Chrift , 
jSc  que  nous  avons  reçue  par  Tradition. 
•Si  dans  les  premiers  Conciles  &  les  an- 
iciens  Canons  on  ne  trouve  pas  formel- 
lement ces  termes ,   ipfofaSÎo  ,  eo  ip/i  , 
yfo  jure ,  on  y  voit  des  expremons 
^  ^uivalentes ,  qui  marquent  des  ana- 

léi^         nés    déjà    prononcés     contre     les 
t\iêi.        '-^reflèurs  de  la  loi  ;  &  tous  les 
trat^i^        ^rs  orthodoxes  ont  conclu  qUe 
i)o(ftf^        "S  de  cenfiires  lient  réellement 
ces  ft>?f^       ^ieu  &  dans  le  for  intérieur , 
devant  v       l  intervienne  une  Sentence 
avant  q^;l*       contre  le  coupable. 


P  ROJET  de  Reponfe  de  Af^ 
tEvèqne  de  Troyes  (  Boduec  )  à  M^ 
V  Archeyie^t  d'Embrun,  in  -  4°*  pa- 
ges  42.    •.  ;.    ■./■■-.■ 

Voici  l'occafîon  .&  le,  iujec  de  cet 
Ouvrage.  Au  commencement  de  17}  3.' 
on  vit  paroîcre  un  Ecrit  de  fi.  pages» 
iii-4°r  intitulé  ;  InfiruSiiôn  Pafhra-^ 
le  de  Af.  l'Eve tjue  de  Montpellier  , 
ddrejfée  at^  Clergé  ^  aux  Fidèles.  defoK 
Diocèfe ,  au  J'HJet  des  Aiiracles  cjpe 
Dieu  fait  en  favenr  des  Jiffelléms .  dei 

la  Bulle  Unigenitus. 

L'Auteur ,  zélé  partifan  du  figuriC' 
me  moderne  ,  y  infinuë  clairement  , 
&  établit  autant  qu'il  peut  >  la-  fuppo- 
iition  impie  d'une  défection  générale 
du  facré  minrftère  ,  ôcpar  couféquent 
de  toute  l"*Eglire.  Pour  appuyer  (bu 
fyftême  ,  il  cite  en  fa  faveur  les  Médi-- 
cations  poftliuraes  de  M.  Bofïùet ,  t- vc-- 
que  de  Meaux  ,  &  lui  impure  d'avoin 
enfèigné  la  même  Doârine. 

.  M»  le  Cardinal  de  Tencin  ,  pour» 
lors  Archevêque  d'Embrun,  s'élfva* 
juftement  contre  une  opinion  fî  monf- 
trueiifè  ,  dans  fon  ïnftrudion  Paftoralo 
du  5.  Août  de  la  même  année.  Il  s*ex- 
pliqua  4'  l'égard  de  M.  Boffîiet  d'une 
manière  qui  ne  devroit  pas  déplaire  ^ 

-      ■  Oiii    ' 
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M.  de  Troycs.  CcluÎK:i  néanmoins  s*fctt; 
pfFenfa  ,  6c  dans  une  Lettre  datée  da 
A6r  Avril  17J7.  Il  raprocha  vivement 
à  l'iiluftre  Archevêque  d*avoir  (ùppofé 
grdtmten^im  que  cecce  erreur  (  de  la 
défeOioii  générale  de  l'Eg^fe  éits  Na^ 
tions  )  étoit  imputée  à  M.  Boflùct  par 
M.  de  Montpellier.  M.  d'Embrun  re-^. 
pliqua  par  une  Lettre  adrcflee  à  M.  de 
Troycs ,  datée  de  Paris  le  17.  Oékobre 
1757.  in-4*.  de  40,  pages,,  où  il  dé- 
JKionore  évidemment ,  i^.  que  M.  it 
AUmpellier  a  riellement  en  feigne  la  âe^ 
feîlion  g4niréde  du  Minifiire  dans  l'E- 
glife  dej  Gentils,  1^.  Qu*îl  /ejt  ^ft^ji 
fcur  fromjer  fin  of'mion ,  de  Vantorïti 
de  A4.  Boffuet. 

Or ,  dans  le  Trojet  de  Réponfe  que 
l'on  produit  aujour<l1iui ,  on  prétend 
encore  juftifier  là-deflTus  M.  de  Mont- 
pellier. Mais  il  s'en  faut  bien  qu'on  y 
rciifliflè  Les  preuves  alléguées  par^ 
M.  de  Tencin  font  toujours  triomphan- 
tes ,  &  fttbfiftcront  à  jamais  dans  toute 
leur  forœ,  • 

Rien  n'eft  en  effet  plus  décifif  con- 
tre M.  Coîbcrt  que  le  texte  même  de 
fon  Inftruftion  Paftoralc.  V  ancien 
feupU  ,  dit-il ,  efi  la  figure  du  *nouveaa 
danj  fei  malhcHrJ  y  imffi-bien  qiic\daifs. 
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fes  avantages.  Ce  ferait  fe  tromper  grojl 
fièrement  que  de  laijjer  ^  peuple  figu^ 
tatiftofis  les  malheurs ,  ^  df  ne  voh^ 
loir  le  x^econnoître  compte  figffr^  dn  jpeu^ 
fie  nouveau  y  cfue  d^ns  ce  (jni  /^  ^r^ 
rive  d'avantageux.  Il  ^)QUt«  :  Ifale 
'Voit  un  tems  ou  les  étoiles  du  Ciel  /f- 
tont  languijfantes.  Les  Cieux  Je  plie- 
ront (^  fe  rouleront  comme  un  Livre  , 
tous  les  Ajlref  fii  tomberont ,  comme 
des  feuilles  tombent  de  !a  vigrri  eJ*  du 
figuier.  Qui  pent  douter  que  U  Ciel , 
dans  toutes  ces  Prophéties  ^  ne  défigne 
PEglife  ;  que  le  Soleil ,  la  Lune ,  le^ 
Etoiles  y  ne  fêtent  le  Symbole  des  Paf» 
teurs  cfHe  Jefus-^Chrifi  a  établis  pour  être 
la  lumière  du  mande  ?  Beuc-on  mar- 
quer &  dépeindre  plus  clairement  1^ 
défeûion  générale  &  P Apoftîific  univer- 
feHe  de  l'Eglife  des  Gentils  > 

PROJET  de  réunion  des  Evê- 
^ues  Refufans  ^  Acceptans  la  Oonfii^ 
tution  Unigenitus  ,  drc.  A  Amfierdam^ 
1 7 1 7.  in- 1 1 .  pages  61 . 

Qi;iand  l'Eglifç  a  parlé  il  n'y  a 
point  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
de  la  foumiflîon  :  &  quand  dfes  réfrac-* 
taires  rejettent  fes  décidons,  il  n'eft 
pas   d'autre  voye  pour  procurer  leut 

lîéunion  y  que  de  ks  ramener  à  l'obéiC- 

O»  •  •  •  ■ 
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fonce  qui  lui  eft  due.  Tout  autre  pro^ 
jet  de  réconciliation,  eft  chimériquc.. 
L'Eglife  ne  recule  point  parce  qu^elle 
eft  infaillible.  Elle  reçoit  avec  bonté 
les  cfprits  difcoles  ,  qui  fé  repentent 
de  leur  révolte  ,  &  qui  lui  donnent  des 
preuves  de  la  fincérité  de  leur  repen- 
tir, tant  qu'ils  perfiftent  dans  leurs 
réfiftances  ,  ils  ne  doivent  attendre 
d'elle  que  des  foudres  Se  des  anathê^ 
mes. 

Rien  n*eft  donc  plus  infenfé  que  Icl 
Projet  dont  ^il  eft  ici  queftion  ,  qui 
n'aboutiroit  qu'à  donner  gain  de  caufe 
à  Terreur. 

PROJET  pour  nnir  à  VEglifi 
jinglicane  le  Parti  des  Janfeniftes  Op* 
fvfans, 

Perfonne  ne  peut  mieux  nous  inftrui- 
re  de  cet  afFreux  Projet  ,  que  M.  T^-- 
vêque  de  Sifteron  ,    qui  en  a  vu    les 
Aéles  originaux,  fans  quoi    il   auroit 
eu   de  la  peine  ,  dit-il  ,   à  y  ajouter 
foi.  Voici  les  faits  fmguliers  qvffl  nous, 
apprend  fur  ce  fujet ,  dans  fon  fécond  . 
volume  de  THiftoire  de  la  Conftitution. 
Urthenitus. 

Le  I)oEleur  Dnftn  y  fi  connu  e^f 
Sorbonne  par  fes  excès  ,  avoit  fait  urt 
Traité  exprès  [ut  jce  projet  à'nnion.^  A 
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javoit  long-tems  qtt*on  le  fçavoit  dans 
une  étroite  liaifon  9  &  dans  nm^  rél ac- 
tion continnelle  avec  M^  V Archevêque 
de    Cantorhery.  >    cUfi-a-dire  ,    avec 
Vhomnse    qne    VEglïfe  Anglicane  a,  le' 
jdus  difiingsié  p/tr  le  rang^-  D'abord  on. 
fiippofa  que  ce  commerce  étoit  un  devoir- 
de  pure  civilité.  Dans  la  fuite  ,  on  y] 
foupfonna    du    myfiêre ,.  il   tranfpira^ 
quelque    chofe  ;  on  jf  eut  l'œiL  Enfin 
on  parvint  à  la.  conneiffance  du  plus 
abominable  complot  qu'un  DoUeur  Ca^ 
tholique  ait  pu  tramer  en  matière  de  Ré^  - 
Ugion.  Vapofiafie ,  n*eut  jamais  rien  dt  ■ 
plus  crimineL 

Le  I  o»  Février  V ordre  fut  donné  efi     af  jj^  j^V 
ma  ^  préfence  y  d'aller  -xhezj  le    Sieur  j^     Sifte^ 
Dupin    &  de  faifir  fes  papiers^-  Sur  \rxm,' 
Pheure  ils  furent  tous  enlevés.  Je  me 
trouvai  au  P,alais  Royal ,  au   moment- 
qu'on  Us  y  apporta^    Il  y    et  dit   dit', 
que  les  principes  de  notre  foi  peuvent 
s'accorder  avec  les  principes  de  la  Reli* 
gion    Anglicane^  On  y    avanfoitquâ' 
fans  altérer  l'intégrité  du  dogme  9  on^' 
peut  abolir  la  confeffion  auriculaire  f^r 
Kfe  plus   parler   de    tranfubft^antiation' 
dans    le  Sacrement  de  l*Eucharifiie  ;, 
fu'on  peut  anéantir  les  Vœux  J^  Reli-^ 
gion  f  permettre  le  mariage  des  Pretver,,  > 

Ov 
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retrancher  le  jeune  ^  l'abftinencr  dkf 
Carême  y.  fe  gaffer  du  Pape  y  (^  n'avoir- 
flus  y  ni  commerce  avec  lui  ,  ni  égard: 
peur  [es  décijions,. 

PROP  HE'TIE  du  Cardinal  de^ 
Cfifa  y  ou  extrait  du  -petit  traité  de  ce- 
Cardinal  ,  intitulé  :  Coujcdkura  de: 
noviflîmîs  Tcmporibus. 

Le  Parti  des  Jatiféniftes  cx)nftcrné; 
ar  le  coup  mortel  que  lui  ont  porté  - 
es  dernières  Conftitutions  Apoftpli— 
ques,  a  eu  recours  à  un  étrange  moyen; 
pour  per(uader  aux  peuples  que  l'E— 
glife  eft  tombée  en  ruine ,  &  que  le- 
Corps  des  Pafteurs  a  prévariquc..  Ils: 
ont  répandu  avec  afFedatîon  une  pré-- 
tenduë  Trophétie  du  Cardinal  de  Cu— 
Ùl  ,  qui  marque  ,  difent-ils  ,  cette  dé— 
fedbion  de  l'Eglift  poiu:  les  premières  i 
anhées  du  (iécle  préfent* 

Pour   donner  quelque  air  de  vrai- 
femblancc  à  cette  efpèce  de  Prophétie  >, 
ils  ont  détaché  divers  petits  morceauxN 
de  l^fccrit  de  cet  Auteur  ,  ils  les  ont  ra- 
proches,  ils  en  ont  défiguré  ou  forcé 
le   fens  5  pour  faire  dire  à  ce  Cardi- 
nal   ce   qui  étoit  bien    éloigné  de  fa. 
penfée. . 

Au  rcfte  ,  cet  Auteur ,    qui  vîvoit 
dans. le. quinzième  fiècle,&  quid'aiU 


PRO.  PRO,  }ij: 

leurs  étoic  fçavant  &  pieux,  fè  laillà 
toujours  dominer  par  (on  imagination 
vive  ôc  déréglée  ,  il  fut  fîngulier  dans 
{es  {èntimens  ;  fubtil  jufqu'à  fe  rendre 
inintelligible;  ennemi  du  naturel ,  du 
fimple  &  du  vrai ,  amateur  de  la  gloire 
jufqu'à  l'excès.  On  n*a  qu'à  lire  la  Bi- 
bliothèque de  Sixte  de  Sienne ,  pour 
Voir  dans  quel  travers  d'opinions  il  don- 
na à  l'égard  même  de  Jefus-Chrift. 

Enfin ,  il  y  auroit  dé  l'extravagance 
à  prétendre  que  le  fèntiment  d'un  par- 
ticulier ,  &  lurtout  d'un  efprit  faux 
&  vifionnaire,  puiflè  balancer  le  fèn- 
timent unanime  de  tous  nos  faints 
Dofteurs ,  &  les  promeflès  mêmes  de 
Jefus-Chrift.  Le  P.  Hi^rtzein  Jéfuite  a 
donné  en  1751.  la  vie  curieufè  de  ce  ' 
Cardinal. 

PROPOSiriONES    de  Gra^^ 
tiâ  in  SorboriA  Facultate  propè  dieM» 
cxaminandA  ,  propose  a  Calendis  Junii 
1 649.  in-4*'.  pages  40. 

L'Abbé  de  Bourzeys  eft  l'Auteutde- 
cet  Lcrit  latiit.'  On  y  tyrouve  tout  au' 
long  ,  page  14.  &  fans  nul  ménagement 
la  troifième  Propofîtion  de  Janlénius  , 
en  ces  termes  :  SoU  liber  tas  à  coaflixfm 
ad  veram  libertatem  ,  ^  proindè  ad' 
meritHm  ejjt  necejfaria. 

O'vjj 


4« 
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PROTESTATION   des  Chartrrttx^: 

Oppofans^  a  la  Bfille  Unigenitus  ,  (jtri^ 
ont  fris  le  parti  di  la  fuite  ,  1 71 5  •  ii^^^- 
4**.  pages  S. 

Cette  Proteftation .  a  été  fupprimée? 
p^r  Arrêt  du  parlement  du  15  .^ Avril  L 
1715.  Un  grand  nombre  d'Hxemplai-- 
rcs  fut  faifi  dans  la  Ville  de  Soiflbns  &: 
dans  le  Bourg  de  la  Villette  près  dc: 
Paris. 

Au  rcftè>  le  langage  hypocrite  de- 
Gcs  fugitifs  n*a  pu  tromper  perfonne;. 
On  a  fçu  à  quoi  s -en  tenir  fur  leur 
compte.  £r  qui  eft-ce  qui  n*a  pa»  deviné  ♦ 
les  véritables-motifs  qui  ont  engagé  ces^ 
Apoftâts  à  efcalader  leurs  murs ,  à  (e,: 
déguifer  en  Cavaliers  ,  »  à  traverfcr- 
ainfi  le  Royaume ,  &  à^  fe  réfugier 'dans:^ 
lUie  terre  hérétique  ? 

F  S  Bj4  U  me  s  de  David  avee  de' 
CQHrtes  Réflexions  fur  le  fens-  hifiori-^- 
^ue  ,  fpirituel  &  moral  y  avec-qnelqHet 
Canticjues  de  ïEsritnre  Sainte  ,  parti^^ 
culi^rement  ceux  cjuon  récite  toutes  les 
femainss  >  fùivunt  l'ordre  dji  Bréviaire 
Romain.  A  Gand  5  chez.  François  ^ 
Domihl^ue  F^ander  y  a  -  la   Bible  d'or  > 

Cet  Ouvrage  ,  compofë  par  le  Sieur 
*V^n-Roo(t, ,  Curé  de.  Si  Rombault  à. 
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Màiînes  ,  fut  condamné    le  lo.Août 
1718.  par  fon  Archevêque.,  comme  u» 
Ouvrage  de  pacci ,  contenant  les.erreurs  • 
de  Janfënius.. 

L'Auteur  fut  déclaré  hérétique ,  ex*- 
communié  ,  privé  de  la  Plébanie  , .  ou^v 
Gure , .  &  de  fon .  Canonicat  .de  l*HgUfe 
Métropolitaine,  de  Malines» .  iL  fut  auflî  : 
eondamné  à  laprifon  ;  mais  il  s'en  ga«- 
rancit  en  s'^n  fuyant  eu .  Hollande,  avec  : 
mie  de  {es  dévotes. 

P S EAU'M ES  (Les),  trj  forme.- 
de  Prières..  PAraphrafsi  Notivelleedi^- 
tiejTy  A  Paris  .,  Place  Sorbonne. ,  Chez^ . 
Denis  Hortemeh  ,  ah- Meaenas  &  4rx 
«S.  Jeaft^Baptifie^  >  1 7  3  5  ►  - 

U  (emble  que  cette   Paraphrafo  des^ 
Pfeaumes  n'ait  été  faite  cjue  pour  éta» 
blir  adroitement- les  erreurs  Janfénien* 
nés  :  que  l'Eglife  n'eft.  compofée  que: 
desEiils  :  que  hors  de  TEglile  il  n'y^at 
point  de  grâce. 

Page  I  j  j .  Cefi ,  dit  l'Auteur^ ,  -  dans  » 
les  âmes  cjni  cemfofentvotr^  Eglife^^-^ 
cjue  vous  avez,  vurifiéesy  jqn  éclate  votre  '■ 
beauté  (^  ou  réfide  la.  véritable  joye  de  - 
vos  I:  Iffs: 

Page  373.  on  explique  ainfr.  ce  ven^ 
fct  du  pfeaume  loj. .  Èxibit  honu>  ad- 
ofH^j  fuumf   (^  ad  opérât ionem  jpatm^ 
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ufyue  ad   vefferum  :  Ccft  alors  qtic' 
vos  Elus  font  entrés  dans  votre  Eglifc 
f^  fe  font  mis  k  travailler  fortement  à 
U ouvrage  de  leur  falnt  jufqft^au  foir 
de  leur  mort. 

Page  476,  en  parlant  dé  la  Jérufa-- 
fem  Céleftc,  c'eft4-dire ,  du  Ciel,  il 
die  que  c'eft-là  ^i^f  tons  les  Enfans  de 
l'Eglife  doivent  fe  trouver  :  &  page 
5*4 1 .  il  dirque  c'eft  dans  /#>  Cité  fainte 
de  Jérufalem  ijui  efi  l'Eglife,  'que  le  Sci^ 
gneur  rajfemhlcrafes  Elus. 

Pape  3 1 5,.  on  lit  ces  paroles  :  Vous^ 
Jr  avez,  fondé  votre  EgUfeydr  vous  avez^ 
renfermé  tous  les  btens  de  votre  grâce- 
dans  fin  étendue.  C'eft-à-dire  ,  que 
hors  de  l'tglife  il  n'y  a  point  de  grâce,, 
&  par  conféquent  que  la  foi  eft  la  pre- 
mière  graccy  ,  ce  qui  cft  la  Fropofition- 
xy,  de  Qucfnel. 

.  PS  ELUMES  (  les  )  traduits 
fkr  t" Hehreu  avec  des  Notes  ,  far  un 
Religieux  BénedUlin.  A  Paris  y  chez. 
€harles  Ojmont  ^    l7  55^. 

il  eft  toujours  dangereux  de  s*écar- 
ttr  de  la  Vulgatc ,  c'eft  la  feule  Tra- 
duction authentique  <le  la  Sainte  Ecri- 
ture ,  &  la  {eu!e  qui  falïc  foi  dansl'E- 
glife.  Ici  on  fcnihie  vouloir  la  réfor- 
nitr.    Far  exemple  ,    au  rfeaume    2.-1  »• 


\ 
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an',  fûpprime  ces  paroles  :  Refpice  m: 
me.  S'il  écoic  permis  à  tout  le  monde 
d'en  ufer  ainfi ,  on  verroit  bientôt  les 
Livres.  Saints  défigurés  ;,&  fous  pré- 
texte de  Grec  ,  &  d'Hébreu,  les  Héré- 
tiques y  infinueroient-  facilement  leur&^ 
erreurs- 

A  la;  page  7j,.. Pfëaumc  i^.  fur  le^ 
verièt  :  Je  ne  cejferai  de  demander  au 
Seigneur  dt  contempler  la  beauté  &  les* 
délices  du  Seigneur  »  (^  d^ en  jouir  dans^ 
fin  faint  Temple  ,  on  ajoute  dansuncr 
ïioïc  y  pendant:  toute  V éternité.    Après- 
quoi  l*6n.dit-  :,  Céfi  ce^  que  Jefus-Chrifi, 
demandait  a  fin  Père  ,  e^  pour  lui- 
même  ,  e^  pour  les  Elus. .  Jefus-Chrilt 
nVt^il    donc   demandé   le    Ciel    que- 
pour  les  Elus  ?  il:  s*en*(uivroit   de-là^t 
qu'il  n'a  prié  pour  le  falut  éternel  d'au*- 
cun  réprouvé:,  ce. qu'on  ne  peut  dire 
fens  héréfie. 

Dans  l'Ordinaire  de:  la  Meflfc  ,  qui 
eft  à  la  tête  du  Livre,  on  a  mis  dans 
uns  note,  pa^e  Lyu..  La-  Mejfe  étant: 
le  Sacrifice  du  peuple  anjft-'h'fen  que  ce*- 
lut  du    r^rr^.Nous avons  déjà  fo»a vent' 
rapporté  cette   errrur  des  Juiféniftes , . 
qui  confifte  à  ne  faire  du-Prcrre ,  qu'un 
Mfniilre  &  un  agent  Ju  peuplé,  qu'il 
'  cepréièiKe,  &.au  nom  duquel  il  fait  tous^ . 
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ySEjiUTIERde  David  ^tf^^ 
âuit  en  Eranfois  avec  des  nom  courtes^ 
tirées  de  S.  Angufiin  ^  des  autres  Fè-^ 
res.  A  Paris  y  chez.  Elie  J/>Jfet  y-,  ijojl^ 
Réimprimé  en  170}.  «- 

On  nom  yrcpréfeiv- 
PfaL  1 06; fv. .r4i,<  ce  comme  néceiCcés  à4 

faire  le  maL    ' 

Pjm'61  V»   3»^' 

/y; .  XI.  V.  X.  Gomme  incapables"^ 

Bf.  $9.  v^  i.^      deréfifter  ni  à  lacu*^ 
ti  Cant.  M  Moj"  piditc  ni  à  la  grâce*- 

fe  y     V.ll^'l2^' 

On  y  donne  à  tti^ 
Pf. . 4  j ,  V.  7.  rendre ,  que  foit  ^ii'iK 
Pf,  90.  z/.  I .  i .  faille  vaincre  mie  ten-*- 
^f^  59'  "z^-  '•  tation,ou  furmomerlai" 
Pf:  iir.  ^'.  5.  difficulté  d'une  bonne  ' 
Pff,  Ï44,  z^. .  16/  œuvre  ,  nous  n'avona i 

nulle  part  à  la  viétoke; . 

Pfl  5^.  V-.   î^       ' 

/y!  88/  V.  li.        Que    tout  (c   faît-ï: 
Pf.   97.  'V.  1.      dans  nous  :<• 
li  Cant.de  Moj^- 
fi  i  V.  17.' 
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Ff  +5'.  V.  1  o.       j^^jg  j^jçj^         j^Q^3^ 
Voyez-la  pre.  p,^v^  ji  f^j^  ^^^^ 

mierc  édition.    ^^^  ç^^^^^  ^^^  ^^^  j^f;  ? 

PJ.  17.  -y.  ij^  trumens  inanimés  quî^  1; 

Pj.Ah'^*  3 •       n'ont  aucune  part  ni  aur  l 

x.Car^UcMoj^  bien  ni  au  mal.  V 
fe  yV,.  17.. 

On  y  reffraînt  aux. 
feuls  Elus  ce  qui  eflr 
écrit  du-  falut  éterncK 
Si  David,  dit  :  Je  n'ai 
point  Vil  U  Jt^fie  ahan-^ 
donné 'y  on  ajoute  pap 
forme,  de  Commentai- 
re :  Sicouni  de  Diea^ 
pour  les  Elus. 

Si:  Jefiïs  prie  avant 
que  d'aller  à  la  mort:- 
PJl^S.  'ï'-  2;6;  on  met.  pour  titre  :J^-^- 
•^"      *  fus  prie  pour  le  faluP 

de,  tous  fe s  Elus.. 

A^  côté  de  ces  paro-- 
les*d'un  Pfcaume  :  Sei-^ 
gneurf^uvex.  votre  peu* 
pie  :  on  vmt  :  Il  jauti 
prier  pour  lej.Elns.^ 


;: 
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Et  fur  ces  auti:«s'^' 

hé  Seigneur  efi  doux 

Tf.    17.   V,   II»  envers  tous:   on  dit  :: 

Tf.    144.   V.  5.  Elus  :   Dieu   les  pré- 

*^  Jt-  '        vient  àefÂ  mifiricordt, 

La  P&  grande  pastie  des  notes  mar- 
ginales ne  (ont  que  des  allufions  aux^ 
prétendues  pcrfëcutions  qu^on  fait  aux 
Pifciples  de  Janftnius  ,  aux  prétendues 
in Juilices  de  Louis-  le  Qrand  ,  à  la  def- 
trudtion  de  Port-Royal ,  à  la  difperiion^ 
des  Religieufcs  obftînécs.  On  leur  an- 
nonce que  Dieu  humiliera  les  méchans,. 
les  perftcuteursy  les  impies  qui  les  onr 
calomniées» 

Dans  la  note  fur  le  Pfeaume  7^.  on 
infinuë  cette  erreur  de  Quefhcl ,  que  la 
îedture  de  PEcriture  Sainte  doit  être 
perniife  à  tous  les  Fidèles  ,  fans  nulle 
diftinétion.  On  y  dit,  que  la,  dernière 
rejfource  de  ceux  cjui  avaient  entr^prir 
de  détruire  la  Religion  Chrétienne  y  fut 
d'oter  les  Livres  /Saints  d^ entre  les 
mains  des  Fidèles, 

Dans  le  Cantique ,  Audite  Cœli  <jua 
lotjuor  :  on  calomnie  TEglife  par  cette- 
note  marginale  :*  Nonveauté  cjue  Fon 
aime  dans  VEgltfe.  Nouvelles  opinionr 
pie  L'on  a  infiitui  a  la  place  de  l*a»^ 
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etenm vtrité,  ( noce  17.)  Novi  recenteC- 
que  venrjrunt  quôs  non  coluerunc  Pa- 
ttes corum. 

Lé  48^.  ver(ct  du  même  Gantique  eff 
accompagné  de  cette  note  'condamnée- 
dans  Daïus  &  dans  QueCiel  :  Oeuvres, 
des  Payens  ,  toutes  empaifonnées  ,. 
fruits  de  mort. 

Dans  une  note  du  Pfèaume  77.  ver- 
fet  651.  Voici,  comme  on  s'explique- 
avec  Quefnel  :  Prières  des  ficheurs  y 
Dieu  les  entend  ;  mais  il  les  me-- 
frife. 

L'Auteur  de  cette  Traduâîon  &: 
de  ces  noees  y  eft  Nicolas  Fontaine  ^ 
tomme  déjà  noté  &  flétri  par  lIEglife , 
pour  avoir,  comme  nous  Pavons  dit 
ailleurs  ,  renouvelle  le  NeftorianiA- 
me  dans  (on  infidellc  Trs^duftion  deSu 
Homélies  de  S.  Chryiôftome  fur  Si- 
Paul- 

Ce  PfeauKcr  a  été  condamné  par- 
un  Mandement  de  M*  l'Evequc  de* 
Cap  y  daté  du  4.  Mars^.  171  l- 
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P  ^y  EA  UT  1ER  diftrihué  pmêr 
tons  les  jaurs  de  U  femaine  avec  des 
Notes  tirées  des^Pères  de  l'Eglife  ^ 
des  Interfrites  anciens  fir  m&dernes  ^ 
ly-fi.  Sans:  nom  d'Auteur  ni  dlmi- 
primeur  y  in- 12^, 

La  préface  qui  eft  à  la  téce  de 
cet  Ouvrage  ,  cft  une  des  pièces  les 
plus  fanatiq^es  qui  ayent  paru.  L'Au- 

?agc  II.  tcur  n'y  garde  aucune  mefure.  Le 
X5.  X4*  &c.  Saint  Siège  ,  les  Indulgences  ,  les 
Miflîons  , .  les  premiers  Pafteurs  ,  les 
Scolaftiques- ,  rien  n'eft  épargné.  Il 
pouflè  la  folie  jufqu'à  dire ,  que  /'w- 
vention  de  L'Imprimerie  prouva  k  toutc^ 

Kigc  15'  la  terre  ^tu  l'efvrit  dm  Pag^nifme  ré^ 
gnoit  encùre  dans  le  cœur  de  la  pltipart 
des  Chrétiens: 

Page  12,  Il  vomir  les  plus  hor- 
ribles blafphèmes  contre  le  Pape  , 
le  Formulaire  ,  la  Conftitution.  Il 
canonife  enfuite  l'œuvre  de  i'ort- 
Rx)yal,   celle  du   Tombeau  de  Paris, 

Bagc  14.  H  afTûre  (  d'après  M.  Colbert  )  que 
tout  parle  contre  la  Bulle,  UEcri^ 
ture  y  dic-il  (  ajoutons  y  falfifiée  par 
des  Traductions  infidelles  )  la  Tra^ 
dition  (  des  hérétiques ,  depuis  les  pre- 
miers   Prédeftinacicns ,     jufqu^'à.    ceuxv 


) 
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'As  nos  jours  )  les  Catéchifmes  {  ic 
^quelques  Prélacs  hécérodoxes  >  com- 
«le  MM,  Colbert  Se  Caylus  )  les 
Livres  de  Prières  (  fabriqués  par  des 
fanatiques  tek  que  lui  )  la  Prédicat 
tion  commune  {  comme  (î  dans  beau* 
coup  de  Diocèfcs  les  Prédicateurs 
ofbient  débiter  en  Chaire  le  pur  Jan- 
ïïnifme  )  les  Miracles  (  faux ,  mê- 
lés dé  convulfîons  ,  d'impudicités  , 
d'horreurs^  les  Pafieurs  mêmes  qni 
fréfentent  la  Bulle  {  quelle  extrava- 
gance î  dire  qtite  les .  Eviques  qu'on 
voit  réunis  dans  Tacceptation  una- 
nime de^'ïa  Bulle  &  de  (a  Dodri- 
tie  dépofent  centre  elle  ?  )  Il  ajou- 
te que  tout  ce  qu'on  fait  contre  les 
Janléniftes  ,  forme  un  jcri  ejui  dit  4 
tdus  ceux  qui  ont  d^s  oreilles  pour 
entendre ,  que  ce  nefi  pas  l'autorité 
de  JefuS'Chrifi  qui  prejente  la  Conf- 
titution.  Ainfî  les  Hérétiques  de  tous 
les  tems  pouvoient  triompher  de  ce 
que  l'on  fkifoit  contr^eux.  Les  Ariens 
en  parlant  du  Concile  de  Nicée  5 
les  Wiclefiftes  en  parlant  de  celui 
de  Confiance  -,  les  Calviniftes  en 
rappellant  le^  moyens  qu'on  a  em- 
ployés   pour    les    convertir  ,     n'ont 


^  ■ 
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^u^  dire  -»  tjMt  tomt  ceU  formt  wn 
■tri  en  Umr  faveur.  En  vérité,  oa 
ne  Içaii  ce  qai  diftingue  le  plus 
4'Auccur  4e  cet  Ouvrage  ,  ou  la, 
rnoÎEceur  du  cœur ,  ou  le  àéCmàxe, 
■de   l'crprii. 


îîf 


QUt^STIO    Juris  Pontificli 
circa  Decretum  ah  InqnifitMnf 
Roméinâ  adversum  j  i .  PropoJI» 
tiones  Matum ,  1693. 

Qucftion  de  Droit  Caik>n  au  fujet 
du  Décret  par  lequel  l'Inquifition  Ro 
luaine     condamne    31.    Propofitîons 
169J. 

Après  l'accommodement  des  quatre 
Evêques  ,  les  Janfcniftes  ne  cefsèrent 
de  répandre,  comme  auparavant ,  fur- 
tout  en  Flandre ,  une  infinité  de  Li- 
vres pleins  de  leurs  erreurs.  Le  Papa 
Alexandre  VIIL  en  fut  averti  ^  &  à  la 
Sollicitation  de  M*  l'Archevêque  de 
Malines  &  des  autres  Evêques  des 
Pays  -  Bas.  Il  publia  en  1690.  un  Dé- 
cret qui  condamne  ji^  Propofitîons 
tirées  de  leurs  Ouvrages ,  &  ccUes-cî 

entre  les  autres.  .        Jean  <îc 

x^  QHotqu  tl  y  att  une  ignorance  m"  yfii\^ç^-ix^ 
tHncihle  dn  Droit  naturel  ^  elle  »VAr-centié  en 
cnfe  point  £sm  péché  formel  celui  qui  Tliéol.  %  » 
^gtt  par  cette jorte  d  Ignorance  ,  dans^^^    ^]^ 
Vétat  de  la  natnre  torrompué.  Juillet. 

J.    Les   Payens  ,    les  Juifs  >    /^jThcfex. 


i^pS^'doI  Hérétiques  &  autres  femhlahles  ,jfe 

.V.'S  f *l^°^;  r^rpit/^wr    nulle     influence    4e   Jefuj^ 

^ôût'  i«5i/  Chrijt. ... 

dans^  une  /    .  ^  ^^    '      ^       , 

Thèfc.  6.  I^  jf r^rf  Jufnfante  efi  plus  per^ 

Jean  Sin-     •   •     r  >      •/      j  /*  /     '     \    * 

«ich.   Tioc'fitcteuje    quHttle  dans  l  état  iou  nous 

VZJmu!^.:f^^^f^'^f^^^^  ^  ^^^^f  ^"^^^^  fiv^^ 
je  16.  oOob.  Je  faire  cette  prière  à  Dieu  -:  A  eracia 

lumcienti  libéra  nos    Domine  ;  SeS'^ 

:gnèur^^  délivrem-nous  de  la  grâce  fuf^ 

.fifante. 

ibAÎrilTh"'       7*'  -^^^  ^i<^«  humaine  libre  efi 
3c  j.  amour  de  Dieu  ou  amour  du  monde, 

UnH,ïhitUm,  :  8.  Necejfe  efi  infidelem  in  omni  ope^ 
îis?.^?^!^-*'^^  feccare.  Toute*  les  œuvres  d'un 
^•**  infidèle  font    néceflàirement    des    pé* 

Macaiios    ^^^^ 

fiavcrmant         o.  Celui-là  poche  véritabhment  qui 

in  Titocinio        i     •    t       /  i  /  r   t    'j 

Theol.  mor-  -«^  »4/^  le  peche  que  pour  Ja  lataeur. 
Sclt2*.%?*97*.       ^4*  7/w(?r  Gehenna  non    efi  fuper^ 
^,^c:J:'^'  ^^f^r^lis  :  La  crainte  de  l'Enfer  n'eft 

j>u8>Diicepta-       ,  .         r  11 

tîo    dogma-  point  une  crainte  lurnaturelle. 

tum. folio  74- *  y.,         .   .  •       /7 

&7S.  ïj-  L^ttrttton  qut   ejv  conçue  pat 

Franc.  Van  /  •  i      u  r  r       ^       j  ' 

Vîane^5.Sep- 1^  crainte  de  l  Enfer  &    àes  peines  , 
tcmbie  1670.  f^^^  amour  de  Dieu  four  lui-même  > 

n'efi  pat  un  bon  mouvement^  ni  un  mou^ 

vement  furnatureL 
riandricuiî*         14.  //  ri* efi  pas    permis   de  mettra 

t  n::i4^\d^"^  i'Eglifi  *«^    f'^^i'  d'    Dieu  le 
Bruxdiis       Père. 

Epiftoia  x6.  Laus  quA  defertur  Maria,  m 


JffariAy  vana  efi  \:  Liionneur  qu'on  saïufaTiîwâ. 
rend  à  Marie,  confidcrce  comme  Ma- ^*^- **' 
rie ,  eft  un  honneur  frivole. 
^    3^.  Quand  me  DoOrm  efi  claire^  yc^ans"^ 
f»ent    établie  dans  S.  jingujtin  ,-  in  defenfione 
Auguftino  clar^  fundata ,    an^^  fent  ah^  Tyrocinii , 
felument  la  fontenir ,  fans  a%roir  égard  ^^77* 
,k  aucune    Confiitutien  ou    Bulle  Jes 
Papes. 

Le  P.  Gerberon  eut  l'audace  de 
traiter  ce  Décret  de  (candaleux  ;  de 
dire  &  d'imprimer  qu'il  couvrôît  de 
confufîon  le  Pontificat  d'Alexandre  ; 
&  de  foûtenir  que  ces  trente-une  Pro- 
pofitions  ^toient  toutes  Catholiques  , 
ou  faites  &  fabriquées  à  plaifir. 

QU^  S  no  NE  (  De  )    foEli 
Janfeniani    variât  quétftiûnes  Juris  ^ 
refponfa. 

Ce  Libelle  fut  condamné  par  '  un 
Décret  d'Antoine  Parmentier  Redeur 
de  rUniverfité  de  Louvain,  portant 
défenfe  d'en  garder  aucun  exemplaire 
fous  peine  d'excommunication  majeure 
encourue  par  le  feul  fait.  Le  Décret  eft 
du  ?•  Avril   1708. 

Voyez  ce  qui  eft  dit  fur  ce  (ujct  à  la 
lettre  ^,  dans  l'article  ,  jijfertia  s 
^c.  Tom.  I.  p.  114.     . 

Tome  IIL   '  P 
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£17  E  STION  cHricnfe  :  fi  M. 
jirnanld  y  Doreur  de  fiorbonne  ,  efi 
'Hérétique.  A  A'îonpeHr  .  • . .  Confeillet 
de  Son  Altère  VEveqne  ^  Prince  de 
Liège.  A  Cologne ,  chex^  Nicolas  SchoH* 
ten.  La  première  édition  efl:  de  i690« 
in* II.  pages  118. 

Ceue  Queftion  curieufè  eft  de  M* 
Arnauld  lui-même,  Dupin  l'attribue 
à  Quefnel  dans  fa  Bibliothèque  ;  miais 
il  s'eft  rétraâé  dans  Tes  Additions. 

M.  Arnauld  tâche  dans  cet  Ecrit  de 
Toûtenir  &  de  juftifier  toutes  les  erreurs 
qu'il  a  avancées  dans  tous  Tes  autres 
Ouvrages  y  &  il  dit  en  particulier  5 
çagc  56.  que  l'Apologie  des  Saints 
tires  y  defenfenrs  delà  Grace\  efi  un 
excellent  Traité  de  la  Grâce  ;  quoique 
ce  foit  im  Livre  condamné  par  PEgli- 
Çt  y  comme  hérétique.  Il  {bûticnt  auffi 
de  toutes  fes  forces  ,  que  la  Propo/î- 
tion  hérétique  qui  le  fit  chaflcr  de  la 
Sorbonne,  n'a  rien  que  de  fort  or- 
thodoxe. 

QUE  STION  curieufe  :  fi  M. 
de  Paris  peut  refsffer  les  Sacremens  s 
saufe  du  refus  de  figner. 

Cet  Ouvrage  eft  encore  de  M.  de 
la  L  ane  y  Auteur  de  plus  de  quarante 
€cric«  diâerens  fur    les  matières  du 
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tems  ;  la  plupart ,  ou  anonymes ,  ou 
fous  des  noms  empruntes,  de  Denis 
Raimond  ,  de  BjsaulieH  ,  ^c. 

QU  E  STIO  N  nouvelle.  A-t-on 
droit  d'accufer  MM.  les  Avocats  du 
Parlement  de  Paris ,  d'avoir  pajfe  leur 
pouvoir  y  (^  d'* avoir  traité  des  matières 
f  »/  ne  font  pas  de  leur  compétence 
dans  leur  célèbre  Confultation  fur  le 
Jugement  rendu  a  Embrun  contre  M. 
de  Senez,.    1718.  ij.  pages  în-40. 

Les  NN.  EE,  du  10.  «Avril  1718. 
ont  annoncé  cet  Ecrit.  La  réponfe  à  la 
queftion  qui  j  eft  propofée  ,  fè  trouve 
dans  la  Lettre  des  3  i.  Cardinaux  ,  Ar- 
chevêques &  Evêques  au  Roi ,  du  4. 
Mai  1718.  dans  l'Arrêt  du  Confcil  du 
^.  Juillet  j  dans  le  Bref  du  Pape,  du 
9.  Juin  j  dans  les  Mandemens  de 
MM.  de  Soldons  (  Languet)  de  Mar- 
(èille  (  Belfunce  )  de  Carcaflonne 
{  Rochebonne  )  de  Cambray  (  Saint 
Albin  )  d^Evreux  (  le  Normant  )  de 
S,  Papoul  (  Segur  )  de  Tours  (  Rafti- 
tignac  )  de  Lcidourc  (  de  Beau-^ 
fprt  )  &c. 
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QUESTION  Royale  ,  tm  H 
efi  montré  en  quelle  extrémité ,  princi-^ 
paiement  en  tems  de  Paix  ,  le  fujet 
foHrroit  être  obligé  de  conferver  la  vie 
dn  Prince  aux  dépens  de  la  fienne , 
1609.  Imprimé  p^  Touflaint  du  Bray. 
in-ii,  pages  57. 

Cet  Ouvrage  fanatique  eft  de  l'Abbé 
de  S.  Cyran.  Il  entreprend  d'y  prou^ 
ver  qu'en  diverfe^  occafions  on  peut  8c 
on  doit  même  de  jTa  propre  autorité  fc 
tuer  foi-même ,  &  par  la  même  raî- 
fon  tuer  fon  prochain ,  fans  commet- 
tre de  péché ,  &  en  faifant  même  une 
oeuvre  méritoire.  L'obligation  de  con*- 
ferver  la  vie  du  Prince  aux  dépens  de 
la  fienne ,  que  TAuteur  met  à  la  tête 
de  fon  Livre  ^  n'eft  qu'un  faux  titre 
dont  il  abufe  pour  colorer  le  parricide 
qu'il  autorifc. 

Le  manquement  de  propriété  fur  fa 
vie  y  n^ empêche  point ,  dit  S.  Cyran  ^ 
qu'on  ne  puijfe  fe  tuer  foi^même.  Car 
en  voit  tous  les  jours  que  la  chofe  pu^ 
hlique  qui  n^a  point  d'antorité  fur  no$ 
wies  y  les  détruit  avec  autorité  (^  fanjf 
reproche  par  le  glaive  de  la  Juftice, 
Raifonnement  dont  la  ^fauflèté  faute 
aux  yeux  :  puifquc  la  République  ^ 
quoiqu'elle  ftç  foit  pQÎnt  propriétaire 
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de  nos  vies  ,  a  néanmoins  reçu  de 
Dieu  le  droit  de  nous  l'ôter ,  quand 
la  confèrvation  publique  l'exige  :  ,& 
c'eft  ce  qu'elle  fait  à  l'égard  des  vo- 
leurs ,  des  aflàfïîns  &  des  rebelles. 

Je  crois  y  dit  notre  Auteur,    page 
62,  que  fous  Us  Empereurs  Néron ^(ff 
Tibère  9  Us  pères  etoient  obligés  de  fe 
ttier  eux-mêmes  four  le  bien  de  leurs 
familles   &  de  leurs  enfans.  Et  c*eft  > 
dit-il  y  au  tribunal  de  la  raifon  qu^il 
doit  être    décidé  de  cette   obligation. 
Avec  cet  horrible  principe  un  homme 
qui   fè  guidera  uniquement  par  TinC- 
tindt  &  le  mouvement  de  fa  raifon  & 
de  fa    confcience ,    pourra   ic    croire 
obligé  en  certaines  occafions  d'en  tuer 
un  autre.  Ceft-là  précifément  ce  qui 
fut  réalifé  par  ce  Difciple  *  de  l'Abbé     ^  Par  Nir. 
de  S.  Cyran  ,  qui  tua  fbn  neveu ,  pour  Le  Tardif, 
venger  Tiniure  qu'il  avoit  faite  à  EHeu  ;  ^^^^^  *« 

voit  dans  les  dépolirions  j^  paâa, 
juridiques  qui  furent  feites  contre  l'Ab- 
bé de  S.  Cyran. 

Après  avoir  ainfî  enfêîgné  qu'on 
peut  quelquefois  fe  tuer  foi  -  même  , 
on  dide  le  moyen  de  le  faire  de  ta 
manière  la  moins  violence  :  Comme 
■par  rétention  d'haleine  ,  par  la  fuffo^ 
cation  des  eanx^  par  l*ouvertsire  de  U 

P  ii  j 
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veine  ,  &c.  &  on  colore  le  parricide 
par  cet  admirable  principe,  page  34» 
tontes  chofesfont  pures  (^  nettes  à  ceux 
qm  le  font. 

L'éloge  de  Socrate  qui  (è  ma  Iui« 
même ,  eft  un  morceau  des  plus  cu- 
rieux de  ce  petit  Ouvrage.  Le  voulez,*- 
vous  voir  y  dît  l*Auteur ,  l'homme  de 
bien  5  meurtrier  de  fa  vie  y  en  celui  ou 
la  raifon  femhloit  habiter  9  comme  en 
un  Temple  matériel  ;  mais  plutôt  ou 
elle  étoit  comme  incorporée.»  Il  étoit 
affifté  &  conduit  en  fes  aSiions  par  un 
^énie  qui  fe  plaifoit  a  fa  converfation  , 
^  qui  fe  me  loi  t  tellement  a  fon  enten-^ 
dément ,  que  leurs  communes  avions  j 
comme  Jî  elles  eujfent  procédé  d'une  mê- 
me forme  ,  femhloient  être  de  tous  les 
deux  comme  d'une  même  perfonne.».. 
Quelle  merveille  de  la  ratfon  parfaite 
efi  celle-là  ,  Socrate  fe  donnant  la 
mort  ?  , ,,  Ce  font  les  merveilles  que 
Dien  fait  voir  en  la  raifon  qui  eft  fon 
image  ,  ou  a  ceux  qui  fe  rendent  ca^ 
pûbles  p^r  la  purification  de  leurs 
ftns  ,  d^en  voir  l'exemplaire  quelque 
jour  .... 

Enfin  ,  l'Abbé  de  S.  Cyran  réduit 
à  }4.  ou  environ  ,  les  cas  dans  leA 
quels  un  homme  peut  fe  tuer    inno- 
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temmenc  lui-même  de  fa  propte  au- 
torité. 

Cet  Ouvrage  ,  comme  on  voit  , 
fuffit  lui  (èul  pour  faire  connoître  juC- 
qu'à  quel  point  l'Abbé  de  $•  Cyran 
étoit  fou  ,  extravagant  &  fanatique. 
Il  y  parle  le  plus  férieufement  du  mon- 
de 9  cependant  Vimpertinent  Auteur 
de  la  Ri^onfe  k  la  BihliothecjHe  Jatt" 
féntfie  y  page  95.  appelle  cet  Ouvrage 
un  jeu  d'efvrit ,  Mx\zbàdiricf7c,  Etrange 
jcH  d^efprtt  !  qui  conduit  à  répandre 
fon  propre  fang  ,  &  à  plus  forte  raifoft 
celui  du  prochain. 

QU  ESTIONS  import  antit 
fur  les  matières  du  tems ,  dans  lef^uel- 
les  on  examine  ce  qu^ilfaut  f  enfer  d'un 
nouveau  fyftème  qui  commence  aparot^ 
tre  pour  l'acceptation  pur€  ^fmplede 
la  Bulle  y  1717.  in-40. 

Première  Queftion.  Que  faut -- il 
penfer  d'un  nouveau  fjfteme  cfui  com^ 
mence  a  paroi tre  pour  l'acceptation  pu^ 
re  &  fimple  de  la  Conflit ution  Uni- 
genitus  ? 

Le  fyftêrne  dont  il  s'agit ,  eft  d$ 
recevoir  purement  ^fimplement  la  Bul^ 
le ,  &  de  penfer  toujours  comme  le  P. 
Quefnel  y  qu'elle  condamne.  Syftême». 
comme   on  voit,    qui    ne  peut  être* 

uij 
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adopté'  que  par  des  fripons  >  ic% 
fourbes  &  des  hypocrites.  Audi  notre 
Auteur  attaque  - 1  -  il  vigourcufèmcnt 
cette  condeicendancr  artificîeufe.  Il 
en  fait  fentir  toute  la  perfidie  par  des 
cxpreflîons  très-pathétiques  qu'il  finit 
ainfi  :  ^el  Ecrivain  Catholitjfte  ,. 
^Hâlle  vérité ,  tjuel  dogme  r  q^^l  arti^ 
de  de  foi  fera  déformais  à  couvert  î  Et 
comment  des  gens  qnife  difent  maîtres 
en  Ifrael ,  n^ont-its  vas  fenti  cet  incon* 
'Vénlent  ?  S'ils  l'ont  fenti ,  comment 
n'en  ont-ils  pas  été  ejfrajés  ? 

Après  avoir  ainfi  comoattu  tes  Jan*- 
fcniftes  moins  violens  >  ou  plutôt  moins 
fîncèrcs  que  lui,  il  paflè  à  la  féconde 
Qiieftion,  Si  un  Curé  fourra  en  con^^ 
fcience  publier  dans  fa  Paroijfe  fac^ 
ceptation  de  la  Bulle  dans  les  circonf- 
tances  préfentes.  Pour  propofèr  une- 
Qiieftion  pareille  ,  il  faut  êa*e  fans 
doute  bien  effronté  ;"  mais  il  feut  être 
fanatique  au  dernier  point ,  pour  y  ré- 
pondre comme  fait  1^ Anonyme  Ecri- 
vain. On  peut  fe  rappeller  la  fituation 
où  fc  trouvoit  alors  la  Sefte.  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  étoit  prêt  de  l'a- 
bandonner. On  parloit  d'un  Mande- 
ment d'acceptation  , .  tel  qu'il  l'a  e 
effet  publié    depuis.    Il   falloit  donc 


ftévcnix  les  Curés  du  Diocèfc  de  Pa  ris, 
&  les  foulever    contre   les  démarches 
Cadioliqucs  que  pourroit  feîre  dans  la 
fuite  leur  Archevêque.    Qu'ils  fe  gar-* 
dent  bien ,  dit  le  furieux  déclamateur  , 
page  I  3*  d'introduire  dans  le  Ueufaint 
ridole    de  jaloufie.     Une    Bulle    qup 
diffute  à  Dieu  fis  droits  inaliénables' 
fur  le  cœur  de  la  créature  ,  ^  qui  veut 
ériger  ert  divinité  le  libre   arbitre  de 
Phomme.    Qu'ils  n'ajent  pas  la  témé-* 
rite  de  réciter  aux  oreilles  du  peuple  de^ 
difcours  pleins  de  blafphêmes.  Qu'ils 
ne  faffent  point  imprudemn^ent  dans  l^ 
Chaire  de  vérité  la  leSture  d'une  pièce 
malheùreufe  qui  les  contient ,  &c.  Tels 
font  les  blafphêmes    qu*ofe  vomir  ce 
malheureux  déclamateur  ,    contre  un- 
Jugement  dogmatique  &  irréformabic 
de  l'Eglifè  Univerfelle. 

La  troifième  Queftîon  y  eft  :  S*it 
fera  permis  aux  Compagnies  dUnrégif-* 
trer  la  Bulle  dans  les  conjonBures  fré-^ 
fentes.  Cette  Queftion  cft  traitée  cit. 
huit  pages,  aufquelles  on  a  joint  un" 
éclaircirtèment  de  14,  pages..  Dans 
tout  cela  l'Anonyme  fait  la  leçon  aux? 
Magiftrats  ,  domina  loi  aux  Parle-^ 
mens,  &  tâche  d^eur  infpircr touoK 
Çsk  hai^e  cgniire  la  Balle, 
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Quatrième  Qucftion.  J^^^el  efi  U 
droit  dr  le  devoir  desjimples  Fidèles  par 
rapport  a  la  Bulle  dans  lafituation  pre^ 
fente.  On  tâche  ici  de  mettre  les  armes 
à  la  main  à  tout  le  monde  3  Laïcs  » 
Femmes ,  Rcligieufcs  5  on  leur  fait  une 
obligation  étroite  de  fc  mêler  des  affai- 
res préfentes,  &  de  combattre  contre  la 
Conftitucion  &  contre  (es  défcnfeurs. 

Au  refte ,  l'idée  que  nous  venons  de 
donner  en  fi  peu  de  mots  de  ce  violent 
Ecrit  ,.  -ne  repréiènte  que  foiblement 
tout  le  poifon  dont  il  eft  imprégné,  & 
toute  la  rage  &  tout  le  fenatilme  de 
l'Ecrivain  qui  en  eft  l'Auteur. 

QJ7ESTIONS  propofées  & 
éclair  des  à  Voccapon  des  Lettres  de  M^ 
l' ArchevecjHe  de  Cambray  au  P.  Quef* 
neL  Avec  une  Addition  fur  un  endroit 
du  Mandement  de  M*  l'Eveque  de  Gap, 
du  4f.  Mars  171 1.  171 1.  in-12.  pa- 
ges 110. 

Ces  Queftions  font  au  nombre  de 
cinq. 

I.  Si  M.  de  Cambray  n'a  point  fuîvî 
le  Miniftre  Jurieu  dans  les  reproches  Ç\ 
amers  qu'il  feit  aux  prétendus  Janfé- 
niftcs.  t|^ 

II.  Si  l'on  doit  à  Rome  {çavoîr  gré  à 
M.  de  Cambray  du  zèle  qu'il  témoigne 
pour  les  Conftitutions. 
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III.  Si  M.  de  Cambray  n'eft  point 
plus  coupable  que  les  Théologiens  qu'il 
maltraite  fi  fort. 

IV.  Si  c'eft  ,  bien  férieufement  que 
M.  de  Cambray  reconnoît  pour  Catho- 
lique la  Doftrine  de  TEcole  des  Do-» 
minicains. 

V.  Si  les  Jéfuîtes  doivent  être  obli- 
gés à  M.  de  Cambray  ,  du  zèle ,  plus 
cxcefTîfquele-leur,  qu'il  montre  pour 
le  Molinifme. 

On  voit  que  ces  Queftions  font  três- 
împcrtincmmeat  propofé^s  :  on  doit 
être  sûr  qu'elles  ne  font  pas  moins  im- 
pertinemment  eclaircies.  Ces  prétendus 
échircijfemens  ne  font  rien  apperccvoir 
avec  clarté ,  fi  ce  n'cft  l'efprit  feux  & 
le  cœur  gâté  de  celui  qui  les  domie. 

QUESTIONS  fropofees  fnr 
le  fujct  de  laJignatHre  du  Formulaire* 
i66y. 

Ces  deux  Queftions  (ont  de  M.  de 
la  Lane  ,  grand  faifèur  de  Problêmes 
fur  les  matières  de  la  Grâce  &  fur  la 
puiflance  de  l'Eglife,  qu'il  combattit 
toute  fa  vie  de  toutes  fes  forces» 


dt-. 


Pvj 


34»      auE.      auE. 

QUESTIONS  {Deux)fHrrm 
Confinution  Unigenicus  :  i .  Si  on  doit 
t!r  on  peut  y  obéir,  i..  Si  en  rfj  obéif» 
fant  pas  ,  on  encourt  l*excommunica^ 
rion  :  examinées  dans  mie  Lettre  d*uw 
Doreur  en  Théologie  à  un  Curé  dm 
Diocèfe  de  ... ,  1715.  in-ii.  pages  42^ 

Ces  Qucftions  font  abfolument  Icsi 
mêmes  que  celles-ci  :  Doit^n  obéir  ik 
un  Jugement  dogmatique  (fr  irréforma^ 
ble  de  VEglife  Univerfelle  ?  UEglifc: 
difperfée  efi-elle  infaillible  comme  t^E'^ 
çlije  ajfemblée  ?  Les  excommunicationr 
ipfo  fado  ,  fontanelles  a  craindre  f  VL 
n'eft  fans  doute  aucun  Catholique  qui- 
ne  répondit  affirmativement  à  de  pa- 
reilles demandes  ;  mais  PAuteur  de  la- 
brochure  dont  il  s'agit  ,  n*y  répond 
qu'en  véritable  hérétique  ,  qui  a  fécoué' 
le  joug  de  toute  autorité  ,  pouf  ne  (m^ 
vre  que  fon  efprit  particulier  &  fofti 
aveugle  prévention. 


«^ 
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Rut  I S  O  NS"  pour  le fq  utiles^ 
M.  V Archevêque  de  Malines 
^  M^  VEvèque  de  Gand 
n^ont  pas  publié  la  Bulle  contre  Jan-^ 
fénius^ 

Cet  Ouvrage^  dangereux  a  été  con>- 
damné  par  un  Décret  de  Rome  ,  du  z  j:^ 
Avril   1654^ 

RE  C IT  de  ce  qui  s'ejt  vajfé  4^ 

Parlement ,  au  fujet  de  la  Bulle   d'A-^ 

lexandre  VIL   contre  les  Janfenifter^. 

Ce    Libelle    a    été   condanuié    i 

Rome;. 

RECLAMATION. 

On  tâche  d'établir  dans  ce  Libellé  ^ 
Partie  i .  page  i  r.  cette  étonnante  Pro*- 
pofition  :  Tout  Fidèle  infiruit  ,  qui 
fçait  lire  &  réfléchir ,  a  également  com^ 
me  les  Théologiens  ,  le  droit  dexami^ 
ner  a  la  lumière  de  l'Ecriture  &  de  la' 
Tradition  tout  point  controverfé  ,  (^^ 
d'en  porter  un  Jugement  doBrinaL  Ger- 
ce Proportion  eft  afFreufe  ^ns  doute  v 
elle  nous  réduit  tous  à  l'efprit  particu- 
lier y  à  la  voie  d'examen  &  de  difcuC- 

fion,  Chacunic  expie  inftruitrle  très-^ 


grand  nombre  (çaic  lire  ;  tous  dilènt 
qu'ils  {çavenc  réfléchir.  Voilà  donc 
cous  les  Laïques  y  hommes  &  femmes  y 
qui  ont  droit  de  porter  des  Jugemens 
doctrinaux.  Encore  une  fois  rien  de 
plus  abfurde  que  cette  Dodlrine;  mais 
après  tout ,  quelque  abfùrde  qu'elle 
foit,  ce  doit  être  celle  de  quiconque 
n'obtit  pas  à  l'Eglifc.  L'Auteur  de  la 
Réclamation  a  donc  raiibn  de  fe  plain- 
dre df*  ce  que  cette  Propofîtion  a  exci- 
té la  bile  de  M.  Poncet  ;  car  enfin  ^ 
de  quel  ûront  M.  Poncet ,  après  avoir 
renoncé  à  la  voie  d'autorité  ,  avoir  fc- 
coué  le  joug  de  l'obciflànce  duc  à 
TEglife ,  s'être  mocqué  des  décifions 
des  Papes  &  de  tous  les  Evêques  du 
monde  ,  vouloit-il  profcrire  la  voye 
d'examen  &  l'efprit  particulier  ?  Dès 
qu'il  n'y  a  point  d'autorité  infaillible  , 
chaque  particulier  n'a-t-il  pas  droit 
autant  que  M.  Foncet  ,  de  s'ériger 
dans  foi-même  un  tripunal  de  Doftrî- 
ne ,  de  réfléchir  ,  &  d'examiner  l'E- 
criture &  la  Tradition  ;  &  enfuite  de 
porter  fon  Jugement  doctrinal  ?  Il  faut 
donc  l'avoaer  ,  &  en  effet  rien  n'eft 
plus  véritable  ,  aucun  Hérétique  ne 
peut  combattre  avec  avantage  un  autrç 
Hérétique.    Us  font  tous  les  deux  à 
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force  égale  j  ou  plutôt  leur  foibleflc 
cft  la  même.  Aucun  d'entre  eux  n'a 
un  point  d'appui ,  un  point  fixe ,  une 
autorité  reconnue  ,  &  par  conféquenc 
leur  difpute  ne  peut  jamais  être  ter- 
minée. 

RECUEIL  de  Difcours  de  plu^ 
fienrs  Convuljionnaires.  in-4**.  pages  72, 
1734.^ 

Suite  des  Difcours  de  flnfieurs  Cori'*^ 
vrAfionnaires.  in-4?,  pages  29, 

Ceft  ici  l'Ouvrage  le  plus  fingulier 
qui  foit  forti  des  mains  des  Janféniftcs^i 
éc  le  plus  propre  à  faire  reconnoîrre  Tet 
prit  de  révolte  dont  ils  font  animés, 
&  le  fanatifme  qui  s'eft  répandu  par- 
mi eux. 

Ce  font  des  efpéces  de  rôles  récités 
par  quatre  Aâcurs,  le  Frère  B.  le 
Frère  M.  le  Frère  du  S.  &  U  Frère  !•  B. 
&  par  quatre  Aétrices  ,  la  Sœur  Font  , 
la  Sœur  f ,  la  Sœur  F.  f  ,  &  la  Sœur 
C.  Apparemment  ce  mélange  d'Ac- 
teurs &  d'Adrices  leur  a  paru  conve- 
nable pour  plaire  au  public. 

L'Editeur  montre  de  la  bonne  foi  , 
en  difant  dans  fon  Avertiflèment  €\}i'on 
trouvera  (  dans  ces  récits  )  les  circenf-^ 
tances  qui  faroijfent  les  plus  defavan^- 
tageufes  ,  foit  pofiures ,  foit  repeti^ 


5f  t        R  E  C         R  E  C 

fions  r  fait  enfance  ou  puérilité  appa^ 
rente.-  Il  a  foin  en  effet  de  marquer  par 
des  renvois  à  chaque  endroic  du  DiC* 
cours  y  l  adion  que  l'Auteur  y  ajoûte-r 
Ces  apoiUlles  fonc  curieufes  :  En  voici 
des  exemples. 

Elle  tient  de  la  boue  ,  fe  fait  fren-^ 
dre  les  pieds  ,  rendre  petite  ,  ^  en  fuite 
élever.  Elle  fe  fait  lier  les  bras  en 
froix.  Ellefe  fait  lier  les  pieds  ^  les 
mains  enfemble.  Elle  fe  fait  beaucoup- 
ferrer  la  gorge.  Elle  prend  la  main  du 
Frère  Nez,  ,  la  ferre  pendant  du  tems^ 
Elle  fait  comme  lier  les  mains  ^  les 
fieds  au  Frère  Nez. ,  enfuit  e  le  fait  car 
cher  derrière  la  tapijferie.  Elle  fe  fait 
^foutenir  en  l'air  par  dejfous  les  bras  , 
forfait  la  moue  contre  le  Formulaire.- 
Tout  cela  a  été  accompagné  de  vilaines 
grimaces.  Elle  s* efl  fait  frapper  très-- 
fort  fur  les  jamhes ,  en  tranche  (fr  c^ 
travers  y  enfuit  e  elle  l'a  fait  elle-même 
in  tout  fon  corps.  Elle  a  tiré  enfuit  e  /^ 
langue  ,  eft  reftée  comme  morte  les  bras 
in  croix.  Elle  lève  le  pied  droit  ,  li 
fufpend  y  0*  foule  des  deux  pieds.  Elle 
fefait  tirer  fortement  les  bras ,  mains 
^  doigts.  Elle  fe  renverfe.  Ses  pieds 
étoientfurla  tète  du  Frère  J.  B.  Le' 
Frère  J.  £,  fc    déga^i^  de  deJfoH^  /r 
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Trirt  E,  Elle  fe  fait  frejfer  fortement 
l'eftomach.  Elle  agité  feHventxfa  main 
comme  tenant  un  poignarda  Frappe  le 
mnr  des  deux  mains.  Le  Frère  étend 
fês  mains  fur  la  Sœur  ,  lui  fait  desfi^ 
gnes  de  croix  fur  les  mains.  Elle  fe 
jette  aux  pieds  d*Hn  Frire  y  qu'elle  em^ 
brajfe  en  foupirant  ,  fe  fait  tirer  les 
bras  en  croix. 

Ces  apoftilles  marquent  les  difFé* 
rentes  adions  qui  répondent  aux  pa- 
roles ,  &  qui  en  expriment  le  fèns  à 
leur  manière ,  comme  font  les  geftes 
dans  un  Orateur.  On  ne  peut  que 
loiicr  la  fincérité  de  l'Editeur  dans  le 
détail  qu'il  en  fait.  On  doit  loiier 
âuflî  fa  fagefle ,  en  ce  qu'il  cache  les 
obfcénités  dont  les  convulûons  font 
mêlées. 

Il  s'agit  maintenant  de  voir  fi  mal- 
gré les  fotti(ès  que  l'Editeur  avoue  > 
&  celles  qu'il  cache,  les  convulfons 
font  marquées  ,  comme  il  le  prétend  , 
au  coin  de  la  divinité  par  les  difcours 
ejui  les  accompagnent.  Quelques  ex- 
traits mettront  le  public  à  portée  de 
juger  de  quel  efprit  ces  prétendus  Pro- 
phètes &  Prophêtefïes  font  infpirés. 

Le  15,  Juin  la  Sœur-f  a  dit  :  Fous 
ave^  commandé ,   a  mon' Dieu  ^  s  c$$ 
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•  Rois  établis  au^ejfus  de  leurs  ensuit 
par  le  feul  choix  de  votre  volonté ,  de 
ve  donner  que  déjuges  Loix ,  &  de  ne 
rendre  que  de  jufies  Jugemens.  Mais 
votre  malice  vous  a  irrité  à  un  tel 
Point  y  qu'il  j  a  long  -  tems  que . .  • 
(  Il  y  a  ici  une  lacune  dans  Pimprimé. 
Nous  fçavons  le  tcxre  féditieùx  qui  la 
devoir  remplir  :  mais  nous  ne  voulons 
point  falir  notre  plume  en  le  tranfcrx- 
vant.  )  Cependant  /  mon  Dieu ,  dit 
la  Prophêteflc  ^  [cachant  que  vous  avez, 
vous-même  pofé  leur  couronne  ,  nous 
en  défendons  les  droits  ,  ^r. 

Les  Calviniftes  ont  cent  fois  tenu  le 
même  langage ,  &  par  quels  terribles 
excès  ne  l'ont-ils  pas  enfuite  démenti  > 
Ain(î  les  Janféniftes  ofent  dire  qu'ils 
défendent  Us  dro:ts  de  la  Couronne  , 
tandis  qu'ils  ne  peuvent  cacher  leur 
haine  ,  ou  plutôt  leur  rage  contre  celui 
qui  la  porte. 

L'Auteur  furieux  qui  fait  ici  parler 
la  Convulfionnairc  ,  lui  fait  aînfi  adreA 
y  fer  la  parole   au  Roi  lui-même  :    O 

Prince  malheureux  ,  je  te  ferai  def-- 
cendre  . . .  V Arrêt  de  mon  jufie  jpige» 
ment..,  y  aurai  beau  t'' envoyer  des  Eliesy 
des  Jean-Baptifies  ^  des  Moyfes ,  tu 
mettras  en  fuite  les  uns ,  c^c. 


?. 
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Il  n'eft  que  trop  aifé  de  fuppléer  à 
ce  qui  manque  à  ce  texte.  Nous  le  (ça- 
vons ,  &  nous  aurions  horreur  de  le 
répéter.  Les  Janféniftes  s'y  peignent 
au  naturel ,  &  font  voir  par  ce  qu'ils 
fônt  capables  de  penfer  &  de  dire  ,  ce 
u*ils  {croient  capables  de  faire  ,  s'ils 
e  trou  voient  en  état  de  {ècouer  le  joug 
de  l'autoL-ité  ,  qu'ils  font  femblant  de 
révérer  ,  comme  étant  émanée  de  Dieu 
même.  Après  tout ,  rien  ne  (urprend 
de  la  part  de  riiéréfie.  Fille  de  l'enfer  , 
elle  a  fait  preuve  dans  tous  les  tems  de 
ce  qu'elle  fçait  infpirer  de  fureur  & 
caufer  de  ravages  dans  un  Etat. 

La  même  Sœur  f  >  difoit  une  page 
auparavant  (  car  c'eft  elle  qui  eft  char- 
gée du  plus  grand  rôle  )  Bulle  infâme  , 
Bulle  fleine  d'un  venin  mortel ,  Bulle  ^^8^  3* 
que  les  pères  de  V erreur  enfantèrent  au 
milieu  des  ténèbres  ,  ou  ils  fe  flaifent 
k  engendrer  avec  les  vif  ères  ,  les  fcor" 
fions  y  les  affics  dr  les  hajtlics.  Union 
de  dragons  avec  dragons  ,  union  des 
bètes  vénimeufes  avec  les  dragons  les 
flus  redoutables  ;  ah  !  quels  monfires  ^ 
ne  fouvez,  -  vous  froduire  !  Tout  eft 
mortel  en  vous,  Afalheur  au  fays  ou  le 
dragon  ç^  les  bêtes  vénimeufes  habitent  y. 
&  où  le  monfire  de  leur  froduElion  fo* 
roft  l 
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Voici  peat  -  être    te   plus  finguGer 

morceau  du  Recueil ,    &  c'eft  par-là 

que  nous  finirons  d'en  parler.  Lr  iS. 

*  Suite  des  Novembre  * ,  a  près  de  huit  lieues  de 

..a.?'"  \  P^^i'  >   dit  l'Editeur  ,    le  Frère    ^. 
pages  X7. 3c        ,  ,/.  /       j 

x%,  tomba  en  convmpons  ,    en  refendant 

des  larmes  far  fanglots  (fr  par  foupirs* 
Il  fe  mit  aHJfi'tot  fur  le  flancher  ,  t!r 
fc  projterna  le  vif  âge  dejfus.  Pendant 
ce  tems ,  il  lui  paroijfoit  voir  qu^k 
Taris  on  donnait  ordre  de  f  rendre  tous 
tes  Convuljionnaires  ,  &  ^ue  '  V ordre 
et  oit  exécuté.  Après  avoir  fait  réciter 
le  Miferere  ^  le  Vexilla  Régis  au 
Frère  du' S,  qui  et  oit  avec  lui  y  en  lui 
difant  que  c'étoit  pour  les  Frères  de 
Paris  qu^il  prioit ,  il  prononça  le  dif- 
eours  fuivant.  „  Ah  !  trifte  jour  ,  jour 
de  difcernement  ,  jour  d'épreuve  , 
vous  paroiflèz.  Ah  î  Soleil  -,  dé- 
tournez vos  yeux  de  deflîis  cette 
fuperbc  Ville,  parce  qu'elle  perfé- 
cute  les  Saints  de  Dieu.  Ciel ,  fer- 
mez -  vous  pour  cette  Ville  ingrate. 
Ah  I  maudit  foit  l'heure  &  le  mo- 
ment qui  a  vu  naître  cette  fuperbc 
Ville  r  Son  Dieu  l'a  frappée  d'un 
anathème  irrévocable.  Il  a  été  té- 
moin de  (on  adultère.  Elle  s'efl: 
proftituée    à    tous  les  pallàns>  elle 


3> 

yy 

37 


99 
9» 

5> 


REC.  REC  357 

^  s'eft  fait  gloire  de  fes  abominations. 
,,  Elle*  n'a  point  écouté  la  voix  de  les 
„  Prophètes  j  les  Princes  y  ont  été 
fourds  ,  ils  ont  pris  des  dcflcins  pour 
les  faire  périr.  Ville  malheurcufe  , 
tu  as  vu  les  prodiges  (ans  nombre 
qui  éclatoicnt  de  toute  part  fur  la 
Montagne  du  Seigneur  (  à  S.  Mé- 
,5  dard  )  qu'il  a  établi  comme  '  un  au- 
tre Tabor  ,  fur  lequel  il  fait  paroître 
fa  gloire.  N'as-tu  pas  vu  un  fécond 
Moyfe ,  qui  a  élevé  un  ferpent  d'ai- 
,,  rain  pour  guérir  tes  playes  f  N'as- 
5,  tu  pas  vu  un  fécond  Moyfè  faire  des 
3,  Miracles  fans  nombre  ?  Mais  tu 
^,  étois  un  Pharaon.  Ville  infidelle, 
,,  (i  tu  mérite  le  nom  de  Ninive  par 
yy  la  pénitence  qu'on  te  prêche  ,  tu 
mérite  le  nom  de  Sodome  par  ton 
impénitence.  Ouï ,  Sodome  &  Go- 
morrhe  n'ont  pas  commis  les  crimes 
qui  Ce  commettent  en  toi. 
Le  Prophète  après  cela  annonce  à 
la  mahcureufe  Ville  de  Paris  les  horri- 
bles châtimens  dont  il  la  croit  digne  , 
pour  n'avoir  pas  cru  aux  Miracles  ôc 
aux  Convulfions.  C'efi  -pourquoi  depuis 
ce  jour  y  jufsju'a  celui  que  le  Seigneur 
viendra  te  vijiter  dans  fa  colère  ,  tes 
hfureux  fuccès  fe  changeront  en  fermes 
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conjidérahles.  La  famine  e^  la  fefie  ne 
feront  pas  lesfeuls  fléaux  qni  te  rava^ 
feront ,  la  guerre  qui  s* allumera  juf^ 
éjues  dans  tes  murailles^  armera  les 
Citoyens  contre  les  Citoyens  ,  le  père 
contre  le  fils ,  V enfant  contre  fa  mire* 

Ce  Prophète  qui  connoît  le  génie 
de  Ton  Parti,  ptmrroit  bien  imiter  le 
Diable ,  qui  prédit  le  mal  qu'il  a  en* 
vie  de  faire.  Il  continue  de  la  forte  : 
V armée  ennemie  qui  paroitra  %  fera 
eejfer  pour  un  tems  ta  divifion  ;  &  tei 
enfans  fe  réuniront  ,  pour  combattre 
enfemhle  tes  ennemis.  Mais  le  Seigneur 
a  envoyé  contre  toi  un  fécond  Cyrus^ 
Son  armée  ne  dormira  ni  jour  ni  nuit^ 
En  vain  te  mettras-tu  en  état  de  la 
repoujfer  :  pendant  que  tu  attaqueras 
d'un  coté  ^  il  entrera  par  l'endroit  le 
plus  foihle  de  la  Fille.  Il  mettra  tout 
a  feu  ^  a  fang  ,  il  tuera  fans  conp* 
pajfion  tes  enfans  ^  tes  filles  ,  &c. 

Tout  cela  eft  en  foi  bien  eiFrayant  ; 
mais  heureufemcnt  pour  Paris  ce  Pro- 
phète eft  un  fou. 

C'eft  à  Metz  qu'on  fait  réciter  ce 
rôle  au  Frère  Amable.  Il  y  éroit  effec- 
tivement à  la  fuite  du  Sieur  Vaillant  , 
pour  annoncer  aux  Juifs  la  venue  ^E- 
Jiie»  Diicipie  de  ce  Prophète  ,    ï\  e/è 
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venu  enfuite  à  Paris  attendre  le  glo- 
rieux moment  de  fa  miraculeufe  fortie 
de  la  Baftille  :  ce  moment  n*cft  pas 
encore  arrivé.  Or  voilà  les  homme* 
que  la  Seâe  ^  à  la  honte  de  la  Reli* 
gion  &  de  la  raifbn  même ,  ne  rougit 
pas  de  nous  donner  pour  des  hommes 
infpirés  de  Dieu. 

Tels  fiirent  les  fanatiques  des  Ce* 
vennes.  Les  contorfions,  lesextafes, 
les  difcours  ëtoient  les  mêmes. 

Le  Parti  n*eft  donc  plus  proprement 
qu*un  corps  de  Fanatiques  ou  de  fau- 
teurs du  fanatifine ,  que  Dieu ,  pour 
arrêter  le  coursée  la  féduûion  par- . 
mi  les  Fidèles  ,  a  livré  à  un  efprit  de 
vertige, 

R  ECU  E  IL  de  divers  Ouvrages  ^ 
propres  a  injtrnire  ,  confoler  &  ^^r-* 
mtr  dans  les  tems  d* épreuves  (fr  deper^^ 
fée  Ht  ions,  in-iz.  pages  591.  fans  la/ 
Préface. 

C'eft  en  174?.  qu'a  paru  ce  Livre 
déteftable.  La  Préfixce  fur  -  tout  cfl: 
d'un  fanatîfme  qui  pallè  toute  expref- 
fion.  Le  but  qu'on  s'y  propofè  ,  eft 
d'engager  les  Keligieufès  >  qui  ne  font 
pas  foumifès  à  la  Bulle  Unigenitus  de 
.  rompre  leur  clôture  ,  &  de  {e  (buftrai* 
rç  par  la  fuite  aux.  inftrudions  qu'bi| 
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veut  leur  donner  &  aux  réprimander 
qu'on  peut  leur  foire.  Cette  Doctrine 
abominable  pou  voit-elle  manquer  d'a- 
voir des  fuites  fimeftes }  Des  Relî- 
gicufes  à  qui  l'on  a  perfuadé  que  les 
Commandemens  de  Dieu  font  quel- 
quefois impolïîblcs.  Se  que  la  grâce 
manque  dans  bien  des  occafions  im- 
portantes y  ne  doivent-elles  pas  être 
charmées  qu'on  leur  ouvjie  les  portes 
de  leur  Monaftèrc  j  qu'on  favorifè 
leur  évafion,  &  qu'on  leur  permette 
de  fe  jetter  entre  les  bras  de  ceux  qui 
les  voudront  recevoir  ?  Le  Parti  a  donc 
trouvé  là  un  moyen  bien  propre  à  aug* 
monter  fes  forces  dans  les  Cquvens. 
Toutes  les  Religicufcs  qui  auront  per- 
du l'cfprit  de  leur  vocation ,  ou  qui 
auront  quelques  palfions  dans  le  cœur , 
n'ont  plus  maintenant  qu'à  contrefaire 
les  Janféniftes  ,  elles  auront  dès-lors 
un  prétexte  fpécicux  ,  &  des  moyens 
sûrs  pour  fe  fatisfairc.  Mais  la  timi- 
dité naturelle  au  fexe ,  &  le  re/peâ: 
pour  une  clôture  qu'on  a  vouée ,  le 
fcandaje  que  cauferoit  dans  le  mon- 
de une  démarche  fi  hardie  &  fi  pé- 
rilleufe  y  tout  cela  n'empêchera  -  t  -  il 
.pas  qu'on  ne  fuive  un  fi  fcandaleux 
coufcil  ?    Une    triftc    expérience    ne 

nous 
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nîOUS  prouve  que    trop    le    cotitràirô. 
Non  :  on  ne  s'en  eft  pas  tenu  à  une 
ipéculation   ftérile.    Les  effets   ont  ré- 
pondu au  deflein  de  PAuteùr  du.  Livre 
dont  nous  parlons.    L'àfFreufè  démar- 
che des  Moines  Apoftacs ,  qui ,  en  ha- 
bits de  Cavaliers  ,  ont,  il  y  a  lon^- 
tems  5  franchi   les  barrières     de    leur 
Couvent ,  a  eu  des  imitatrices   parmt 
les  Religieufès.  Il  y  a  quelques   années 
qu'aux  Filles-Dieu  mie  Janlénifte  vou^ 
lut   efcalader   les  murs  ;  mats   d'abord 
la  choie  ne  lui  réviffit  point.  Elle  tom- 
ba &   ïe    caffa^  la  jambe.    Transférée 
'  depuis  dans  une  autre  maifôn ,  clJç  à 
mieux  pris  ies  ^éfures  i  8c  a  réellement 
apoftafîé.    Les  Carmélites  de  S.  Denis 
ont  aufîî  niis  en  pratique  la  même  Doc- 
trine.  Un  Samedi    14.  Août  veillé  de 
l'Afïomption  ;   de  quatorze  Religieufès 
<lont  le  Couvent  étoit  compofé  ,  fept  y 
parmi  lefquelles  on  comptoit  la    Supé- 
rieure ,    l'ancienne    Supérieure ,   &  la 
Sous-Prieure ,  ayant   changé    d'habits, 
>&  emportant  totit4'argent  du  Monaf^ 
tère,  prirent  la  fuite,  fans  qu^on  ait 
pu  fçavoir  ,  ni  ce   qu'elles  font  deve- 
nues ,  ni  qui  les  â  recueillies.    Quel- 
4]ucs     Religieufès     de    l'Hôtel  -  Diea 
âù    Paris   fe  font   aufE  procurées    à^ 
Tom    II L  Q, 
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la  même  façon  une  douce  liberté. 

Toutes  ces  Héroïnes  ont  eu  ,  com- 
me Von  voie ,  le  courage  de  fe  fouf^ 
^rraire  à  l'obéïflânce  &  à  la  règle  pour 
éviter  le  poi{bn  de  la  (bumifTion  à  TE- 
glife  &  de  ia  fidélité  aux  Vœux  de 
Religion.  Peut-être  font-elles  allées  en 
Hollanae  demander  un  azile  aux  Char- 
ixeux  &  aux  Orvaliftes  qui  s'y  font  ré- 
fugiés, 

RECUEIL  de  divers  Ouvrd^ej 
touchant  la  GrAce»  En  11^45. 

Ce  Recueil  a  été  publié  par  l'Abbé 
Martin  de  Barcos  ^  neveu  de  S.  Cyran, 
On  y  trouve  divers  Ecrits  dangereux  : 

Un  Abrégé  d»  Pélerin  de  Jéricho  de 
Conrius. 

Un  Mémoire  fréfenté  an  Pafe  dr 
4HX  Cardinaux  far  les  Docteurs  dépu^ 
tés  de  LoHvain  pour  la  défenfe  dejan- 
j^énius^ 

Une  Jnfiification  çénérale  dr  partie 
ctilière  de  la  VoBrsne  de  M*  l'Evê^ 
^ue  d'Ypres^ 

Une  l  ettre  fur  ta  Prédefiination  ^ 
la  Fréquente  Communion»  Pour  juftifier 
M.  Arnauld^ 

Une  Cenfure  (  c'eft-à-dire  ,  une 
Critique  )  d'un  f  ivre  intitulé  :  Prae- 
deftinacus  ;   laquelle    eft   uniquement 


^^fcnëe  à  prouver  qu'il  n'y  a  point  cti 
de  Prédeftitiâticns ,  &  que  cette  héréfiè 
eft  un  .phantômc, 

;  Des  Confidératiom  fur  une  Cehfiirc 
de  la  Façuké  de  Paris,  &g. 
.  R  B  CUE  I L  d€  diverfes  di^*- 
cultes  fropofees  par  les  Théologiens  dt 
France  ,  fnr  la  Confiitutien  Unîgenî* 
tus.  in-S*^,    1716.   pages  };j6. 

On  trouve  ici  un  aiïèi  grand  nom» 
tre  d'objc6tions  propofées  de  mau- 
vaifè  foi  contre  la  Conftittition  ;  une 
•prétendue  juftification  de  la  plàpairt 
des  Iropoficions  condamnées  par  ce 
iaint  Décret  :  des  incultes  faîtes  (ans 
yudcur  à  Clément  XI.  &  au  S.  Siège. 

RECUEIL  de  divtrfes  Pièces. 
w4  Munjter  ,   1666. 

.  On  peut  juger  de  Ce  Recueil  par  le 

trait  fui vam.  Dans  les  pages  116.  i%j. 

-&€,  %,  Bulle  d'Alexandre  VIL  eft  ap- 

pellée    monfirueufe ,    téméraire  5    fré*» 

fomptuenfe  ,  v  .  fcandaleufe  ,    iryufie  > 

remplie  de    nullité. .  ^  .  On  dit  ifu^elle 

s" appuyé  fur   des  principes  manifefie^ 

ment    hérétifues  ^  ,  • .  éju'elle    autoriji 

des  héréfies  monftrueufes  ;  (fuselle  tend 

k  la  deftruEiion  de  toute  VEglife  -. . .  que 

le  f'ape  Alexandre  FIL  s'attend  témé^ 

irairemint  a  Vinhiration  de  Dieu. 
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RECUEIL  de  Àiverfes  Piéctt 
tfiHchant  la  Confth$ition  Unigcnitus  ^ 
ijij.  in-iz.  pages  c^6. 

Ces  Pièces  divcrfcs  ne  (ont  que  des 
Ades  d'Appel  ou  de  prétendues  jufti- 
£^ations  d'un  Appel  (chirmatiquc. 
Voyez  à  la  lettre  ^^ ,  ce  que  nous  avons 
dit  fur  cette   matière. 

R  E  eu E  IL  àç  Lettres  &  Opnf^ 
cules  de  M,  Hamon ,  ^c,  A  Amjier-' 
dam  y  Ï734.  in-iz.  deux  tomes  ;  le 
premier,  de  412,  le  {ècond ,  de  431, 
pages.  .       • 

.On  verra  fous  la  lettre  Ty  dani 
Tarticle  ,  Traité  de  Piété  far  M.  Ha* 
mon ,  ce  qu'il  faut  penfer  de  cet  Au- 
t,cur  &  de  les  Ouvrages.  Nous  dirons 
feulement  ici  en  paflànt  ,  que  dans  les 
deux  toiiiiçs  .  de  ce  Recueil ,  on  {ènt 
à  chaque  inftant  le  zélé  Port-Roya- 
lifte.  • 

En  voici  un  fingulier  exemple  ,  tiré 
du  fécond  volume,  page  415.  Le 
Sieur  Hamon  veut  y  pi*ouver  qu'il  faut 
s'approcher  de  l'Euchariftie  avec  joie  ; 
&  tel  eft  forî  raifpnnemcfnt.  Si  toutes 
les  fer  formes  ,  dit- il  ,  qne  vons  aimez, 
le  plus  ,  et  oient  a  Paris ,  ^  cfue  le  Roi 
lejtr  ordonnât  a  ton  tesç^  a  vous  atfjfi  , 
^e  v^ir  demeurer    enfemHe  0  Porpf* 
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Âôyàt  des  Champs  y -dans  queV  tranf^; 
fort  de  joye  ne  ferions-nous  point  ?^t 
fi  tout  Ci  éju'ily  auroit  de  pins  fâcheux 
confifioit  en  ce  que  nous  ferions  ohïigis 
à^  aller  quelques-uns  par  Ver  faille  s  pour 
y  recevoir  une  grande  fomme  d'argent 
qui  ferait  toute  prête  ,  ^  pour  y  rect- 
voir  aujfi  un  remède  excellent  que  Von 
nous  donnerait  en  même  tems  ,  qui 
nous  guérir  oit  (^  nous  ^  nos  amis  ^  d^ 
toutes  forces  de  maux  ;  en  vérité ,  mon 
très-cher  Frère ,  aurions^rious  fujet  de 
nous  plaindre  y  ptincipalement ,  étant 
ajfurés  que  nous  arriverions  tous  le 
même  jour  a  Port-Royal  ,  ^  que  nouf 
y  fouperions  anjec  nos  Pères  efr  noi 
Mères  f  • .  .  nous  allons  bien  à  un  au-^ 
tre  fouper  ^  a  un  autre  Port-Royal 
que    celui-là. 

Ne  voilà-t-il  pas  un  homme  étran- 
gement infatué  de  fon  Port-Royal  ,  St 
des  Pères  &  des  Avères  qui  s'y  trour- 
vent  ?  Y  a-t-il  rien  de  plus  plat  &  de 
plus  pitoyable  qu'une  pareille  façoa 
4^  penfer  &  de  s'exprimer  ?  Eft-cc  donc 
ainff  qu'on  traite  le  plus  augufte  de  nos 
Myftcres  ?  L'indécent  paralellè  ,  ciitre 
la  divine  Euchariftie  ,  &  un  fouper  a'ûec 
les  '""ères  qt  les  Mères  de  Port-Royal  ! 
Qu'on  juge  de  tout  le  Livre  par  cçc 
échantillon.  Q."j 


k 


K 


^ff        REC         BLEC. 

RECITE  IL  de.  Pièces  chêips, 
fitr  lès  paires  f réfentes  de  l*Eglife^ 
Contenant  ,    f^c.  1716.   in- 12.    pa- 

gcs  71, 

La  main  qiii  a  &ic  ce  choix  ,  eft: 
uçe  main  ennemie  de  Dieu'  ic-  de  (on 
Eglifè ,  qui  adopte  les  maaraifes  piè- 
ces ,  &  qui  empoifbnne  les  bonnes  par- 
des   noces   dignes  du  plus  déterminé^ 
Janfénifte,    Page  4}.  on  confeille  au. 
l-rince  de  le  paflèr  de  Rome  pour  l*int 
ticution  des.Evêques  &  des  Abbés  :  & 
page  4J,  on  dit.  qaW  f  eut  fans  crime 
fe  montrer  aujourd'hui  ennemi  dufafit: 
Romain  ,  du  fafte    d'Occident,   Il    effc: 
aifé  d'imaginer   comment  un  ennômîl 
fi  déclaré  de  Rome ,  parle  de  fes  dé-^ 
cifions ,  des  Evéques  qui  y  adhèrent,, 
&  des  Catholiques  qui  s'y  foumcttenr. 
R  E  eu E  I L    de    Pièces    concer- 
nant   la    Congrégation    des    Filles  de^ 
l* Enfance  de    JSl,  S.  J.   C   contenant  ^ 
drc.Par  une  des  Filles  de  ladite  Con- 
grégation.  A  Amfterdam  y   1718.  in- 
ii.    deux  tomes  i  le  premier  de   158.. 
pages;  le  fécond  de  343. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  des 
Filles  de  l'Enfance  ,  dans  l'article  , 
Innçcence  opfrimée^  Tome    ^*  p«.  16*. 
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HÊCVEILS  {f>9Hx)  de  flfi^ 
feurs  A^es  f  Déctarations  ^-autres 
Pièces  qui  fervent  a  proHver  \  le  pre- 
mier  la  pureté  de  la  foi  des  Difciples 
de  S*  Àuguftin  fur  les  cirfei  Propefi^ 
fions.  Le  fécond  lufincérité^  la  bon-* 
ne  foi  de  plufeeurs  Evecjffos -de  fr,an* 
ce  dans  V accommodement  ou  la  Paix 
de   \66i. dr   1669,  ^r.  ïn-iz.  pages 

Vouloir  prouver  la  pureté  de  la  foi  y 
lapncirité  (^  la  bonne  foi  des  Janfô- 
fiiftes  ;  quelle  entreprit  !  Les  Pièces 
contenues  dans  ce  volume  ne  prou- 
vent au  contraire  que  les  artifices  s 
les  fubterfuges ,  les  erreurs,  la  dupli- 
cité de  ces  Novateurs  &  de  leurs  Par-' 
lifans. 

RECUEIL     de  plufteurs    Pièces^ 
pour    fervir  a    VHifioire     de     Port* 
RoyaL 

Ce  Recueil  n'a  pour  but  qne  la 
déftnfe  de  l'Abbaye  de  Port-Rpval 
des  Champs  ,  &  par  conféqucnt  de 
l'héréfic  Janfenienne  ,  à  laquelle  ce 
Moiiaftère  s'étoit  confàcré. 


..kl»- 
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RECUEIL  de  Fgefies  de  différens: 
jintenr^  ,  féi,ites  au  fnjet  de  la,  Cùnfihr- 
t  Ht  ion  de  N»  S»  P,  le  tape  ,    partant 
condamnation    des    Réflexions,   dn    P*. 
QHifn^lfnr  le  NonvtAH  Tvfl ornent. 

Congruit  (fr  veritati  rider e  ,.  ^uia 
Idtans.  Tertul.  adv.  Valent.  Cap.  6. 
J.7  i4..in-S*\  50.  pages.  , 

C^  Rçcueil  efl  compofé  de  f^ers  Bur^  , 
h  [que  s  ,  de  Vers  férïcHX  ,  à*  Epigrant-^ 
mes  3. de  Madrigaux  j  de  Sonnets  ,  de 
J^alladij  ,  de  Parodies ,  de  Pafjuina'^ 
des  5  à'Epitaphes  ,  &  de  Chanfons  ,  fur- 
diftérens  a:rs.  Le  Pape  ,  le  Roi  ,  le 
Clergé ,  le  Parlement  ,  &  fur-tout  les 
Jéfuices  ne  font  nullement  épargnes 
.4ans  ces  Pièces  facy tiques. 

Le  tout  finie  par  une  Ode  Pindariqucy, 
où  l'on  dépeint  pathétiquement  la  dcC 
trudion  de  Poit-Royal  ;  &:  par  un  traie 
de  fatyre  contre  la  Conftitucion ,  que 
les  Femmes  -  Dodeurs  du  Parti  pren- 
dront f^ns  doute  pour  le  plus  bel  en- 
xlroit  du  Livre.  Le  voici.: 

Livres  no hv eaux.. 

Mille  ^  une  nuits  y  Contes  Arabes.. 
Aiille  (^  un  jours  5  Contes  Perfans. 
Cent  çjr  fine  Proportions  5  Contes  ItOn- 
liens. 
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liECUEILde  quatre  Op^fcules 
fart  import  ans  de  feu  M.  VAbhé  Z>//- 
gHct.  A  Utrecht  ,17  ^7.  'in-i  i. 

Le  premier  de  ces  Opufculcs  eft  uà  ^ 
Traké  des   devoirs  d'un  Evêque. 

Le  fécond  eft  une  Lettre  fur  la 
Grâce  générale.  M.  Nicole ,  dans  fon 
Traité  fur  cette  matière  ,  s'étoit  un 
peu  raproché  des  Catholiques  5  il  ^'t\\ 
a  pas  fallu  davantage  pour  lui  attirer 
fur  les  bras  Arnaud  ,  Duguet ,  &c. 

Le  troifîème  ,  eft  la  Lettre  à  M.  de 

Montpellier  fur  le  Formulaire ,  &  le 

quatrième  eft  une   autre  Lettre   à  M. 

Van-Efpen  fur  la.  Conftitution.  Dans 

ï^un  &  dans  l'autre  M.  Duguet  parle 

avec  la  plus  audacicufë  témérité.  Dans 

la  dernière  ,  page   57.  //  n^'j  a.  y  dit-il  ^• 

fHe  des  A^ts  en  bonne  forme  ,  fignés 

Cr  publiés  ,  qui  attaquants  direBement 

la  Confiitmion  y  qui  en  montrent  l*in^ 

jufiice  y  les    erreurs  ,  les  pernicieufes 

conféquences ,  .^  qui  fanent  voir  qu'elle 

ne  doit  être  jamais  acceptée  ,  quelque 

explication  qu'on  s'efforce  de  lui  doir-  . 

ner  ;    il   n^y   a  y   dis-je  y  que    de  tels 

AEtes  qui  foient  des  témoignages  fub*- 

Jtfians  y  efficaces  y     proportionnés'  au 

mal  dont' ils  d.oivent  être  le  remède.- 

Tout  U   rcfte  de  cette  Le ttrç  n*eft  - 


r 
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qu'un  furieux  tocfin  pour  exciter  àà. 
TAppel.  M,  Dugucc  n'a  pas  éprouvé», 
pour  cet  irpporcanc  fer  vice  beaucoup^ 
de  reconnoiflance  de  la  part  des  Ap-- 
pellans.  Comme  il  s*avi(a  depuis  dc; 
parler  mal  des  NoUvellcs^  Ecclélîafti— 
qucs  &  des  concluiions  ,  il  fut  en:' 
bucte  fur  la  fin  de.  fès  jours  aux  priiKi— 
paux  du  parti  ,  dont*  il  fut  violèm— 
ment  perfecuté..  G'eft:  ce  qui  arrive: 
(cuvent:  parmi  tes  SeAair^s.  Après; 
s'être  réuni*  contre  les  v  atholiques  >. 
ils  fe  divifent  enfuite  entre  eux,.(e- 
rendent  naturelièment  juflice ,  &  fe: 
déchirent  lès  ims  les  autres,  à  belles^ 
,    dencs. 

R  E  CUE  IL   à<s  miracles:  oférés: 
%au  Tomheaff  de  M^  Paris  ^  Diacre  ^ 
^c.    1/ 32.  in- 1 2.  pages    140. 

Icçm.  R  B  CUE  J L  (  Second  ) ; 
des  Miracles  opérés  par  Vintercejfion 
de    M.,     Paris  ,    e^r..    lyji»  p^g^s^ 

Voyez  ci^après ,   f'eUtïons  de   Mi-- 
racles  y  &c.    Seconde  f^ecjHete  des  Gu^ 
rés  de  Paris,  &cc.  Fcritl  des  Mira^ 
des  ,  &c. 

Nous  nous .  contenterons  •  ici  i  ®.  de^ 
dire  en  général ,  que  tous  cqs  preten- 
4tti5  Miï:acjl^s  quîon  .0£pofc  à  des  déâ^- 
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fions  du  S.  Sicge  reçues  parle  Corps 
Epifcopal  ,  (ont  îa  dernière  refiburcc 
d'une  caufe  défefpérée.  i^.  De  repré-- 
fenter  aux  Novateurs  ce  que  pertfe  de 
leurs  faux  Prodiges  Benoît  XIV.  don^ 
ils  font  femblant  de  refpeéter  le  méri»- 
te.  Ce  (çavant  Pontife,  dans  l'Ouvra- 
ge fur  la  Canonifàtion  des  Saints  dont 
il  a  enrichi  l'Eglife  ,  après  avoir,  donné 
des  Règles  pour  difcerncr  les  •  vrais- 
Miracles  des  prodiges  fédufteurs  ,  s'ex- 
plique ainfî  fur  les  Miracles  du  Diacre 
iâris. 

//  rtaus  refie  four  achever  ce  Chapi" 
tre  y  a  dir^  quelque  chofe  fur  ce  qui  a 
donné  liet$a  ces  Ecrits.  On  fçait  qu^H 
efi  90ort  dans  ces  derniers  tems  y    h^ 
certaine  Diacre  nommé  Paris ,-  (^  qne 
[on  cçrps  a  été  inhumé  dans  le  Cime^ 
tière  de  S.Médard  de  la  faille  de  Paris: 
Sa  vie  a  été  imprimée  ,  ^  il  s*en  c^ 
fAit    différentes    éditions   dans  divers- 
endroits*   U Auteur    qui  t*a  compofé  j^ 
ne  dijjimule  pas  quelle  fut  l*oppe^rio^' 
du  Diacre    Paris  a    la    Confiitution^- 
Les  Appels   qu'il  interjetta   plufieurs 
fors  au  futur  Concile ,  celui  quil  re^ 
nouvella  dans  les  derniers  momens  iè' 
fa  vie  yj  font   préconifés  &, célébrés- 
comme  des^  marques  d'une  vraje  /W  :: 
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jnon  -fcfdemeni:  on  y  dépeint  la  multi^ . 
tfide  ani  a'jcoiirnt  a,  [es  ffinerailles  (^  ■ 
k  [on    To?nhcéiH  ;  mais    on    a    encore 
imprimé  quantité  d'autres  volumes  ,^ 
.contenants  les  miracles  &  les  prodiges 
ijHon  dit  s'être  opérés  [ur  [a  tombe  par 
[on  intercej[ton.    Ceux    qui  [avorifent 
Us  Appellans  de   la  ConftitHtion  Uiii- 
gjMiitus  au  [Htttr  Concile  général  y.  fre--- 
fentèrem  une  Recjîtete  a  Ai.  l'Archevê^  - 
^jfe  de  Paris  i  dans  laquelle  ils  le  [up — 
flioienti  de  [aire  inft^rmer  juridique- 
ment  de  tous  ces  prodrges  ^  ces  mira-'- 
<les.   Ils  s'étendoient  [or^x  au  long  non-  - 
feulement   dans   cette  Reji^ète  ,   mais 
encore  dans  plufieurs  atttres  Ecrits  pour  r 
démontrer   qu'on  -  ne  pouvoit  '  empêcher  - 
tin  cfilte  privé  ;  que  celui  quei'on  ren^^ 
doit  au  Diacre  Paris  ,  étoit.de  ccnc  na- 
ture  ,  quoique  ce  [ùt  en  public.    Ils  ne 
ct[scrent  outre  cela  de  produire  quantité 
Ae  rai[ons  pour  conftater  la  vérité  de 
ces  prétendus   Miracles  ,  or  pour  prou^  ~ 
v^er  que-  les  guéri[ons  qu'ils  donno/ent - 
pour  certaines  ,  [urpajf oient  les  [or  ce  s 
de  la  nature  ;  mais   plulieurs  Prélats 
dfi  France  ,  auj[i  recommanddbles  par 
leur  Jcience  que  par  le  z.èle  de  leur[oi  ; 
eaitr  autres  MM.  les  Archevêques  de - 
. i^ris  c^^  de.  Sens .  s'apposèrent  a   C9S  . 


V 


REC.         REC;.        ,37-^; 
émtreprifes  ;    de  leur    coté  les    Adéde^-  \ 

câns    démontrèrent   dans  leurs  écrits  y. 
que  les  Miracles,  quon  pubUoit  de  tout 
cité  y  et  oient  faux^.;  c^  que  les  guéri--  ^ 

fons  qui  vouvoient  être  vrayes  >  nex^ 
cedoient  en  rien  les  forces  de  la  nature* 
Les.    Théologiens  ,,    dont    nous     avons     M.  IT'vv. 
rapporté,  les  paroles  dans  rk  Chapitre,  ,f       L* 
confirmèrent  cette:  vérité  par  des  argH-* 
mens>  invincibles^.  Le   Roi  très  -  Chré^ 
tien  y, vraiment  héritier  de  la  Religion 
de  [es  Ancêtres  ,  bien  convaincu  par  le 
rapport'  des    Médecins  ,  que  les  mira-" 
des  attribués  an    Diacre   Farts  y    ne^ 
pouvoient  pas  foutenir   la   preuve   du- 
grand  jour  ,  comme  il  efi  aifé  de  te- 
remarq-uerdans.lesEdits  du   %j.  Jan- 
vier 173 1^^&  du  1 7.  Février  1733.  ap- 
puya de  .toute  fon  autorité  Ai,  l'Arche- 
vêque de  Paris  r-&  fi^  f^Tf'^cr  le  cime-^ 
tière  de  S,  Aiedard...Le  très-faînt  Pape^ 
Clément   Xll.^candamna  pareillement  y  ^ 
fur  le  rapport  que  lui  en  fit  la  Congréga- 
tion de  la  fainte  Inquifitian  ,  la  vie  du  ■  ] 
Diacre  Paris  y  comme  contenant  des  Pro--      •  ! 
pofitions  (^  des  Ajfertions  fàujfes ,  ojfen*- 
fives  des  oreilles  pieufes  y  feandaleufes  ,, 
injurieufesytant  a  l'autorité  du  S.  siège  ^ 
qua  l'autorité  de  l'Eglifi  (^  des  Eve-  - 
qms .,  fur-tout  des  JEvêqf^es  dc.France^3.j 
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téméraires  y.  impies  ^favorifdns  té$  He^ 
vétitjHes  y.  crronéts  y  (fr  nsime  fchtfma*^ 
tifjues  dr  hépitiques  ,.  pleinei  de  l'tfprif^ 
dhéréjîe  ,  comme  (m  le  feut  voir  dans- 
le  JDécrH  donné  le  7^i.d*jioHt  17311^ 
affiché  (^  pub  tu  le  19*  dm  même  mois  ,. 
^  par  des  Lettr-es  yipo/toliqmes  on  for^ 
me  de  Bref  datée sr  du  \%  Juin  1734;- 
U  profcrivit"  par  mne  femhlabU  ccnfurc 
fine  Ordonnance  de  t" Evèqftc  d^  Auxeif^^ 
re  y  tjui  annonçoit  ^  approuvoit  un 
certain  miracle,  (jne  Con  difoit  s'etrar 
fait  dans  fon  Diocèfe  par  Vintercejpon 
du  Diacre.  Baris:  ,  dont-  nous,  avons 
parlée 

Tout  le  hut  de  eettO'  Hifioiro^  étoit: 
de  faire  pajfer  pour  un  homme  £un€^ 
fplide  vertu  ,   ^  d*'une  piété  éminentOy^ 
a  la  faveur  des  faux  miracles   quon 
lui  attribuait ,  un  réfroEiatre  au  Saint- 
Siège  ,'  un  fchifmatique  ;  un  hérétiifue^ 
un  ennemi  déclaré  de  la  Bull e^^  ^  un 
Bartifan  entêté  des  Janfén/fes^^Les  Evè^ 
que  s  de  France  ,  dont  nous  avons  parlé  > 
fe  font  donc  comportés   avec  toute  la 
fainteté  (ir  la  prudence  pojféles  y  quand 
ils  ont  rtfufe  do' recevoir  des  informa^ 
fions  juridiques  y  ^  qu  ils  fe  font  op^ 
pofés  à  un  culte  infenfé  y  fcandalenx 
aiB  témérainti,.^ 
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REÇUE  IL  des  Miraclej.  aférés:^ 
an  T^mbean.  de  M..  Roujfe  ,    1719. 

Cec-  imprimé  eft  de  *  7^  pages  in-4/*^ 
U  l^réfeoB  de  lo. 

Ce  font  les  Témoignages  ,  Requê*- 
tes.    Lettres     Extraits    de    Lettres  >^ 
Gertificats    de  feêtres^.  Curés  ,   Cha- 
noines ,  Médecins ,  Chirurgiens ,  Stc^ 
qui   attcftcnc  tou»  le   men&iige    avec, 
une  affurance  &  une  effronterie  incon- 
cevables.   Cette    fiipeur  qu'à  la  SecSbô*^ 
de  multipHèr  '  les.  prétendus  miracles* 
de  (es  fuppôts  &  de.  fabriquer  tant  de 
faux  AïÊtes-  pour  les  foutenir  ,  fait  à  la. 
Religion  un  tort  infini,.  Les  incrédules. 
S\en  croient' autorifés  à  dottter  des  Mi— 
racles^  anciens  ôs  à'  les  méprifei?  :  far—  . 
tout   quand  ils  voient  le  Gazetier  de  la- 
Sedte  comparer  les  prérendus  Miracles^i 
dé  Paris  à  ceux  de  Jefus-(,Brift.. 

R  E  G.  UE  IL:  des:  Témoignages  de^ 
différens  Dioeèfis  de  l^Egtife  de  France^: 
efi  fan/es0r  de-  ta  aaufe,  dt  M, .  J^Evecfnti 
de.  SeneTLy.^  c^r.   Premier^  AoHt'  1718.. 

C/cfl  ici  une  lifte  de  Suppôts  die- 
M.  So4nen4  ç'cft  le  dénombrement  de* 
fa  petite   armée*. 

Au.  reftè  ,  cous  c^%  braves,  qui  îé^ 
font  enrôlés  ainfi  fous„  iès.écendarts  3^ 
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ce    font    les   Diocèfes    de  Troycr  &- 
.   d'Auxcrrç  ,  les  Congrégations  de  faine 
Maur,_de  l'Oratoire,  &  de  la- Doc- 
crine    Chrétienne  ,.    qui    les   lui    onç 
fournis. 

Si  ce  Recueil  paffe  à  la  poftérité^. 
elle  y  trouvera  les  noms  d'une  partie 
confidérable  des   Hérétique  du-  dix-- 
huitième  fieclev- 

REÇU  E  IL  au  Sfpnàratifme. 

Le  SicuT  Brigode  Secrccairc  du-  P. 
Qucfiiel^^.a  été  le  diftributeur  de  cet- 
Ouvragq.    La»   confëquenGc    cft    aifëe 
à  circn 

R  E  F  LE  XTO  N  S    Chrétiennts- 
fur  les  misères  &  fur  Us  f  cible jf es  de 
l'homme  y  pour  tour  les  jours  de  l^an--' 
née.  ^  Paris  ,  chez.  Sebaftien  Marbre 
Cramoify  y  i6Si.  4»  vol..  in-x2.  Sans- 
nom   d'Auteur* 

Une  des  erreurs  de  BaïuS  &  de 
Quefnel  ,,.  cd-  de  condamner  comme 
un  péché  toute  aârion  qui  ne  procède 
pas  de  la  charité  parfaite.  Cette  erreur 
fe  trouve  ici ,  tome  i.page  116.  Oh 
y.  dit  expreiïemeiit  que  le ^  pèche  fe 
.  ptouve  par -^0 us  ou  la  charité^  n'efi 
point, 

La  page  117.  contient  le  pur  Cal- 
viuifiïie  &.  la.  répjrobation  ppfitive  ^, 
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^oicî  en  quels  termes  on  s'exprime  r> 
Diet^  traite  dès  cette- vie  les  méchans  eu 
JHge  irrité  \,  &■  il  ne  leur  envoyé  les. 
biens  ^  les  matix ,,  ciu'afin  que  le  mau^ 
vais  ufage  cjuils  en  font ,  foit  le  mo^ 
tifdefajjujiice  &  de  leur  condamna," 
tion. 

L'erreur  de  Baïus  ,  que  même  lc$ 
bonnes  adions  des  pécheurs  font  des. 
péchés  ,  eft.  aflfcz  clairement  infinuée 
dans  ces  paroles  de  la.  page  i }  6.  tome 
I .  Les  aumônes  que  vous  aurez,  faites^ 
-pour  détourner  Le  mal  que  vous  avez.. 
craint  ;  les  facrifices  que  vous  aurez^. 
(offerts  four  être  délivrés  de.  celui  qut: 
vous  aurezj  enduré  ^^^»  tout  cela  ferjL 
confumé  par  le  feu  de  la  jufiice  de 
Dieu. 

REFL  EX  ION  S    défwtérejfées' 
fur    la  Conjlitutien  du  Pape    Clément 
XL  qui   condamne  le  Nouveau  Tefia-^ 
ment  du-  P.  Quefnel ,  dans  le f quelles  on 
examine  Us  droits,  du  Pape  y  les  libérâ- 
tes de  TEglife  Gallicane  ,  les  plaintes 
des  Auguftiniens  y  c^cA  Amjierdam , 
chez,  les  Frères  Châtelain ^  xji^^m-ii^. 
pages  410. 

Ce  Livre  eft  (cmé  d'un  bout  à  l'au-- 
tre  5  de  Propofîtions  fauffcs  ,  (editicu— 
ftts.  a.   erronées  ,,   blai£hématoirfis    ôc: 


I 

4    . 
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hérétiques.  I  a  Gonftitudon  ,  à  en  ct'oi^ 
tt  l'Autcus ,  eft  infbûcenablc  ;  elle  con-r 
damne  même  pluiîcuEs  Progofitions  tf-* 
tées  dç  S^  Paul"^ 

On  a  dît  que  ces  Réflexions  étoient 
de  M,  Bâfiiage  ,  Proteftant»  Nous  n'o- 
fons  l*àflurcr.  Il  n'eftpasaifë  de  diftin^ 
|;uer  la  plume  d'un  Janfénifte  »  de  celle 
d'un  Proteftantr 

REFLEXIONS  d'un  DôSfeur 
de  Sorbotine  fur  ravis  denné  far  Af^ 
d*AUt  ,  ftir  te  caspropo/r. 

Ouvrage  profcrit  par  les  Archevê- 
ques de  Cologne  &  de  Malihes.. 

REFLEXIONS  JHdicieHfesftir 
la  copduhe  cjue  les  Aimifires  doivent 
unir  II  l* égard  des  Fidèles  par  rapport 
MHX  matières  qui  agitent  l^EgliJe  dr 
jfT«i;7C^.  in-ri..  pages  iiv 

Cet  Ecrit  n'eft  rien  moins  que  judr- 
eietéx  y  &  ne  peut  erre  que  l*Onvrage- 
d'un  D'ès-mriuvais  pacificateur  qui  veuc 
établir  une  fau<ïe  &  pernicieu/c  paix: 
entre  les  ennemis  &  les  defenfeurs  de  lar. 
Bulle  UnigenitHs.. 

Il  prérend  que  route  oppofirion  à  la:^^ 
Bulle  n'eft  pas  condamnable  ,  &  qu'om 
peur  réfuter  conffammenr  de  la  rece-^ 
voir ,  fans  erre  réellemenr  arraché  au. 
jarti  de   l'erreur ,    Se  fans  bleilm:  e^u 
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tTen  llntégrité  He  là  foi ,  ni  l'unîcé  Ec- 
défiaftiquc  : -prétention  chimérique  8c 
abfurdè  ,  ainfi  que  l'ont  démontré  tanc 
de  fois  lés  Prélacs  acceptans  ;  ÔC  cnc 
particulier  M,  le  Cardinal  de  Rolian>. 
M.  le  Cartlirtal  de  Bifly  ,  &  M.,  l  an-^ 
guet  Archevêque  de  Sens. 

Rt'FLEXrONS  fucvinus  fur 
1^ accommodement ,  lyio^ 

Cet  Ouvrage ,  qui  eft  contre  l'ac- 
commodement ,  a  été  fait  par  un  Ap- 
pellanr*. 

RE'FLEXIO  N S  fier  deux  Li- 
belles contre  U  Lettre  dei  Curés  de: 
Rouen>  a  M.,  l^j^rcheve^ue  ,  &  fur  le 
Aiandement  ou  JnftruElion  Pafiorale  dt 
ce  Prélat  du  n.A'fars  1717 -ou  Dif-^ 
fer t avion  fur  les  cfHulites  de  (euls  }iigeS(^ 
&  de  feuls  témoins  de  la  Dddrine  at^ 
trihuées  aux  Eve<^ues  dans  ces  Ecrits., 
Seconde  és.licion  ,.  1 7 1 8.  pages   1 1 7. 

M.  Claude  Maur.  d*Aubigné ,  Ar* 
chevêque  de  Rouen,  publia  le  11^ 
M  ai*s  »  7  i  7,.  un  Mshdement ,  où  quel- 
ques Curés  Anri  -  Conftitutionnaires^ 
étoient  traités  de  laujfs;  ravijfans  /  pour 
avoir  publié  des  Doctrines  mduvaifes  y. 
avancé  des  nouveautés  >.  &  voulue 
Anéantir  toute  autorité  légitime  y  &  juf-^ 
Hf^eK  de Â  erreur sj  condamnées.   U  njêna 
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-falluc  pas  davaiîtage  pour  détcrmmer* 
l' Anonyme  Auteur  de  ce  Libelle  5  à 
foûtenir  effrontément  que  les  Evêques 
ne  font  pas  les  feuls  juges  de  la.  Doc^ 
trine  ,  &  que  les  Frêcres  le  font  aufli*^ 
Pur  l^refbytéranifme  ,  comme  on  voit  : 
refïburce  unique  d'ua  malheureux  par- 
ti ,  qui  dans  toutes  les  régions  du  mon-^ 
de  Catholique  a  été  foudroyé  par  le 
Gorps  tpifcopaL 

R  E'FLE  XI O  NS  fur  UCapti^ 
vite  de  Babjlone  ,  en  1718. 

Cet  Ecrit  cft  dans  le  même  goût 
que  le  Mémoire  dont  nous  avons  parlé 
à  l'occafion  de  la  huitième  Lettre  d'un- 
Flamand  à  M.  de  Soiflbns.  Les  Au- 
teurs de  ces  Ecrits  font  des  Fanatiques 
qui  croycnr  voir  dans  nos.  tems  la 
défedbion  générale  ,  &  n'envifagent 
d'autres  reflources  &  d'autres  remè- 
des ,  que  le  retour  des  Juifs.,  lis  ^'ima- 
ginent aulTt  trouver  dans  Jérémie  & 
dans  la  petite  troupe  qui  lui  étoit  arra- 
chée ,  de  quoi  aucorifer  le  petit  uora- 
bre  de  leurs  adhérans. 


^^^' 


\ 
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RE'FLEXIONS  fur  le  Man^ 
dément  de  S,  E.  M^  le  Cardinal  deNoaiU 
les  Archevêque  de  Paris ,  portant  p^r- 
mijjion  d^imprimer  une  Lettre  de  fen 
M,  l'Ev'èque  àe  Meaux  >  aux  ReligieH" 
fes  de  Port'Royal  ,  1709.  Brochure 
in-12.  pages    39. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  publia 
k  15.  Avril  1709,  un  Mandement  par 
lequel  il  adopta  une  Lettre  de  M.  de 
Meaux  écrite  aux  Religieufcs  de  Port- 
Royal  pour  les  porter  à  la  fignature 
du    Formulaire,    Ce   Mandement   dé-  / 

plut  fore  au  parti'.  Cependant  l'Auteur 
des  Réflexions ,  cherche  à  en  profiter 
pour  oppofer  M.  de  Meaux  à  M.  de 
Cambray.  Il  compare  à  cette  occaïîon 
ces  deux  Prélats  aux  Chefs  de  Madian  i 
qui  tournèrent  leurs  armes  les  uns  con- 
tre les  autres,  &  les  Filles  de  Port- 
Royal  à  Ifraël.  Ça  été  de  tous  les  tems 
le  goût  de  la  Seâte  d'abufer  des  paflà- 
^çes  de  l'Ecriture  pour  en  faire  à  fès 
Partifans  des  flatceufes  applications  & 
de  deshonorantes  pour  fes  adverfaire's. 
Au  refte  ,  dans  fon  Avertiflcment  ,  il 
infinnë  qiie  la  Lettre  de  M.  de  Meaux 
dont  il  s'agit ,  n'eft  pas  de  ce  Prélat. 
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JLEFLEXIONS  fur  te   Af^ 
jmoire   attribué  à    M.  le    Dauphin^ 

Ce  Libelle  cft  de  M.  Petit-pied.  Voî* 
xi  quel  en  fut  l*occafion. 

Deux  mois  avant  la  mort  de  M.  le 
Dauphin  (  Duc  de  Bourgogne  )   arri* 
vée    le    1&.  Février  171 1.  Ce  4^rînce 
•  Alt   informé  ,    par  des  Lettres  écrites 
<ic   Rome ,  qu'on  y  débitoit  diverfcs 
Jfeuflctés   ftu:  fon  fujet  :  par  exemple , 
'qu'il  s'étoit  entièrement  déclaré  contre 
les  Evêques  de  la  Rochelle  &  de  Lu- 
çon  ^  dont  le  procédé  l'avoir  extrême- 
ment indignée  ^uil  étoitdifpôfè  à  fa- 
^orifer  hautement  les  Janféniftes  ,  qui 
«rouveroient  dans    lui  u»  protecteur 
-d'autant  plus   éclairé  ,  qu'il  poffédoit 
parfaitement  les  Pères  &  furtout  faint 
Auguftin  ;    que    le    P*   le  Tellicr  lui 
ayant  préftncé  un  Ouvrage  contre  les 
Réflexions  Morales  du  Père  Quefnel  , 
les  Pères  Bénédiétins  ,  quelques  femai* 
nés  après  ,  lui  en   avoiem  donné  un 
autre ,  où  ils  faifoient  voir  que  celuî- 
îà  étoit  plein  de  fauflès  Propofitions  & 
de  paflages  tronqués  ou  altérés  ;  qu'il 
avoir  fait  là-delTus  une  forte  répriman- 
de à  ce  Jéiuite ,  &  un  éloge  des  Janfé- 
niftes &  de  leur  Doûrine. 
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Le  Prince  apprît  en  même  tems  que 
ces  bruits  avoienc  été  non  -  (èulement 
répandus  dans  Rome  depuis  plufieurs 
mois ,  mais  qu'ils  y  faifoient  impcet- 
iîon  fur  le  peuple:;  que  des  Prélats, 
des  Cardinaux ,  &  le  Pape  même ,  ne 
biflbient  pas  d-'en  être  allarmés  j  vu 
Ja  hardielk  avec  laquelle  les  émiflaires 
du  Parti  domioient  ces  prétendus  faits 
pour  conftans ,  fur  les  Lettres  qu'ils  Ce 
vantoient  d'avoir  de  perfbnnes  d'une 
jgrande  diftinûion  qu'ils  nommaient. 
Tout  cela  détermina  M.  le  Dauphin 
^  compofer  avec  l'agrément  du  Roi , 
«in  Mémoire  ,  pour  l^cnvoyer  au  Sou- 
verain Pontife.  Il  y  nie  précifément 
tous  les  faits  allégués  v  &  voici  en  par-^ 
ticulier  comme  il  s'exprime  {jax  le  Jan- 
fénifme.  •  • . 

Qmi^He  je  ne  fois  pas  bien  frofonÀ 
dans  la  Théologie  ,  je  fçais  ajez,  tjHt 
la  DoBrine  de  Janfénius  rend  qnelques 
Commandemens  de  Dieu  imfojfihles 
atix  Jnfies.  Qu'elle  établit  un^  nécejfiti 
À' agir  ,  félon  la  dét^er  minât  ion  de  la 
grâce  intérieure  ou  de  la  concupifcence  » 
fans  ifu'il  foit  poffible  de  réjîfier  ,  fe 
reflreignofit  a  la  feule  exemption  de 
contrainte  pour  l'avion  ,  foit  méritoire 
^u  non,    Qu^ elle  fait  Dieu  injufte  lui-^ 


; 
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mime  ,  fuifijuc  ,  contre  la  décifioa  #xs 
frejfe  du  Concile  de  Trente  ,  elle  le  fait 
abandonner  le  premier  ,  les  Jufies  lavés 
dans  le  Baptême  de  la  tache  du  féché 
originel ,  ^  réconciliés  avec  lui  ;  en 
forte  que  tout  var donné  q$teftr  ce  féché^ 
Dieu  en  conferve  encore  âjfez.  la  «*/- 
moire  ,  pom-  ,  en  conféqftence ,  leur  r^ 
fnfer  la  grâce  nécejfaire  pour  pouvoir 
ne  pas  pécher  :  ce  qui  établiffant  une 
contradiction  manifefie  en  Dieu  >  va 
direSlenunt  contre  fa  bonté  &  fajufiicer 
Qu^elle  détruit  entièrement  la  liberté 
efr  l^  coopération  de  l'homme  a  V œuvre 
de  fon  faim  ,  puifc^u'il  ne  peut  réjîfier 
d  la  prévention  de  la  grâce  ,  ni  pour 
ie  commencement  dt  la  foi  ,  ni  pour 
chaque  aB:e  en  particulier  ,  lorfqu*ellé 
lui  efi  donnée  ;  (^  que  Dieu  agit  alors 
tn  Vhomme  ,  fans  que  Vhomme  y  ait 
aucune  part ,  que  de  faire  voient aire-^ 
Tnent  ce  qn  il  fait  néceffmrement.  Que 
ce  fyftéme  réduit  la  volonté  de  l'homme 
AU  feul  volontaire  depuis  le  péché  d'A^ 
dam ,  ^  qu'il  mérite  ou  démérite  né^^ 
cejfairement  ;  ce  qui  ne  peut  être  un 
véritable  mérite  ni  démérite  devant 
Dieu  ,  toujours  infiniment  jufte  :  en-' 
fin  qu'il,  enfeigne  que  de  tous  les  hom^ 
fn€s ,  Dieu  ne   veut  le  falut  que   des 

feuls 


HEF,         HE  F.         38>f 

,^uls  Elus  ;  (Ir  qne  Jefus^Chrifi  en  ré^ 
-pandant  fon  fang  ,  n' a. fr étendu  fanutr 
que  les  feuls  Elus. 

Je  fçais  que  tout  ce  fyJtèmCi  fHfpofant 
en  Dien  de^  l^injufiice  ^  de  la  biz^ax^ 
rerie  ,  fi  fofe  air/fi  ni' exprimer  ,  porte 
r homme  au  libertinage  ,  par  la  f^ppref* 
Jton  de  fa  liberté.  Je  fçais  anjfi  que  les 
Janfénifies ,  a.près  avoir  fontenu  haute^ 
ment  le  droit  de  ia  véritable  Doctrine 
des  cinq  Propofitions  ;  (jr  ayant  été  con^ 
damnés  ,  fe  font  rejettes  fur  la  queftion 
défait  du  Linrre  dejanféniiis:qti^ajiant 
encore  perdu  ce  point  ils  font  venus  à  la 
fuffifance  du  filence  refpeBueux  ^  ^  que 
forcés  dans  ce  retranchement  par  la  der^ 
Tiière  Confiitution  de  N.S..  P^e  le  f^ape^ 
ils  ont  recours  a  miUe  fubtilit^s  fcholaf^ 
tiques,  pour  paroi trefimpUsThomifies^ 
mais  qu'ils  gardent  Jlans. le  forfd  tous  le^ 
mêmes  fentimens'\  qu'ils  font  fchifma^ 
tiques  en  Hollande  'j  ^  que  foit  qu'ils 
foutiennent  ouvertement  la  DoSlrine^ 
foit  qu'ils  fe  retranchent  fur  le  fait, 
foit  qffils  s^en  tiennent  à  œ  filence  ref* 
peBueMX ,  i>u  à  un  prétendu  Thomifme  ^ 
c*eft  toujours  une  cabale  très-unie  (^  des 
plus  danger eufes  -qu'il  j  ait  jamais  4&^ 
^  qu'il  y  aura  peut-être  jamais..,. 
Tme    III,  S, 
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Je  crois  qi^en  voila  bien  ajfez. ,  dît 
le  Prince  en  finiflànt,  pour  détruire 
lesfoHVçons  ^jne  l'on  a  répandus  fi  mal 
à  propos  fur  mon  fujet  ,  mais  dont  je 
ne  fça$trois  être  ejue  t'rès-^llarmé  ; 
fHifcjH*ils  font  arrivés  jusqu'aux  oreil* 
les  du  Chef  de  t'Eglife. 

Je  voudrois  etr^  a  portée  de  pouvoir 
les  dijftper  moi-même ,  ^  d*explicjueT 
plus  au  long  que  je  ne  fais  ici  ,  mafou^ 
mrffion  a  VEglif^  >  mon  attachement 
AwS.  siège  y  (^  mon  refpeEl  filial  pour 
cehii  qui  le  remplit  aujourd'hui.  Oeft 
d<me  afin  qu^H  eonnoijfe  mes  fentimens  , 
^fiHefai  crw  dtvoir  donner  ce  mémoire  , 
oir  répondant  article  par  article  aux 
chtfet  qtift  fâftar  avancées  fur  mon  cha^ 
pitre  y  j'efpère  qu'ils  ne  demeureront 
plus-  doute ux^  ;  (jr  que  non- feulement 
pafr  mes  dif cours ,  mais  par  toute  ma 
conduite  ,  on  me  verra  fuivre  les  traces 
dàRoi  mon  grand  pcre  ,  au  témoigna^ 
ge*  duquel  je  puis  m'en  rapporter  ,  s^il 
etpefi  hefoih. ,., 

Le  Prince  étoît  fur  le  point  d'en- 
voyer cet  E<:rit  à  Rome  ,  lorfqu'il 
tomba  malade.  Après  fa  rhort ,  on  le 
trouva  parmi  les  papiers  de  (a  caflèt- 
jcc  ,  tout-  de  fa  main  ,  avec  des  renvois 
&  des  ratures  >  qui  ne   permettoienc 


Yas^c  <louter  qu'il  n'en  fût  rÀutcuc; 
Le  Rôi  pour  fuivrc  les  t)ièti(cs  iiiccjfi-,  . 
tions  du  Prince,  fit  préifenter  le  Mé- 
moire au  Pape  par  M.  le  Cardinal  dt 
la  T^rémouîUe ,  &  Sa  SâinWté  marqua 
dan?  foti  Bref  à  Sa  Majefté,  en. daté 
du  4.  Mai^  ^,  Qu'çlle  l'^voh  re^çti 
„  avec  plaifir ,  lu  avec  cmprcflancrtt  5 
&  qu'en  répandant  des  larmes  dé 
joye  ,  Elle  àvoit  rendu  grâces  a(i 
Très-Haut  d'avoir  inïpiré  au  Princà 
de  fi  beaux  &  de  lî- religieux  fènti- 
mens  ^  pour  maintenir  la  pureté  de 
la  faîne  Dodrihe  &  Ja  loumiflioû 
due  aux  Conftirutîons  Apodoliques": 
„  qu'on  pouvoir  lui  appliquer  ce  qui 
„  a  été  dit  autrefois  d^un  grand  Mo*. 
^,  narque  :  //  s'e/t  ^x^liquévcmme  l*au* 
»  roi t  pu  fairt  non  vas  un  Ewpereur  ^ 
fy  mais  un  Eve^ue^  jLe  Pape  ajoûtoit  ». 
„  que  quoique  les  petibimes  équit^blei^'), 
^,  n'çuflfent  jamais  eu  le  moindre  fii* 
^,  jet  de  douter  que  la  foi  de  M.  le 
,5  Dauphin  ne  fût  pure  &  ïans  tache  ^ 
5,  il  étott  néanmoins  très  -  important 
5,  pour  là  DoiStrinc;  orthodoxe  que  le 
„  Mémoire  diffipant  tous  les  nuages  > 
„  découvrît  l'àrtificd  &  les  trompetiez 
>,  de  ceux  qui  femoîent  des  difcouri^ 
;^,  pleins  d'ilnpoftures.  Que  cet   Ecrit 
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feroit  un  monument  plus  duraUé 
<juc  l*airâin  ,  un  nïonument  éter*- 
nel  de  la  piété  Se  de  la  gloire  du 
Prince. 

On  le  répandit  donc  à  Rome  &  en 
France^  il  foi:  imprimé  par  ordre  de 
Louis  X1V>  èc  envoyé  à  tous  les  Eve- 
qucs  &  Intendans  des  Provinces.  Il  eft 
aifé  de  s*imagincr-j  que  ceux  dont  on 
âttaquoit  la  Doârine  dans  le  Mémoi* 
re ,  foufïrirent  fprt  impatiemment  qu'il 
fut  devenu  public  par  Pordre  exprès  de 
Sa  Majefté»  Auffi  niîrent-'xls  tout  en 
ufkgè  pour  le  faire  tomber  dès  qu'il 
parut  ;  &  c'eft  le  but  du  Libelle  qui 
donne  lieu  à  cet  article.  Gonime  il  y 
auroit  eu  de  la  (blie  à  le  prendre  fur  le 
ton  dédaigneux ,  en  parlant  du  Prince , 
après  les  loliangcs  qu'on  lui  avoir  don* 
née%  eh  toute  ôccafion  ;  &  qu'on  (cn-^ 
toit  malgré  Coi  qu'il  méritoit  dans  toute 
leur  étendue.  L'Auteur  prit  le  parti  de 
le  combler  de  nouveaux  éloges  :  mais 
ce  ne  fot  que  pour  en  conclure  qu'il 
n'avoit  nulle  part  au  Mémoire  ,  qu'on 
fuppofoît  peu  convenable  à  fa  dignité  , 
&  indigne  de  lui,  C^étoit ,  difoit-on , 
l'ouvrage  d^  la  cabale  Molinlenne , 
qui  avoit  t^ché  de  lui  infpirer  ces 
frayeurs  jT  Se  qu'il  n'avoit  fair  quç 


RBF.  REF.  î^5>' 

ttanfcrîre,  encore  d'une  manière  qui 
prouvok  qu*il  n'entendok  pas  ce  quil 
écrivoit  :  en  forte  qu'il  eût  été.  à  défi- 
rer ,  pour  fon  honneur^  qjue  r£crit 
n'cÛE  jamais  paru.    . 

L'audacieux   calomniateur   pouvoît- 
i\  (è  contredire  d'une  manière  plus  ab- 
furde   &  plus  grofïîère  ?  Après  avoir 
parlé  de  M*  le  EXauphin,  comme, d'un 
Prince  qui  avoir  l'efprit  infinim^^it  éle- 
vé &  pénétrant ,  il  ne  rougit  pas^  de  le 
repréfèntçr  aufïî-tôt  comme  un  homme 
foible  &  crédule  à  Texcès  :  ou  plutôt  j^ 
comme  un  imbécille  ,  qui  ne  {çaît  pres- 
que ce  qa*il  dit ,  ni  ce  quil  fait.  M.- 
Joli  de  FÎeury  y  l'un  .des  Avocats  géfié- 
^raux,  ne  manqua  pa^  de  faire  ie^tit 
cette  contradiâion.    L'Arrêt  qui  con- 
damna le  Libelle  a  être  lacpré  &  brillé 
par  la  main  du  Bourreau ,  fut  rendu  le 
17.  Juin  171 2.  &  exécuté  le  joujr  fui- 
vant ,  avec  les  plus  grands  &  les  {Jus 
juftes  applaudiflemens  de  tous  les  Ga- 
^oliques. 

M.  le  Normant ,  Evjêquc  d'Êvreux, 
publia  cet  Arrêt  dans  fon  Diocèfe  par 
Une  lettre  du  premier  Septembre  de  la 
même  année. 
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RE'FLEXIONS  fur  les  anp. 
thntions  (fr  Brefs  de  nos  Saints  Pèr es- 
tes Pafes  Inyiocent  X.,  Alexandre  VIL 
tir  Innocent  XIL  tonchant  la  condam^- 
nation  des  cinq  Proportions»  A  Colo^ 
^ne  y   1699. 

L'Auteur  de  ce  Libelle  fe  prépare  ^ 
&  à  tout  le  Parti ,  u^ie  éyaiîpii  contre 
les  déciftons  du.  Concile  général.  II. 
tâché  "de  prouver  ,  par  les  raifbns  des. 
Doiiatiftes,  que  l*Eglife  n*eft  pas  îii-. 
faillible  dans  la  décifion  d'un  fait  doîg*. 
matique. 

.  il  *a  la  'témérité  'd*avancér  >   page 
^3.'totne  i.-que  le^Pape  Innocent  "X.^ 
W4i  *frononeé't^ttimentîjh  '^^ec  dtfiinc-^, 
'fton  'de  fens  ,  ^ut  fur  Ha  cincfuicme 
ProfofitioTî.    Il   ajôqrc',    page    77.,   & 
78.    ç[\i* Innocent    XIL  après    tant  de 
confultations  ^  de^  travaux  ,  a  héjîté 
dans  [on  Décret  a  déclarer  en  termes 
frécis  quel  efi  le  fênfus  obvîus.  dans  le- 
quel les_  cinq  Propojttions  ont  été  con^ 
damnées  par  Innocent  X    (!r  par  Ale- 
xandre FIL  II  dit  que   le  S,  Père  na 
pas   ofé  s'explique^"  nettement  de  peur 
de  fe  méprendre. _  Voila  comme  de  (îm-. 
pies  Prêtres  ofent  s'ériger  eu  Juges  du 
Vicaire    de  Jefus-Chiill ,  &    vérifient 
cette  belle  parole  d'uii  S.,  i  ère  qui  fuç^ 
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le   grand  fléau  des  Hérétiques  :  Hatc^ 
tiearum  frontem  non  ejfe  fvj&ntem, 

RE'FIEXIO  NS  fur  les  Fro^ 
fofitions  de  la  Conftitution ,  ^c.  ^ni 
regardent  la  leElure  de  rEcriture  Sain- 
te, iii-i  2.  pages  60.  en  Décemb.  1 71 J. 

Un  des  moyens  dont  les  Hérétiques 
fe  font  toujours  fer  vis  avec  le  plus  de 
fuccès  ,  pour  infinue'r  leurs  erreurs  y 
c'eft  de  mettre  l^Ecriture  Sainte  entre 
\cs  mains  de  tout  le  monde..  Les  Cal- 
viniftes  avoient  altéré,  falfifié ,  cor- 
rompu le  texte  facré ,  &  par -là  ils 
avoient  féduit  la  multitude.  Leurs  fuc- 
ceflèiïrs  (  les  Janfêniftes  )  en  ont  fait 
autant ,  &  ils  efpéiroicnt  en  recueillir 
fes  mêmes  avantages.  La  Conftitutipn 
cft  venue  les  troubler  dans  l'exécution 
de  leur  dcflcin.  Faut-il  être  (urpris  s*ilsi 
s'élèvent  avec  tant  de  fureur  contre 
ce   S.  Décret  ? 

RE'FLEX  10 NS^  fur  Vlnfiruc- 

tion  Pafiorale  prcpofee  à  toui  les  Pre'-- 

lats  du  Royaume  fo»s  le  nom  de  l*'Af 

femhlie  tenue  a  Paru  enijiy.^  1 7 14*' 

12.  Avril   1714.  in-12..  pages  56. 

La  célèbre  Inftruftion  des  40.  adop- 
tée par  un  fi  grand  nombre  d'autres 
Evêques  ,  &   plus  encore  ,  la  Conftî- 

tution  que  tous  ces  Prélats  ont  fi  £0- 
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IcmncUemcnt    acceptée,  font  pour' le • 
ifil  Auteutde  oe  Libelle  un  objet  de  mé- 
pris &  d'infulte.  Il  ne  crainr  pas  de  dire: 
page  6.  que  les  Propofitiom  profcrites. 
par  là   Bvàlt  y  paroijfent  des  vérités  y, 
aufijfuelles  on  ne  peut  donner  arteime 
fans  ehranler  les  fondemens  de  lafoi.:,,, 
Qt^une  telle  cortdamnation  a  fait  plus 
d^honneur  k  V ouvrage  profcrit  que  toutes ^ 
les  jipologies  que  l'on  en,  avoit  faites  ; 
^  que  la  Bulle  a  prévenu  en  faveur  du^ 
Livre  une  infinité  de  perfonnes  qui  ne 
•Vavoient  pas  lu.  Il  parle  apparemment: 
de  CCS  perfonnes   perveriès  ,  qui  n'cfti- 
mert  que  ce  qui  cft  défendu  ;  qui  nc: 
trouvent  d'attrait  que  dans  le  péché ,  &. 
qu'une  chofe  dégoûte ,  dès  qu'elle  cft 
honnête  &  permifè.   De  pareils  efprîts 
doivent   en  effet  ,  comme  il  le  dit,  fe 
prévenir  en  faveur  du  l  ivre  de  QueA 
nel ,  précifément  parce  qu'il  eft  chargé 
des  anathêmes  du  S.Siége  &  de  l'Églife. 
Mais  à  qui  appartiennent  des  cfprits  de 
cette  nature,  finon  ,  au   Père  de  la  ré- 
volte &  du  menfonge  ? 
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.  \AE'FLEXIONS  fut  mrdon- 
Hancç  JLu  x-j.  Janvier  1731.  qui  or  dôme 
fue  la  porte  du  petit  Cimetière  de  Saint 
Aïédatdfera  ^  demeurferafermée^ç^c. 
L* Auteur  de  ce  Libelle  fanatique  a 
^é  s^exprîmer  ainfi  dans  foti  Averciflè- 
ittent  \  Nous  anjons  taché  ^  nous  tache--' 
fons  de  plus  en  plus  d* attirer  fnr  les 
Evêques  rinfamie  publique.  Td  eft  le 
rtoir  complot  de  ces  grands  défenfeurs- 
de  VEpi^opat.  Qu'ils  «maflcnt  aprèfce-- 
la  feuflètés  fur  fauflècés ,  quelle  croyan- 
ce trouveront  dans  des  cfprits  raijfbnna- 
blcs  ,. des  Ew vains  forcenés  ,  qui  font 
gloirç.  dç  lepr  haine  ,  &  qui  déclarent  - 
hautement  qu'ils  tâchcAtpar  toutes  fortes 
dévoyés  d'attirer  l'infamie  publique  fuç^ 
les  Oints  du  Seigneur  !  ' 

REFL EX  10 NS'  fur  une décla^- 
ration  de  Af^de  Paris  0ux  Religieufes* 
de  Port' Roy  al  y  1^6^^ 

G'eftun  Ouvrage  de  P6rt-Royal  def. - 
tiné  ,  comme  tant  d'autres ,  à.  f)rouver  ' 
qu'on  ne  peut  nullement  obliger  les  Re-  - 
ligieufes  à  iîgnèr  le  Fôrmukîre  ,.&  à^ 
donner  à  l'EgHfe  cette  marque  de  fou-- 
miiïîon  &  d'obéïflTanee. 

Voyez  FaUum  pour  les  Rèligiettfet^ 
dé'  Fort'RoyaL 
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-.      RE  FUS  {Du  )  de  Jîgner  lé  For^ 

'■  ifi///4/rf ,  pour  fervir  de  réponfe  a  uri' 
Ecrit  qui  a  pour  titre  :  Second  pré(èr«> 
vatif,   1709.  in-ii.  pages  481... 

Ce  Livre  cft  deftiné  tout  entier  à; 
prouver  qu'on  n'eft  pas  obligé  d*obëir 

-  \  l'Eglifc  lorfqu*ellc  ordonne  la  <  figna-. 
tpre  du  Formulaire 'quant  au  iait;  Tel-, 
le  ^eft  l'idie  qu'ont  de  PEglife  de.  Jcfus-- 

V  Chrift  ces  hommes^  réfraàiaires.  Ils  la: 
'rjepréfentent  comm^  aflèz;  peu  fainte* 
&  aflèz  injr.ftc  >.  pour,  s'arroger  des; 
droits  qu'elle  n'a  pas ,  &  pour,  exiger- 
fous  peine  d^anathême  une  (buniidion^ 
SfÇ  àcs  fignatures  qu'elle  ne  peut  nuUe-- 
ipent  commander? 

Nous  avons  fi  (ouyenc  parle  de  cet-w 
te  diftindion  du  droit  &  du  fait ,  qu'ill 

■   n'eft  pas  néccflàire   de  s'étendre  ici  fur 
cetce  matière.  Nous  dirons  (culemenr  >, 
c,e    qu'on    ne  fçiuroit    trop  ré|>éter  >^ 
qu'elle  n'a  été  imaginée  que  pour  élu*. 

/  der  la  condamnation  de  Janfénius., 
Avant  cette  condamnation ,  le  Parti ,, 
(S.  Amour  à  la  tête)  foûtenoit  les. 
cinq  Pcopofîrions  comme  étant  de  Jan-. 
féiîius.  Dès  qu'elle  furent  profcriccs  >, 
elles  ne  furent  plus  dans  le  Langage  de 
la  Sc^e  ,  que  des  Propofitions  fabri-r- 
quées   à  plaifir.. 


REF.         REF.  39; 

Notre  Auceur    néanmoins  prétend  , 
page   159.  qu^^»  ne  petit  foHpçonner  les 
/janfénijtes  de  mauvaife  foi.  Il  vante  ,- 
page    149.   la  droiture  y    la  Jincérité  y 
la  bonne  foi  de  M.  Arnauld.  Qiiant  à 
Janfénius  c^eft  félon  lui  un  très-pieux 
^  très  "ff avant   Evècjue.  C'eft  ainfî , 
au  rapport  de  S.  Augiiftin  ,  que  les  an- 
ciens  Hérétiques  fe  vantoient  les  uns 
les  autres.  Quel  homme  y  di(bicnt-ils  >. 
que  Donat  i  Quel  homme  que  Maxi^ 
mien  lEt  Photm ,  quel  homme  !  Qjff^l 
homme  encore  qi^ Arius  !  Car  tousles 
Ghefs  de  l^arti  font  de  grands  hommes , 
&  tous  leurs  Difciples  de  grands^ Saints., 
(in  Pfal..  114,  n.  j.  ) 

R  E  FUTA  TIO  Prodroma  Li-^ 
belli  cui  titulus  efi  :  Brève  memoria- 
le....de  ftatu  &  progreflîi  Janfènifinîi 
iii  HoUandiâ.  Delphis  ,   1698. 

Ge  Livre  contient  tout  le  fyftêflpe* 
du  Parti. 

RE  F  UT  A  T  ION  abrégée  dm^ 
Livre  qui  a  pour  titr€  :  Traité  du' 
Schifme  ,  &a  1 7 1 8.  in- 1 1.  pages  111.- 

Le  Traité  du  Schifme  ,  attaqué  dans: 
ce  Libelle,  eft  un  excellent  Ouvrage , 
imprimé  à  Bruxelles  >  &  adopté  \par 
l'illu  ftre     Cardinal  ,    Archevêque    de  ' 
Malines»,  le.  10.  Mai  1718.   comme- 

RVJ; 
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infiniment  propre  à  confirmer  les  Fidé-*- 
les  dans  l'obéïflance  qu'ils  doivent  à  l'E:— 
glife,  &  àrappeller  à  l'unité  &  à  lafbu^- 
miffion  les  réfraftaires. . 

LaScde  Janfénienne  en  fut  alïarmée,, 
&  au(fi-tôt  un  de  fes  fuppôts  Ce  chargea 
de  le  combattre.  Mais  cet  Anonyme  n'a 
point  entrepris  de  repondre  ,  ni  aux. 
principcs  lumineux  ,  ni  aux  faits  claire— 
ment  &  exadement  rapportés  par  l'Aur- 
teur  du  Traité  :- il  fe  borne  à  lafeirle 
difputc  de  Saint  Gyprien  avec  le  Pape- 
Saint  Etienne. .  Et  ce  fiir  >  il  le  difcute  àt 
la  façon  des  Janféniftes,  c'êft- à-dire,, 
comme  Luther  ,  Calvin,   Antoine  de- 
Dominis ,  &c.  Nous  ne  prétendons  pas- 
ici  lé  fuivre  dans  tous  fes  écarts  for  cet- 
te matière.  Ceux  qui  veulent  être  inC 
truits  du  fait  de  Saint  Cyprien  ,  n'ont 
qu'à  lire  une  Diflertation  Théologique - 
qui  a  paru  en  1725.  imprimée  à  Paris  ,. 
&  dans  laquelle  ,   pour   me  fèrvîr  des 
termes  du  cenfeur  Royal  ,   0»  explique 
fûlidemem  ^  avec  netteté  le.  véritable 
fentiment  de  S.  .Augtiftin  fur  ce  fujèt , . 
^  l'on  ote  aux  Novateurs  tout  prétexte 
de  s'en  prévaloir:  en  faveur  de  leurs  eri^ 
rturs^ . 
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REFUTATION   de   deux  Aie- 
mairts  féditieux  qui  ontfarMk  l^fin  de 
Février  171-6. .tauchant.  l' acceptation  de- 
là Conflit  Ht  ion  Unigenitus^r  in- 12.   pa- 
ges 61.,  fans  comptée:  des<  notes  de  16.- 
gages,  &  une  addition  de  10.  pages. 

Ces  Mémoire»  fréttndusféditieux  y^ 
étoient  des  écrits  qui  infpiroientla.fbu- 
miflîon  a  l'Eglîfe^  &  au:  contraire;  la - 
prétendue  Réfutation  eft  un  Libelle  qui 
favorife  la-  révolte  >  qui  attaque  l'accep- 
tation faite  de  la*  Conftitution^  &  qui 
étabfit'à  cet  égard  des  principes  erronés 
félon  lefquds  il  feroit  aifé  à  tout  héré- 
tique d'éluder  les  plus  folemncllcs  déci— 
fions; 

REFUTATION     de   la  faujfc 
Relation  du  P^  Ferrier  jéfuite.  Premier' 
re  partie ,.  contenant  la  vérité  de  plu-» 
fleurs  faits    import  ans. ,   ou    niés,,  ou- 
dijflmulés    altérés  par   ce  Je  fuite  y  (^ 
lajufliflcation  des  articles  de  la  doilri'^- 
ne  des  Difciplts  de  S*,  Auguflin.   1 664. . 
in-4^  pages,  i  ro.  Seconde  Partie ,  pa^ 
gesjé. 

Les  Conférences  avec  les  Hérétiques  • 
font  prefque  toujours  inutiles».  ConAs^n-- 
dus  ,  écrafés  ,  ils  ne  manquent  jamais . 
de  chanter- viâtoîre  ,  de  s'inicrireen. 
faux  jcontre  les  Relations  Jes  plus  âxKè» 
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res  de  ce  qui  s'cft  pa(K  ,  &.  de  Fabrf-- 
quer  eux-mêmes  de  calomnieux  récics ,, 
qu'ils  publient,  avec  une  impudence  in- 
ugne.. 

C'eft  ce  qui  eft  arrivé  en.  1663.  Le 
P.Ferrier  Jéfuite ,.  Confcflèur  du  Roi ,: 
cherchant  à.  procurer:  la^  réunion   des 
Janfëniftes ,  eut  en  préience  de  M.  de 
Ghoifeuil  Evéque  de  Comminges  ,  des. 
Conférences  avec  les  Dépurés, de  Port-- 
Royal-  MM;  de  la  Lane  &  Girard..  Ont 
ne  convint  de  rien.  Ces  Meffieurs  for- 
•'  mèrcnt  cinq  articles  que  le  P.  Ferrier- 
-     ne  défapprou voit  pas  ,  lïiaîs  aufquels* 
'   il  voulait  qu'ils  ajpûtaflènt.la  condam- 
nation des  cinq   l^ropofitions  dans,  le 
fens  de  l'Auteur.  Eux.  au  contraire  ^, 
pcrfiftanrs  à  refufer  cette  condamnation» 
le  contentèrent  d'envoyer  au  Pape  leurs  ^ 
cinq   articles.. 

Dès  qu'Alexandre  VIL  les    eut  re- 
çus, il  les  fit  examiner  ;  &  comme  on: 
les  jugea  conçus  d'une  manière  ambi- 
guë &  captieufe  ,  il  ne  répondit  point: 
à  M.  de  Comminges  5  mais  il  adreflà. 
un    Bref   aux   Evêques  de   France    en. 
général.  Ce  Bref  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
'    rivé  ,  que  le  Roi   ordonna  aux   f  vê- 
ques  qui  étoient  à  Paris ,  de  s'aflèm— 
hier;  L'Aflembléc    fe   tint,  en:  effet  Icj 
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at^Oftobre ,  &  le  lo.  fa  Majefté  fie  ex- 
pédier des  Lettres-patentes  pour,  l'exé- 
cution du  Bref.,  •  ' 

L'ifluë  de  cette  affaire,  fut  >.  comme 
©n  voity.  peu  favorable  au  l^arti  :  auflî 
M^  Arna^ild  fit-il  parottre  une  Lettre 
par-  taquelle  il  défavouoic  cette  négo- 
ciation ,,&:  aflûrçît  >,  contre,  toute  vr'ai- 
fcmblanee  ,;. qu'il  n'y  avoit  eu  nulle 
part.  De.  chaque  cof€  y  dit  nn  habile 
Ecrivain  ,  on  fublia,  des  relations  di^- 
rcElement  oppaféfs  ,  oh  Von  fe  traita, 
réc/proijfuement  de  fottrbe  (fr  de  calom^ 
niatenr.  De  chaque'  coté,  on  en  appella. 
4  la  co^fçience  ^  an  térriù^nage  de 
AU  de  Comminges  ,  qui  garda  un  fi^ 
hnce  opiniâtre  y  tant  pour  ne  fe  pas 
mettre  A^.  ArnauH  [ur  les  bras  ,  ainji 
qtu'il  le.  témoigna,  lui-même  y.  que  pour 
ne  pas  achever  d' accabler  le  Parti , 
4vec  lequel  il  avait  toujours  eu  d* étroit 
tes  liai f on  s  y  (^  que-TEveque  d'Alet  le 
prioit  infiamment  de  ménager  dans  unt. 
cir confiance  où  il  ne  pouvoit  parler  fans 
donner  une,  atteinte  mortelle  a  la  répu^ 
tation  de  Tort-RojaL. 

Pour  les  faits .  eflehtiels  ,  nous  ren- 
voyons >.  comme  fait-  ce  même  Ecri- 
vain ,  au  quatrième  Livre  de  l'Hiftoire 
des  cinq  Propoj(îtipn$ ,  ou  Pon  examine. 


\ 
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avec  beaucoup  d^exaftimdc  &  de  prc-- 
cifion  ,  i^ui  a  imgofé  au'  public  ^.  du^ 
P,  Fcrrier  ,  ou  de  fes  adversaires*- 

Cèfclà  qu'bh  trouvera  un  excellent- 
préfervatif  contre  U  Libelle  qui.  a  occar.- 
nonné.  cet  article;- 

REFU TA  Tï  0  N  dk  la  Lettre 
à  un  Seigneur  Àe  la  Coufyfervant  d^A^' 
fplegie  4  M.VA^clie.yique  d'Bmbrun  ,« 
1^68,  iîi-4^-page^  do,- 

M;-  l'Archevêque'  d'embrun  ayaitc 
préienté  une-  Requête  au  Roi  au   (ujct- 
de  la  Tradixdion  deMons  ,  les  MM.- 
de  Porr-Royal  attaquèrent  et    .Prélat 
avec  leur   audace  ordinaire..  Le  Père' 
Bouhours  prit  fa  défenfè  daps  un  petit 
écrit ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre ,~  &  qm  ^ 
eft  intitulé  :  Lettre  ^  un  Seigneur  de  la  ' 
Cour.  Or  cette  Lettte  eft  précifémçnr 
ce  qu'un  Port-Royaliftè  attaque   dans- 
la  prétendue  Réfutation  dont  il  s'agit. 
Le  Novateur  y  (bûtient  de  fon  mieux  , 
mais  aflèz  mal ,  là  Traduction  de  Mons  - 
Se  fes  erreurs. 
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REFUTATION  delà  Réfonfe- 
de  M.  VEvètjue  d^Angen  à  la  Lettre 
de  M..  Duhlineau  Dolleur  de  S  or  bonne  y 
dufauxfyfième  de  MA^EvetjHe  deSoif- 
fons  dans  fes  deux  Avertijfemens  ç^ 
des  pernicieux  principes  fur  lefcjuels 
on  prétend  établir  l"^ acceptation  de  Ua- 
Bulle  Unigenkus.  m-S°.-  pages  1&2- 
17 15?. 

Le  Skur  Dublîneau  y  vieux  Doéteur 
Janfénifte,  s'étoit  avifé  d'écrire  à  M^ 
r£viêc[ue  d'Angers  (  Poncet  de  la  Ri- 
vière )  pour  tmviter  à  appellcr  au jRi-^ 
tsur  Concile»  Ce  Prélat ,  qui ,  par  la  pu- 
blicité de  fès  fentimens^  fur  ce  fujct ,.  fe 
Groyoitàl*àbci  d'une  pareille  Propofi*^ 
ïion ,  répondit  avec  force  au  Dofteur  le- 
1  o.  de  Décembre  1 71 8,.&  fit  imprimer 
fa  réponfe ,  pour  détourner  les  Fidèles^ 
de  fon  Diocèfe,  des  pièges  que  leur  ten* 
doient  lès  Novateurs.  Or  c'eflf  de  cette- 
Réponfe  qu\in  Anonyme  a  entrepris»  lar 
Réfutation  ,  par  un  aflcz  long  écrit  , 
qu'on  peut  appeller  à  jufte  titre  une: 
miferable  compilation  de  tous  les  lieiix: 
communs  des  Qucfnelliftès.. 
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R  E  FUT  A  TIO  Nda  Livre  dtr 
P^  Annat  >.  contenant   des   Réflexions: 
fur  le  Mandement  de  MS Eveque  d*j4^ 
let ,  (fr  ff^r  divers  Ecrits.  Ou  l*on  dé- 
fend contre  ce  Père  les  Mandemens  (^ 
les  Procèf  Ferbaux  de  plufeHrs  Prélats 
^ui  ont  difiingné  le  fait  c^  le  droit  fans 
exiger  la  créance  du  fait ,  1666*  in-4**.. 
pages  84, 

<.-'cft  ici  ua  ancien  Ouvrage  contre 
le  Formulaire  &  contre  la  (îgnature 
du  fait  de  Janftnius..<5ue  d'écrits,  cet- 
te  (Ignature  a  coûté  à  la  SeAe  ».  (ans- 
q^u'ellc  ait  pu  >  par  ces  Livres  multi*^ 
piiés ,  prouver  autre  ehofc  que  fba  or- 
gucil  &  Ton  indocilité  ! 

je  t'FUTA  TLON  dn  Livre  in 
P.  P^  Dom  Pierre  de  S.Jofeph  ,  Feuil- 
lant ;  intitulé  :  Défenfe  du  Formu- 
laire.. 

Le  Feuillant  qui  eft  ici  attaqué  y  eft: 
le  premier  Auteur  qui  ait  écrit  en  Fran- 
ce contre  le  Janfcnifmc  :■  du  moins, 
c'eft  le  Père  Gerbcron  qui  nous  l'a flu- 
re  dans  le  premier  volume  de  Çov\  His- 
toire., 

Outre  cette  défenfe  du  Formulaire  ,. 
le  P..  Pierre  deS.Jofeph  publia  en  fa- 
veur de  la  bonne  caufe  les  Ouvrages; 
fuivans  ,  qui  font,  aflèz  finguliers. 
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Sentîmens  de  S,  François  de  Sales 
y^r  la  Grâce  ,  en  Ï644.. 

Toute  la  terre  ponr  la  Grâce  fuffi»- 
£ame  y  16^1, 

Lettre   de  remerciment  a  ï'jihbé  dc: 
B'^urz.eis, 

Défenfe  ides  Evefuei  contre  les  Jan^ 
Jenifies.^ 

V Avocat  de  S.  P/erre^, 
Défenfe  de    l'y^uguftin    d'Hiffone 
contre  VAuguJfin  d'Tpres», 

L*Abbé  de  la  Lane  fut  thargé  par 
le  Parti  de  répondre  à  la  Défenfe  dn 
formulaire  >  &  c'eft  ce  qu'il  cntteprit 
par  le  Libelle  dont  iltft  ici  queftîôn,. 

REFUTAT  ION  d'un  Libelle 
tjui  a  pour  titre  i.  Cas  dç  confciencc 
au  fîijct  de  la  Conffitution  VhigenitHS ,, 
propofé  &  refolu  en  faveur  des  Fidèles, 
du  Diocèfe  de  Rouen ,  1 7 1 7..  in- 1 1^ 
pages  5?}. 

Cette  Réfutation  eft  auffi:  intitulée  :  ^ 

Défenfe  des  Fidèles,  qui  ne  reçoivent  pas 

la  Cônfii(ution.  Elle  a  pour  objet  un 

imprimé  ,^  où  il  étoit  décidé  avec  rai- 

Ton  que    les  Fidèles,  de  l'un  &  de. 

l'autre  Sexe  du  Diocèfe  de  Rouen  >. 

35  qui  enfeignenr,  écrivent,,   ou    par- 

^5  lent-  fur    les    Propositions  condam- 

*  ^  nées,  dans  la,  Conftitutiou  Unigeni^ 
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^  tus ,  autrement  qu'il  n'eft  marqué 
^  dans  ladite  ConfÛtutron  ^  ceux  c^ui 
»  lifcnt  >;  ou  gardent ,.  tant  le  Livre 
condamné  des  Réflexions  Morales  y 
que  tous  les  autres  Livres  »  Libêl-- 
les  ou  Mémoires ,  tant  manu(c»ts- 
qu'imprimés  qui  ont  paru  >  ou  qui 
pourroient  paroitte  dans  la  fuite  , 
pour  la.  défènfc  du  Livre  ou  Ats:* 
Propofitions-  condamnées  >.  qui  em 
confcillent  ou  autorifent  la  ledtur.e 
encourent  par   le  feul  fait  l'cxcom- 
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»  munication  réfèrvée  à  Mé.l'Àrcke- 
39  vêque  de  Rouen  y  ou  à  Ces  Grands^ 
>3  Vicaires.  ,,.  tJne  déçifion  fi  juflEe  ^ 
mais  en  mêmb  tems>  fi  tranchante  con« 
are  liqs  Janféniftes ,  porta  l'un  d'entre* 
eux  à  pu(;)lier  cette  prétendue-  Réfuta^ 
tion. 

Ecrit  miferable  ,  qui- roule  tout  en- 
tier fur  un  principe  absolument  faux  ^ 
mais- dont  la  fiauflèté  eft  devenue  de- 
puis fi  évidente  ,.  qu'il  n'y  auroit  à  pré- 
fenr  qu'un  infenfë  qui  pût  l'avancer 
férieufement  :  fçavoir  que  la  Conflitu^ 
tion  n'efi  pas  acceptée  par  le  Corps  des 
Paftenrs.^ 

Une  autre  abfurdité  de  cer  Auteur  ,, 
G'èft  que  l' InflrHEiion  des  cjuarante  efl 
m  ke^ancoup  d'endroits  nne    approkd^ 
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^hn    exprejfe  des  Proportions  que    U 
JBMe  condamne,  (p.    1^.) 

Page  4 1..  il  pouflè  ce  fanatifme  juC- 
qu^à  dire  c^'on  ne  "peut  pmnt  fe  confoy 
mer  à  la  Confiitutran  Unigenitus  ,  (^ 
anx  defenfes  cju^elle  fait  fif^  peine  de 
cenfures  y  fans  commettre  Hnféx:hémor^ 
tel  y  notoire  ,  fcandaleux  .,  odcompa-- 
gné  de  contumace. 

Voici  donc  un  Janfénifte  qui  con- 
damne tous  les  Fidèles  fournis  à  la 
Conftitution  ,  précifément  parce  qirils 
fè  conforment  â  ce  faint  Décret.  Au* 
coît-on  cru  que  l'extravagance  &  l'im- 
piété puflènt  aller  jufqu'à  cet  excès  ? 

Page  69-,  &  (ui vantes  j  mais  lur-tout 
page  7i.  il  ailîirc  qu'o»  ne  feftt  refufer 
aux  fîmples  Fidèles  nn  jugement  de 
difcernement  fur  les  chofss  tjfien  leur 
enfeigne.  Qu*eft-ce  qu*autori(er  le  fa- 
natifme &  l'efprit  particulier  ,  fi  ce 
n'eft  point  cela  ?  U  va  encore  plus 
loin  ,  page  yj.  lor(qu^il  dit ,  que  U 
qualité  de  juge  de  la  Foi  n^eft  fas  telle- 
ment propre  a  l*EveqHe  de  Ton  Dio- 
ceje y  quelle  m  con^unne  a  îbus  Us 
Fidèles. 
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REGLE  MENS  Greffes  far  ie 
P.  QHefnet  a  une  Religieufe  entitée  dei 
erreuh  dn  Parti  j  1719. 

M,  de  Sifteron  (  tome  2.  de  l'Hifl 
loire  de  lâ  Conftiturion,  page  87.  ) 
nous  inftruk  cxaûcment  des  myftères 
d'iniquités  <;ontemis  dans  ces  nou^ 
veaux  Riglemens  ,  &  de^  dangereux 
complots  qu'on  avoit  formés  contre  là. 
Religion. 

M.  i^Auhigni  ,  uirchevê^ue  '-  de 
Rouen ,  ^n  eut  une  vofie  exaèie ,  f^ 
l'envoya  a  M.  le  Régent^  qui  m^or^ 
donna  d,t  V examiner ,  ^  de  lui  enfairt 
fnon  rapfort^  Cette  copie  avoit  été  don» 
née  a  M.  V Archeviifue  d^  Rouen  par 
une  Religieufe  ,  juf(ju^ alors  des  flu^ 
entêtées ,  mais  cfui  revint  de  bonne 
foi  de  fes  erreurs.  Les  Règlemens  lui 
avoit nt  été  adreffés  en  1699.  far  une 
i  ettre  du  A  Quefnel  :  Cette  Lettre  me 
fut  remife  avec  les  Règlemens, 

Ces  Règlemens  ou  Statuts  conjtftoient 
en  10.  ou  11,  articles  i  quon  adreffoit 
far  une  lettre  i:irculaire  a  ceux  qui  dans 
ehaque  Province  étoient  regardés  com^ 
me  les  Supérieurs  locaux  ,  &  q^i  félon 
le  devoir  de  leur  charge  s^afvlicju oient 
à  former  de  nouveaux  Projelites^  On 
j  avoit  joint  une  courte  inJîru£Hon  fur 
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les  principaux  points  du  dogme  ^^  (^ 
fur  les  différentes  manières  de  converfer 
Mvtc  lesjimples  ,  avec  les  neutres  ,  avec 
les  dévots  ,  avec  les  libertins  ,  avec  les 
Prêtres.  Pour  les  Religieux ,  il  était  . 
enjoint  a  tout  le  Parti  de  n'avoir  aucu-» 
^e  liaifon  Jtvec  eux^  Ils  dévoient  les  re-r 
garder  €omme  des  ufurpateurs  cjuil 
fallait  dépouiller  de  tous  leurs  hiens^ 

Dans  cette  Lettre  circulaire  ,  on  rtr^ 
€ammandoit  aux  nouveaux  Difciples 
Ae  la  grâce ,  de  cimenter  tntre  eux  une 
parfaite  union  ,  de  rfagir  que  par  un 
même  gfprit  ^  d*  en  fève  lir  dans  un  pro" 
fond  fecret  les  points  fondamentaux  dt 
leur  Doctrine ,  ^^  d'avoir  égard  aux 
perfonnes  ^ui  pourraient  s^en  fcanda^^ 
lifer. 

Le  fecret  étoit  fur-tout  néceffaire  fur 
V article  de  la  Meffe.  Selon  eux  ,  on  ne 
doit  jamais  la  dire  qt^en  préfence  du 
Peuple.  Ils  rejettoieut  généralement 
toutes  les  Aîeffes  privées^  Ils  s^expli* 
quoient  avec  la  même  averfion  fur  les 
Aîeffes  baffes  ou  perfonne  ne  communie 
avec  le  Prêtre.  Ils  voulaient  qu^on  dér 
truifit  toutes  les  Chapelles  :  du  moins  , 
difoient-ils  y  fi  on  les  laijfe  fuhffier  , 
qu'on  fe  contente  d'y  adre^er  les  Prières 
au    Seigneur  ,  mais  qu'on  n'y    offre 
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jamais  h  Sacrifice.  Qu'on  ffocbe^ 
ajoHtoient'iLs  ^  qu'il  tCj  a  foim  d^E^ 
glffe  four  Us  Religieux  ;  qu'ils  ne  peu^ 
vent  avoir  que  des  Chapelles  ',  ou  Ora^ 
foires  }  que  s'il  leur  eft  permis  d'j  céli^ 
hrer  les  Saints  Mjfières  ^  ce  doit  tou- 
jours être  portes  claufes ,  ^  que  c'efl  un 
fiché  pour  Us  Laïques  d'y  affifter  ,  en 
s' abf entant  de  leurs  Eglifes. 

Sur  V Esicharifiie  ^  a  la  vérité  ^  di^ 
foient^ils  ,  le  Corps  de  Jefus-Chrift  nj 
efi  ni  par  la  foi ,  ni  en  figura  ,  comme 
Us  Calvinifies  le  prétendent  ;  mais  aujji^ 
fourfuivent-ils  ,  il  n^j  tfi  ni  réellement 
ni  fubfi^antielUment  ,  comme  VEgUfi 
Romaine  nous  fenfiigne.  Il  y  eft  d^une 
manière  inconcevable  &  indtc'tbU^..  Ils 
ne  reconnoijfent  point  d!" autre  Purgatoire 
que  les  tribulations  qu^on  fouffre  dans 
cette  vie  :  point  de  carallére  indélébile 
dans  l'ordre  de  Prêtrife-,  c'efi-à-^ire , 
ejut  lorfqu'un  Curé,  ou  même  qu^un 
Evêque  eft"  dépofé  9  leur  caraBère  s'ef* 
face  9  (jr  ff^^  &  l*autre  ejt  réduit  a 
Vétat  des  Laiques^ 

Dans  Us  articles  fuivans  ils  anéan- 
tijfent  le  pouvoir  &  la  vertu  des  Clefs 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 

Ils  frétendoient  que  dans  la  con- 
fejjion  Us  péchés  font  déjà  remis  avant 

tabfolution  i 
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lVtLhji>lHtion  ;  ejne  la    contrition  y   efi 
.  toujours  requife  ,  &  far  conféquent  qut 
l'attrition  ne  fuffit  pas  avec  le  Sacre^ 
ment. 

On  jugera  dej  dejfeins  ^  de  Te/prit   ' 
du  Parti  ,  par  les  f cène  s  que  donna  M. 
Petit  -  pied  ,  un  de  leurs    principaux;'' 
<^hefs  y  après qu^il  fut-revenu  en  Fran^' 
ce.  Anieres  fut  le  lieu  qu'il  choifit  pour 
y  expofer  fa  nouvelle  liturgie  aux  yeux 
du  public.  Ce  >f^i liage  efi  aux  portes  de  . 
Paris.  On  y  accouroit  en  foule  y   (fr  on 
en   rapportûit  des  chofes  fi  étonnantes^ 
que  la  pofiérité  aura  peine  a  croire  que 
M.  le  Cardinal  de  Noâilles  ne  fe  foit 
jamais  mis   en  peine   d*en  arrêter   le 
cours. 

Aï.  Petit-pied  commença  par  confi 
truire  un  nouvel  jiuteL  .  . .  Dans  le 
tems  même  du  Sacrific-e  on  n^y  voyoit 
ni  Croix  ni  Chandeliers....  Le  pain  ^ 
Veau  ^  le  vin ,  qui  dévoient  fervir  au 
Sacrifice  ^  lui  etoient  portés  parmi  les 
offrandes  du  peuple.  Dans  la  faifon 
on  y  meloit  les  prémices  des  fruits  ,  & 
on  les  plaçoit  fur  PAuttl..*.  De  tems 
à  autre  les  SénédiSions  qu'il  efi'  or* 
donné  de  faire  fur  le  facré  Corps  cfr  fur 
le  Sang  adorable  de  Notre  Seigneur,  fe 
faifoient  fur  les  fruits  de  l^i  fd'ifon  ^ 
Tome   IIL  S 
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tju^on  ftVQÛ  placés  k  eoté  du  Calice,  fat 
vu  moi'-mime  trois  ans  après ,  continue 
M.  l'Evêque  de  Sifteron  »  pratiquer  la 
mime  chofe  fur  un  baffin  d^afperges,  A 
la  Communion  des  Ldi^iues ,  le  Sous-- 
Diacre  revêtu  de  fa  datm^i^ue ,  com^ 
munioit  jjuelé  a  la  mime  Table  avec  les 
femmes.  Parmi  les  dernières  Oraifons  , 
0n  en  avoit  inféré  une  qui  étoit  pour  de^ 
ffumder  à  Dieu  la  confervation  de  la 
nouvelle  Eglift.  Je  l*ai  encore  entendu 
chanter  en  mapréfence» 

jà  ces  r$ibrt<jues  nouvellement  inven^ 
fées^  (^  pratiquées  fous  les  jf  eux  de  M, 
le  Cardinal  de  JSloailles  &  à  la  vue  de 
faut  Paris ,  le  Sieur  Petit  -  Pied  en 
ajoutoit  une  infinité  d'^autres  :  par 
exemple  H  faifûh  publiquement  la  Cène 
le  jamr  du  Jeudi  -  Saint ,  (^  le  Curé 
^Anierts  la  fit  encore  aprèf  lui.  Avant 
Us  f^èprefy  sme  efpèce  de  Diaconnejfe 
lifait  a  haute  voix  l* Evangile  du  jour 
en  Franfois.  En  un  mot ,  le  fanatifme 
étoit  portt  afon  dernier  période. 

REGLEMENT    d'une  Dame. 

M.  Brigode ,  Secrecwf e  de  Quefael  , 
avoue  que  c  eft  lui  qui  4  £ûc  réimpri-» 
mer  ce  Livre, 
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X  EXj  L  E  (  Bonne  )  de  V^xerciet 
"Vêlent aire  .,  oh  le  dévot  Solitdire  potur 
^Vf  rendre  comme  l*en  doitfèrvir  Dieu 
dans  le  tumulte  du  n^ondey  avec  uu 
exercice  pour  toute  ta  Semaine  >  p4r  te 
vénérable  F^n^Roofi  .,  Pléban  de  /*£•• 
glife  de  S.  Rambault  de  Mâlines.  A, 
Anvers ,  chez.  Pierre  Jonret ,  1714» 

Ce  Livre  a  été  condamné  le  10. 
Août  171s*  par  M.  le  Cardinal  d'Âl** 
face ,  de  Boflà  ,  Archevêque  de  Ma- 
iines  >  comme  renouvellanc  les  erreurs. 
de  Baïus  jt  de  Janfénius  &  de  Q^ieCiel  $ 
&  même  pltifieurs  erreurs  de  Luther 
&  de  Calvin.  Le  même  Plâ>an ,  c'efl- 
à-dire ,  Curé  (  ^ui  Plebem  régit ,  D$i^ 
cange  ,  )  a  publié  deux  autres  Ouvrages 
du  même  cataàère^  donc  nous  avons 
déjà  parlé. 

R  E'GLES  Chrétiennes  fonr  faire 
faintement  tomes  fes  aElions. 

L'Auteur  de  cet  ouvrage  étant  on 
Hérétique/,  mort  dans  fa  rébelUbn  >  à 
ce  qu'atïure  le  Gazetîer  de  la  Seékc  > 
(  feuille  du  1 1.  Mars  17Î0.  )  tout  fidèle 
fer^  fagement  de  s'en  interdire  la  lec« 
ture.  Cen'eft  point,  dans  les  Ecrits  du 
Sieur  Paccori  >  qu'on  doit  chercher  les 
principes  de  la  véritaHe  piété  :  dans 
celui-ci  on  trouverm  ceux  de  l^eiccut 

Sij 
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Par  exemple;  avant' propos ,  page 
5^  ne  faire  -pas  four  l*  amour  de  Dieu^ 
le  bien  qne  Con  fait ,  c*eft  un  fujetde 
condamrfation  ,  c^ejt  mériter  d^ être  jette 
pieds  (fr  fnains  liées  dans  les  Prifons  té^ 
fiébreufes  de  PEnfejr,  Aînfi,.. routes  leç 
afâions  des  lofidéies  ,  .routes  celles  des 
péchciirs  ,  même  roures  celles  des  Jufî. 
tes,  lefquelles  n'onr  pas  pour  morîf 
l'amour  de  Dieu ,  fbnr  des  péchés  mor- 
tels. Peut-on  pouflèr  plus  loin  Vcxtra- 
y^ancc  &  le  fan^tifmc^ 

•  Pages  }j. fi'.  33.  JJ.  39.  43- Ji-  SU 
àtï  eicite  généralement ,  &  par  confe- 
quenr  très-indifcrettement ,  rous  les  fi- 
dèles à  la  ledïire  de  l'Ecriture  Sainte  : 
dh  dît  qu^uhé  Teule  de  fès  paroles. fuffit 
pour  refïufciter  une  ame  morte  par  le 
péçhf  ,  lorfîjue  Dieu  ycut  bien  y  joirir 
dte  une  opération  de  grâce  (^d'amour , 
von  moins  puijfante  &  efficace  cjue  celr 
te  par  laejuelle  l'Univers  a  été  créé.  Les 
Janféniftcs  aimenr  cette  c.omparaifbn  , 
paf  ce  qu'elle  détruit  toute  coopération 
de  notre  part ,  &  tout  ufage  de  la  li- 
berté. 

Page  13  p.  lyçu  vient  que  Von  tom^ 
he  fi  fouvent  dans  le  péché  y  &  qu*on 
s*en  relevé  fi  rarement  9  qu'on  y  devient 
fnfenfible  ,  ^  qu^^n  j  meurt  a  la  fin  f 
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(!^e(t  (jH^on  né  reçoit  foimlé^fscours  ae 
la  grâce  fans  lequel  on  ne  veut  éviter 
le  pèche'.  Par  confëqucnf,  point  de 
grâce  fuffifantè  ,  toute  grâce  eft  effi- 
cace î  &  celui  qui  pèche  ,  manque  du* 
fecours  qui  lui  etf  nécéflàirè  pour  pou-- 
voir  éviter  le  péché. 

Page  146.  l'Auteur  ihftnfë  défend 
de  fe  confeflèr  les  jours  de  Fêtes  ,  ta 
ConfeJJion  ,  dit  -  il  ,  fe  devant  faire 
aojec  douleur ,  &  devant  être  précédée 
(^  fuivie  des  exercices  dé  pénitence^  on' 
doit  fe  ccfnfejfé^  lés  jours  de  devant  fa 
Fête  y  parce  que  cette  douleur  (^  cette 
pénitence  né  (ont  peint  cdhvcnablçs' 
aux  Dimanches  ^  aux  Fêtés ,  .qui 
font  des  jours  d'une  réjouiflàncè  tputf 
célefte. 

Page  15  9.  Quiconque  va,  à  ta  Mef- 
fe  en  cet  état  {çk^çéché  )  n*efi  capalile 
^que  dé  profaner  de  fi  faints  Mjftirés 
....  fatre  mourir  J.  C  . . .  repandr^e 
fon  fang  divin  . . .  .^  attirer  fur  foi 
l'a  malédi£Hpn  de  Dieu.  Cette  maxime 
qui  eft  âuffi  celle  de  Qùcfhel ,  fiiit  né- 
ceflairemerit  des  principes  Jaiifeniens, 
félon  lefquéls  un'  homme  eh  péchë 
mortel  n'eft  pas  membre  de  l'EgUle, 
&c  par  conf^quent  n*a  pas  droit  d'af^ 
flftèr  à  la  MelTe. 

Siij:. 
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REGLES  dt  Véquitt  fiéUHretli  (^ 
au  bon  fsm  ,  four  Vexdmen  de  Is'. 
ConJtitHtiên  ^  des  P.repofttions  tjui  j* 
font  condamnées  ,.  comme  extraites  dû 
Livre  des  Réflexions  fur  le  N.  T.  in- 
11 .  pages  2  5  5 .,  en  Décembr^  1713* 

L'Auteur  prouve  parfeitcment    par- 
cet  ouvrage ,  qu'il  ne  connoîc  lui-mê- 
me m  les  régies  du  bon  fens  9  ni  celles^ 
de  h  Religion* 

REGLES  four  V intelligence  déj 
Sétinies  Ecritnrej.  A  Paris ,  ehex^Jac- 
efues  Etienne   171^.. 

les  NK  HE.  dtt  18/D&.  1745V. 
attribuent  ce  Livre  ï  l*ABbé  Duguet ,, 
&  la  Préfacç.â  l'Abbé  d'Asfeld ,  tous, 
'rftux  AppeTlans ,  &  bien  capables  de 
fcire  d'auflî  pernicieux  ouvrages. 

Dans  la  !  réface  on  fàvorife  &  Pon 
infinue  i^héréfîe  de  Quefiiel  fur  l'in>^ 
puiflance  &  l'infuffifancc  de  l'ancienne 
Loi,  c'eft  dans  la  page*  2.3.  où  l'Au- 
teur s'exprime  ainfi  :  Pc/irr  /f  corps  de* 
la  Nation  (  Juîvc ,  )  ta  Lin  a  été  nnt. 
occajton  ,  ^noiqu'innocente  de  méprije  , 
/;;  exaltant  avec  pompe  les  biens  tem^ 
porets  ,  (^  en  tenant  cachés-  les  biens 
éternels.  Mais  la  réflexion  qu'il  fait' là- 
dertixs  5  eft  encore  bien  plus  Qp^fi^^l'ift^» 
Les  Ifraélitei ,.  ajoûte-ttil  >,  étoient  di^ 
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gnês  par  leur  or^u^il  de  oeUi  ifpéct  de 
fcdumon., 

Au  Befte ,.  ce  Livré  a  été  réfacé  pnr 
lem  Rabbin  converti ,  &  i'coixsottve  i^n 
excellent  extrait  de  cettç  réfiiCadon  (ians 
les  Journaux    de   Trévooic  >  Janvier 

REGLES  pomr  trdvaitUr utiU^ 
ment  a  Ndutatiorfdes  enfam  >  k  Paris  ^ 
ehesi  Defprez,.  1^7 ^6.- 

Voici  encore  un  autre  Oùvtagc  du^ 
S;  Paccori ,  Auteur  (t  fécond  en  mau- 
vais Ecrits.  , 

R E GRE TS  fut  fabus du  Pater ,. 
ài-i  2.  4  Orléans  y  chez,  RMX.eaM. 

Dans  (es  Nouvelles  Ecclétiaftiqoes 
fk  1 7ar8.  p,  I  jp.  ce  Livre  cft  nommé  Se 
^on  y  aflùre  que  les  JéHiites  en  parler 
rent  comme  a  un  Livre  abominable.  La 
vérité  eft  que  cet  Ouvrage  eft  du  Sieur 
Paccori  ,  dont  nous  avons  déjà  tant- 
parlé  ,  qui  a  vécu  Se  qui  eft  mort  en- 
bon  Janfenifte. 

R  E  LA  TIO  N  abrégée  de  la  ma-- 
ladie  ^  de  la  mort  de  M.  Ravechet» 

Sous  le   Syndicat    de  M.   Le  RoU*-* 
ge,  la  FacuUé    de  Théologie  de  Pa- 
ris ,    avoir  reçu   purement   &  fimple- 
ment      la      Confticutîon.      Hyacinthe 

Ravechet ,  devenu  Syndic ,  &  foûtenu 

S*  ••  • 
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par  quelques  Doûeurs  Hétérodoxes,, 
encrcprit  de  faire  regarder  comme  nulle 
une  il  folemnclle  acceptation  ;  &  pour 
y  réuflîr , .  il  ne  craignit  pas  de  (è  ren- 
dre coupable  de  la^  plus  .indigne  four- 
berie ,  ainfi  qu'on,  le  démontra  en 
1716.  par  des  faits  certains. &  in- 
conteftables.. 

Ce  fougueux'  I>oâ:eiir  ayant  été  ,. 
pour  prix  de  fes  criminelles  manœu- 
vres ,  exilé  à  Saint  Brieux  en  1717. 
&  paflTant  par  Rennes  pour  fe  rendre 
au  lieu  de  Ton  exil,  logea  chez^  ks 
P  P.  Bénédiftins.  Ce  fut  -  là  que  la 
juftice  de  Dieu  l'attendoit.  Il  y  tom- 
ba malade  ,  &  il  y  mourut  le  24». 
Avril  1717.  Tel  cft  l'événement  qui 
fait  la  matière  de  l'Ecrit  dont  noiis 
parlons. 

Les  Religieux  de  l'Abbaye  de   Saint 
Mélaine  ,    qui  pafsèrent   dans  le  tems 
pour    en   ê:re  les  Auteurs,  traitent  .h 
Siv'ur  Ravecliet ,  de  Co'ûfcjfeur  de  Jefus* 
Chrift ,    d'homme   cjui    a  rendu  d'hn- 
fcTcians  fervices  a  l'EgLtfe  ,   ^t^i  ^  fo^tf- 
fert  voHr  la  canfe  dn  S/igneur  ;  ^  c^vÀ 
luî   a  été  immolé  comme  une  vi£Hme 
d'agréable  odeur.  Et  comme  ce  Réfrac- 
tairc   renouvella  à  la  mort  fon  Appel 
au. futur  Coucile,  &  confirma  touiLce 
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<fb^i\  ayoit  fait  en  Sôrbonhe  pendatlc 
fôn  Syndicat,  ces  mêmes  Auteurs  par- 
lent de  cet  Aété  ,  comme  d*\xn  monn^ 
ment  [éternel  dé  fon  attachement  a  la 
foi  ctéVÉgliJe^  ^  de  fon  z.èlea  la  defen^ 
dre  jnfqu'an  .  dernier   fonfir,  C'eft , 
comme  oh    (çait ,   la  '  coutume  de  la 
Sè6ke  de  travcftir  en  héroïques  vertus 
les  plus  grands  crimes  de  (es  (lippôts. 
Oii  tenta  à  Rennes  de  faire  pafler 
ffoUr  Saint  ce  Novateur^  mais  comme 
il  né  fe  trouvé  point  dans  cette  Vilte 
autant  de  dupes  qu'à  Paris ,    &  que 
d'ailleurs  les  plus  habiles  fourbes  du  ■ 
Parti  étoieiit  occupés  à  S.  Médard ,  la 
tentative   n'a  poiht  réuflî. 

Oii  attribue  cette  Relation  à  Dom 
Julien  Pelé ,  Bénédidin. 

RELATION  de   ce    qài   s'efi 
-pajfé  dans  l*  affaire  de  là  faix  de  l'E- 
glife  fo»s  le    Pape  Clément   IX.  &c.  • 
1706.  deux  tomes  in-ri.   le  premier 
de  450.  pages  ;  le  fécond  de  jjj.  • 

Cette  Relation  ,  longue  &  infidelle ,  ^ 
'  ne  tend  qu'à  autorifcr  la  défobéiflance 
à  l'Eglife  ,  &  le    refus  de  figner  le 
Formulaire.  • 


j 
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'  RELATION  de  a  qui  s'iJF 
foffé  dans  rAffifmbUe.  de  la  Congriga^- 
iion  de  la  Mijpon ,  tenue  a  f^aris  le- 
fremier  Aoiu  i.7i4*>  in-40.  de.  44., 
pages.^. 

Cet  Ecrie  qui  parurau  mois  dcSep— 
tcmbre  ,  fut  fupprimé  par  un  Arrêt  du^. 
Confcil  d'Etat  du '4,  Oftobre  fuivant,,, 
comme  contraire  à -la  Déclaration  de 
1710.. par  laquelle  le  Roi  ^^iprr/  avoir 
ûrdonné  que  la  ConjUtmion ,  refué  far^ 
les Eveijues.de  France ,  ferait  obfervée.: 
dans  tous  les  jrajs  de  Jon  obéi£ance  , , 
a  défendu  exprejfement  à  toutes  perfon-^ 
nés  de  quelque  qualité  (fr  condition* 
qu^elUs  fujfenty  de  compofer ,  débiter- 
ou  difiribuer  aucuns  Livres,  Libelles^ 
ou  Ecrits  qui  y  fuffent  contraires. 

RE  LAT 10  N  de  la  captivité^ 
de  la  Mère  Angélique  de  S.  Jean  ,  Re^^ 
ligitufe  de  Port-^ojal  y  1711.  in^ir;.^ 
pages   i^ik 

RELATION  de   ce    qui  s*èfi^ 
fajfé  dans  le  différend  qui  efi  astjour*-- 
d'hui  entre  M^'^^Us:  Evèqnes  de  Lu^ 
fon  ,  de  la  Rochelle   cfr   de  Gap  ,    ^' 
M*  le  Cardinal  de  Nouilles  , .  1 7^.  i .  pa^ 
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RELATION    des  déUhtrations 

de  là,  T Acuité  de  Théologie  de  Reims  , 

nu  fujet  de  l'acceptation  de  la  Bulle 

UnigenituSi  1 7 1  j.in- 1  r.  pages  118. 

RELATION  en  forme  de^  Let^ 
tre^de  la  défolation  de  l*  Églife  d'Orléans 
drc  1 7 1 7.  in-i  1.  pages-éc^i 

RE  LA  TIO  N.  abrégét  de  la  ma^ 
ladie  (fr  de  la  mort  du  R.  P,  Pafjuier 
Quefnel  9  (^c-  décédé  le  x.  Décembre 
1719. 

Toutes  ces  Relations  înfidclles  n'ont 
pour  but    que   d'accréditer    l'erreur,, 
d'infpirer  de  l'elïime  pour  ceux  qui  la^ 
foûtiennent,  &  du  mépris  pour  ceux 
qui  la  combattent. 

R  E  LA  TION  delà  manière  dont 
Gabriel  le  Gautier  (Veuve  Dclorme)  a' 
été  frappée    d'une  paraljfie  fubite  an 
Tombeau  de  M.  Paris  le  ^.Aout  1731.- 
w  l'on  trouve  un  détail  des  circonfidn"' 
ces  ^ui  ont  précédé (fr  fuivi  ce  grand' 
énjèn^ment  'i  recueillies  par  MéChaulini 
Pretrr  DoSleur  eh  Théologie  de  la  Fd^ 
exulté  de  Paris ,  Confrjfeur  de  la  malade.  • 
3  3v:pagcsin.4^ 

Le  Parti  confterné  de  la  paralyfic 
fubite  dont  la  Veuve  Delorme  avoit^ 
été  frappée  fur  le  Tombeau  de  Paris,  ^ 
eut  recours  à  un  artifice  fingulier»*lU 
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publia  qu'elle  y  étoit  allée  ,  non--  pour- 
invoquer  l*a(ïiftancc  du  Diacre  &  fon 
intcrccllîon  auprès  de  Dieu  ,•  mais  pour 
{è  moquer  de  la  crédulité  populaire  , 
&  pav  une  force  d'infulte. . 

R  E  LATIO  N   de  lu  Ai:'fion  faite 
a  yîix  en  Provence  par  les  PJres  Jefu/^ 
tes  au  mats  de  M^i    1753.  in-40^    16.  . 
pages  :  fans  nom  d'Auteur. . 

Les  Mi  (fions  ne  (ont  pour  les  Janfë-  . 
nift'is    que  des    objets  de  haine  &  .le 
fujet  de  leurs  violentes  fatyres.  Us  ne  (e  • 
contentent  pas  à  cet  égard  des  décla- 
mations forcenées  du    Gazerier   de   la  . 
-Scâe  >  ils  en  publient  encore  des  rela- 
tions particulières ,  fauflès ,  infidelles  , , 
dan  s  lefquelles  ils  font  :  entrer  tantoc  ; 
du  comique,  tantôt  d  s  gémiflèmens 
&  des  lamentations  ;  prefque  toujours  ^ 
des  injures  ,  des  erreurs  ,& .  des  blaf- 
pkêmcs. 

La  Relation  ,  qui  cft  l'objet  de  cet  : 
article  ,  n'eft  pas  une  des  moins  fana- 
tiques qui  ayent   paru.  Elle  fut. publiée 
dans  le  mois  d'Aoûc    1753..  &  ^Hc  at- 
taque également  la  Conftitucion  ôc  les 
Miffionnaires.  Il  paroîc  même   que  fes  ^ 
traits  les  plus  malins  tombent  fur  la  • 
Gonftitution  Unigenitus,    En  voici   la,, 
preuve.  . 
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L*Auteur'cle  ce  Libelle   précend  que  ' 
la  bonne  Do6trine  &  les  faihtes  règles  • 
de  la  Morale,  perdent  à  mefu're  que 
la  Bulle  UnigenitHs  gagiie  5  que  le  zèle 
avec  lequel  on  la  (bùtient ,  tourne  au^ 
détriment  de  la  pieté  ,  autorife  rignb-- 
rance  &  la  corruption  des  mœurs, ^ 
fervira  de.  voile   aux.  dérèglemens   du 
Glcrgé  &  au  libertinage  des  Laïcs.  Tels 
font ,  dit.-.-  il  >.page  16.  les  fruits  cm» 
foifonnés  de  la  Bulle, 

Le  P.  Segaud  ,  dont  on  vient  d'im- 
primer les  cxcellens  Sermons  ,  écoit  de 
la  MiiTîon  faite  a^  Aix.  Le.  Libelle  dif-- 
famatoire  s'élève  avec  beaucoup  d'igno- 
rance contre  cette  Proportion  de  ce  cé-- 


qni  le  rend  ine-xcufable,  L'Hérétiqi 
peut  fouffrir  qu'on  rende  cet  hommage 
à.  la  miftricorde  &  lia  juftice  du  Créa-  - 
teur. 

Il  ajoute  qu'en  publiant  cette  Rela- 
tion ,  il  n'a  point  d'autre  vue  que  .de.- 
faire  gémir  toutes  les  perlbnnes  cjui  . 
ont  de  la  piété  (  Janfcnienne  )  ;  fur  les* 
dangers,. où  un  ,zèlc  aveugle  pour  là 
Gx)nftitution  conduit  trop  fenfiblement  " 
la  Religion  même. 

IL  renouvelle  cctîe  calomnié  irifen-^- 


/' 
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fée  &  mille  fois  rcBattuë-,  que  le  jottÉS" 
qui  a  donné  naiflànceà  la  Bulle  Unige^ 
tfhusy^  détruit  le  Commandement  li'ai-- 
mer  Dieu,&  la  néceflîté  de  lirel'Ecritâ-' 
rc  Sainte. 

Après  de  pareils  emportemens  ,  il  ne 
feut  pas  s'attendre  qu\me  plume  ainfî; 
trempée  dans  le  fiel ,  épargne  le  grand 
Archevêque  (  M. .de  Brancas  )  qui  a  été; 
l'ame  de  la  Million  dont  il  s'agit* 

R  E  LATIO  N     dt  la  mon  de 
J>om    Maurict     koujfei^-  Chartreux 
Brofez.^  ^  ancien  Coadjutetfr  de  Gail^ 
Ion ^    arrivée   le    31.    ORobre    1732.- 

dans  la    Maifpn  de  Schcnaw  >  fres^ 

d'Utrecht. . 

RE  LAT ION    dtla  mort  dm 

père-  Patrice  de  VHaje  ,   Religieux  dm- 
Monaftire  d'Ogniez,   (à  deux  lieues  de 

Natnur  )  décédé  dans  la  mime  Maifon' 

de   Schcnaw^  le  21,  Novembre  de  la^ 

même^^  année    1752. 

RELATION    delà   mort  d^^ 

Dom  Thomé  Chartreux. 

Dans  ces  troK  Relations  on  canonifc 

la  double    apoftafie  de   ces  Religieux.. 

On  prétend  que  ce  (ont  des   généreux* 

Gonfeflcurs  >    &.   des  Martyrs   de-  là" 

vérité.. 


RELATION  de  la  mert  de. 
M^  Jean  -  Franfois^  J^fioupan  , .  Lieute* 
nant  Général  dt.  l'amirauté  dans  la. 
Ville  de  la.  Ciotat  y,  Diocèfe  de  Mar- 
Jeille. 

Jamais  x.ài^  M*  l'Evéque^de    Mar^ 
feillc  ,,  Ecrit  rie  fut  plus  captieux ,  plus^ 

rempli  de  malignité  y.  d'erreurs  (t  de*  \ 

fauffetés  débitées  avec  une  hardie^e  /«f-  t 

pofantf  ,  e^  jamais  EcrJt  par   confé^  • 

quentnefmpiusdignedecenfure,  ; 

UAuteur    appelTc    d'abord  >     une  ] 

mort  édifiante  (^  digne  dû-  l'attention  î 
de  toutes  le^perfonnes  qui  ont  du  goût 

pour  la  véritable  piété yA^  mort  d'un  <  ■ 

nomme ,  qui , .  fi  on.  l^en  croit,  préféra-  ■[ 
jafqu'âu   dernier  (bHpir,,&s  lumières 

particulières  à  celles  de  l'Eglife  ; ,  qui  , .  ! 

dans  le  redoutable  moment  de  la  mort ,.  j. 
lôrfque  fôn  Curé  l'exhorte  à  fe.foumct- 
tvç  aune  loi  de  l'Eglifi;  &  de  TEtat,.                         .  ; 

Ijécoute    avec  dédain*,   &  le  renvoyé*  î 

avec  infultevqui  taxe  fe  Chef  vifiblè  | 
de  PEglifè  &  tout  le   Corps  Paftôral                   .         » 

de  l'ignorance  ou  de  la .  prévaricationr*  i 

là    plus    monfttueufe^   qui   prononce  ^  j 

contre    eux   un    Arrêt  de  -  damnation^  | 
éternelle,  fur  le  point   qu'il   eft  lui» 

même  d'aller,  paroître  devant  le  Sou**  ■ 
verain  Juge ,  lequel  a-déelaréq^  c'êfti                  , 
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lui  Jéfobéïr  de  le  méprifèr  lui-même  *,  ♦ 
que  de  dèfobëïr  à  {es  Pôncifcs ,  &  de  ' 
méprifèr  l'autorité  fâchée  qu'ils  ont  re- 
çue de  lui. 

Tout  l'Écrit  ^ft  dans  le  niênié  goût , 
&  rempli    du  même-  fenatifme.  C'eft- 
pourqi^oi    M.  de    Marfeillfe  ,    par'  jQi' 
Lettre  Paffôrâle  du  ii.  Juillet^  *  7 3 4- 
Pa  cendamné  y'Commt'fcandaUftx  9  te^ 
mer  air  t ,  fèditieux ,  tendant:  oh  fcbif"  - 
m€  dr   a  l'héréfie,- 

RE  LATIO  N  de  U  retraite  de 
.  M.  Arnanld  dans    les  Pajs  -  Bas    en 
1^79.    avec  cjHelques    Anecdotes    qui' 
ont  précède  fon  départ  de  France.  A' 
Mons  y  chez»  Migeotle  fils ,  Lihrairé , 

1733- 

Cette  Relation  a'^té'dréfTéeî  par  M.  • 

Guelphe.  On  voit  dans  l'Avertiflè^ 
ment  ce  que  c'étoit  que  ce  M.'  Guel- 
phe. 

RE  LA  Tï  O  N  dé  rititértogatoire 
de  M.  VAhhé  d^Asfetd  ,  ^c. 

La  puiflànce  Eccléfiaftiqué  &  la 
puiflance  Séculièrie  font  également  at- 
tflquées  dans  cet  Ecrit.  Le  Dodtcur 
qui  y  parle ,  ne  ménage  ni  le  Cardi- 
nal de  Noa^illes  ',  dont  iV  eft  le  Dioc'é- 
fain  ,  ni  le  Roi  dont  il  eft  le  fujet ,  ni 
t(^usks  Prélats  dont  il  traite  indigne-- 
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ment  le  caradcre  &  la  dodlrine  ,  daiis 
là  perfonne  des  40..  de  l'Aflèmblée  de 
1.7 14.  .       ^ 

L'InfiraSim  dt^  4p.  Prélats^  (  dit-fl,. 
page  4,).(fr  l^  nonvean corps  de DoBri^ 
ne  y  cjuifont  venns^au  fsconrs  de  la  Btil^ 
le  y  n'ont  fait  qu'ajouter  de  nouvelles 
irreurs  aux  f  rentière  s. . 

Page  5.  Je.  n^ai  pu  apprendre  qu'a^- 
txec  un  fanfible  dtplaijtr  ^  cfue  par  une' 
démarche  prématurée  ,,  on  jettat  l'a^^ 
torité  Royale ,.  dans  un  labyrinthe  dont^ 
die  ne  pourra  firtir  eju'en  retournant 
aux  règles  :  c'cft-à-dir'e  ,  en  rétrogra- 
dant,  ou  fc  rétradant,  en  décruifahc^ 
touL-ce  qu'elle  a  fak. 

Ainfi ,  l'EgUfe  &  le  Roi ,  {è  (ont  trop^ 
avancés  :  l'EgUfe  en  enfcignant  des  er- 
reurs, &  le  Roi  en  les  appuyant  de 
fon  autorité..  Ceft- lace  que  penfèdé 
l'un  &  de  l'autre  le  Dodeur  Bidal.~ 

Veut-on  fçavoir'  ce  qu'il   pcn(è   de  ' 
lui-même  ?  C/eft  bien  ici  q.u'o;i  va  voir 
cette   fatuité  pliarifaïqvie  j  cette  pléni- 
tude de  foi-même  ;  cette   bonne  opi- 
nion de  fa  capacité  &  de  (es  lumières  j . 
ce  mépris  de  celles   des  autres;  cette 
idolâtrie  de   fes  penféès  &   de  fà  r^i- 
fon  ;    cette^   adoration  de  fon    propre 
cfprit  j  qui    font  le  cara£tère   progrc:: 
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te  fpécifîque   des   Pharificns    de    nô^ 

Eurs  ,   les-  Janféniftes'  &  les  QuefiicU 
les/ 

Il  y  A  ^o.am  (  dit  l'Abbé  d'AsfcId , 
pages  6.  &  7.  )    que  /étudie  la   Reli- 
gion ,  dr   efue  fj   emfloje  confiétmmenf 
huit  OH  dix  heures  par  jour  ,  /ans  en 
avoir  jamdis  rien  foujtrair  far  lagraco^ 
de  Dieu  ,  ni  pour  P intrigue  ^  ni  pour 
faire  ma  cc^ur  a  ceux  qui  peuvent  don-» 
nery  ni  pour  la  bonne  chère  y  ou  pour  U 
plaifir.  Qu'ils  en  difent  autant  ,.  a)oû«' 
te-t'il  feremcnr,   dr  éju'ils  produifent 
des  preuves  de  leurs  profondes  cennoif^ 
fances  dans   les  Ecritures  Saintts  dr 
ddns  la  Tradition.  Je  fuis  du  métier^ 
Nous  nous  connoijfons.  Je  fçais  ce  tju^ilr 
font  (îr  ce  cju^ils  fcavent  ;  dr  qu'ils  me 
permettent  en  ceci  de  ne  les  point  regar^ 
der  comme  mes  Maîtres.    C^el  ton  1. 
quelle  infultc  !  quel    fanatifme  !  Les 
uicccflèurs  des  Apôtres  ,  le  Corps  EpiC*  . 
copal ,  cette   Eglife  enfeignante  ,   avec 
laquelle  Jefus-Chrift  fera   jufqu'à    la 
eonfbmmation  des  fiécles.  L'Abbé  d*As- 
feld  ne  les  reconnoîr  point  pour  fes 
Maîtres  :  il  croit  en  fcavoir  plus^ju'eux. 
Le  voilà  donc  livré  à  fon  efprir  particu*- 
lîer,  &  fans  autre  guide  que  l'Ange  de. 
ténèbres  qui  l'infjgirc^. 


RE  LA  TIO  N  de  M.  Baurfeoisi 
DoSieur  de  Sorhonn^  y  député  À  Rome* 
far  vingt>  Evetjuesr  de  France  ponr  la^ 
défenfe  du  Livre  de  U  Fréquente  Com-^ 
munion ,  comvofé  par  M.  Arnauld  r 
contenant  ce  qui  s*efi  paffé  a  Rome  en^ 
1643..  ^  1646.  pour  la  JHftification 
de  ce  Livre..  NoHvelle^  édition  y  iTS^*^ 
iii- 1 2.  pages  144.  fans  compter  PAver- 
tiflèmcntqui  cft  de  xxiv..^gcs. 

Cette  Relation  fut  imprimée  en* 
ii66$,  à  la  fuite  delà  Rémwitrance.  à 
A4.  Humhert  de  Precipiano  Archevêque 
de  Malines  ,  compose  par  QuefheL 
Comme  on  n*a  fait  cette  nouvelle  édi- 
tion ,  que  pour  faire  revivre  le  perni- 
cieux Ouvrage  <le  la  Fréquente  Coni«- 
munion  ,  il  faut  consulter  ce  que  nou*.- 
en  av-onV  dit  fous  la  lettre  C 

Le  Doâeur  Sournois  ,  Auteur  de 
cerfe  Relation  ,  &  Approbateur  da 
Livre  de  la  Fréquente  Communion,, 
fiit  d'abord  Chantre  &  Chanoine  de- 
Verdun  ,,  cnfuite  Abbé  de  la  Merci- - 
Dieu  ,.  &  Confeflcur  des  Religieufcs* 
&  des  domeftiques  de  Port-Royal.  Il 
mourut  au  mois  d'Odobre  1 6  8.7.  Igé- 
de  83.  ans. 

Le  nouvel  Editeur  a  confàcré  Çon*. 
Avertiflement.  prefqiic  tout  entier  à\  la^ 


f 
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*  k^uange  d'Arnauld  ,  â1  rapporte,  ley 
éloges  qjie  lui  ont  donné  (es  Pàrtifans, 
&  encr'autrcsr  Boileau.  Au  contraire*, 
il  dédiire  les  Prélats  qui  lui  ont  été 
oppofés  5  fur-toùt  M.  Raconis  ,  Evê- 
que  de  Lavaur  ,  qu'il  appelle  (btte- 
îag^  XVI» 'ment ,  /r  Qjorancj  de  notre  Jiécle. 

R  E  tATlON^  ^dey  ^Jfemhleèr 
extraordinaires  de  la  Faculté  de  ThéiH 
h^ie  d'^Anieres  y  établie  dans,  la  Vilte 
d*Onopolis ,  fur  la  rivière  d^^Amathie', 
entre  les  Diocefei  de'  Luc  on  ,  (f  de  la' 
Rochelle  9  contrée  le  Janfénijme  ;  avec' 
une  cenffire  fprtée  contre  flufteùrs  Là'^ 
vres  pernicieux  dr  infeUés  du  poifon' 
de  cette héréjie,  A  AmJ^erdàm.44m'i'^t' 
3^,  pages.  ' 

Le  titre  de  c6  tibclle  dit  aflez'que' 
c'eft  une  Pièce  Burlèfque  &  Allégorî-  - 
que.  Upeut  donc  figurer  avec  les  i:V- 
luminures  ^  le  Calvaire  profané ,  VOn*' 
guent  -four  la  hrulure  ,  le  Mariifcfie  en 
vers  Burlef^Hcs  ,  les  HéftexioUs  des  Cà- 
pHcins  contre  la  verfon  de  Mons  ,  & 
qijantité   d'autres*   femblatles    Ecrits , 
qui  font  fortis  de  la  plume  desf  Jan{e- 
liiftcs  ,  &   qui"  n*6nt  aprêté  à  rire  au 
public  ,  que  par  là  fingulàrité  de   voir 
des  gens  aufli  graves,  que   ces  Mef- 
'  fleurs  fe   font  toujours    piqiiés  de-  le- 
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*parbître  ,   traiter  d'une  manière  bur^ 
lefqac  les  matières  les  plus  férieufes  6c 
"les  plu$  relevées. 

A  la  fin  dje  cette  Pièce  ,  dont  PAu- 
;teur  fait  aflcz  inutilement  tout  ce  qu^â 
peut  pour  être  plaifant ,  on  a  joint  le 
Cçrifeil  tenu  par  les  Confejfeurs  inter-^ 
Mts  de  U  Maifon  Profejfe  des  Jéfnite.s 
de  Parif  en  vers  BnrlefjHes  ,  avec 
quelques  Epigrammcs  ,  &  quelques 
Chanfons  affez  plattes ,  tout  cela  rem- 
plit encore.  1 1 .  pages. 

On  peut  dire  €n  général  que  les  Lîr 
belles  de  cette  efpècc  font  faits  pour 
égayer  les  comnières  du  Parti. 

R  E  LA  T 10  N  des  délihiréithm 
de  *la  Faculté  de  Parts  ,  au  fujet  du     • 
f rétendu  Décret    du  y  Mars   1714^ 
f.  vol.  in-i  i. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ^ 
reçut  la  Conftitution  en  1714.  par 
un  Décret  du  5.  Mars.  Les  deux  vo- 
lumes dont  il  s'agit .,  font  néanmoins 
deftinés  à  prouver  qu'elle  ne  l'a  ja* 
mais  reçue. 

RELATION  du  mirAcle  arri- 
vé a  Avnay ,  Diocèfe  de  Reims ,  fur 
le  Tombeau  de  M,  Roujfe  Appellant 
t^  Réappellant,  18.  pages  «1-4**.  en 
^7^7.    On   y  a  joint  k  Requête*  des*' 


jr.  Curés  des  Dcwcnnés  cîrcoftvoî- 
iins  (TÂvenay  ,  préfencée  aux  Grands 
Vicaires  du  Diocèiè  au  fujec  de  leur 
Mandement  du  i^  d'Août  y  Se  une 
Lettre  de  ces  mêmes  Curés  à  leur 
Archevêque. 

Le  Parti  a  voulu  rendre  M.  Roufe 
rival  de  M.  Paris  ,  &  lui  faire  faire 
d'audi  nombreux  miracles  y  mais  M. 
Paris  a  préyalu ,  &  le  pauvre  M.  Roufe 
n'a  pu  avoir  pour  Panégyriftes  ,  que 
<iuelques  Cures  de  villages ,  auflî  mé-^ 
prifables  que  la  Requête  qu'ils  ont 
prcfèntée  a  leur  Archevêque, 

RELATION  à'un  miracle  de 
Paris.  1°.  d'Anne  le  Pranc.  48.  pages 
în-4*,  en   I7ÎU 

La  feurtèté  de  ce  miracle  ,  tant 
vanté  par  le  Parti ,  a  été  authentîquc- 
ment  conftatée  par  le  Mandement  de 
M.  l'Archevêque  d^  Paris  (  de  Vinti- 
tnille  i  )  ouvrage  excellent ,  qui  a  con- 
fondu à  jamais  les  fabricatcurs  &  les 
Partifans  de  cette  impofture.  On  verra 
cî-aprcs  dans  l'article  féconde  Requête 
des  Curés ,  &c.  Un  autre  çiiracle  de 
la  même  e(péce ,  détruit  &  confondu  , 
dévoilé  &  retraité  par  ccluî-là  même 
qui  en  étoit  l'objet ,  &  qui  en  avoir 
été   k  PjiblicateHr^  Voyez   ci-devant 
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ce  qui  a  été  dit  fur  le  RecHcil  des  Aïi^ 
Tjicïa  ie  Paris. 

RELATION  HiftoriijHe  & 
uipologéti^ue  dc^  Sentimens  du  Perc 
le  Courayer  ,  Chétnoine  Régulier  de 
Sainte  Geneviève  ,  avec  Us  preuves 
juftificatives  des  faits  avances  dans 
i  Ouvrage..  Deax  tomes.  A  Âmfterdam 

172.9. 
Le  P.  le  Courayer  pt;écend  faire  fou 

Apologie  ,    &  il  ne  kîi  qae  juftifier 
les  cenfures  de  fort  Livre,  Ce  {ont  ici. 
des  erreurs  formelles  fur    la    préfencc  ^;1^ 

cécUe ,  fur  la  tolérance  des  Religions  ^ 
fur  l'Eglifè ,  la  Grâce  ^  &c.  Dans  tou- 
tes ces  matières  cet  Âppellant  va  un  ^ 
peu  plus  loin  que  ne  voadrpîent  fès 
Collègues  dans  l'Appel.  Il  a  déyelop- 
pé  trop  tôt  les  principes  qui  lui  (ont 
communs  avec  eux.  La  pré(etice  cor- 
porelle de  Jcfus-Chrift  dans  PEucha- 
riftie,  eft  félon  lui,  une  chimère.  Les 
Janfëniftes  n'ont  eu  garde  de  s'expli- 
quer encore  fî  crûment,  quoiqu'ils  ayent 
laide  connoître  plus  d'une  fois  qu'ils 
ne  penfoient  guères  mieux  fiu:  ce 
point. 

.  Jufqu'ici,  ils  n'ont  appliqué  le 
nom  de  chimère  qu'au  Prédcftinatia- 
iiifme ,  au  Baïani&ie ,  au  Janfëniime  > 


i  ■ 
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.&  dans  les  NN.  EE,  à  l'acceptation  de 
la  Bulle  Un}gemtHS.  le  Courayer,  en  en- 
fant perdu ,  eft  le  premier  qui  diCc  fi 
Irautement  que  la  préfcnce  réelle  eft  une 
chimère  ;  aùflî  doit-il  s'arttendrc  que 
cette  imprudente  franchifè  ne  fera  pas 
du  goût  du  Parti. 

Un  autre  article  ,  où  ils   n'ofent  le 
ibûtenir  ouvertement ,  eft  ce  qu'il  dit 
des    Conciles    Généraux.   Il  ne   peniê 
pas  que  la  décifion  des  Conciles   Gé- 
néraux   di(penfè    d'exaniiner  ,    &  ce 
ri*eft   point    à   fbn    avis     une   preuve 
certaine   qu'un   dogme   (bit  de  tradi- 
tion ,    parce    qu'un   Concile    Général 
l'a  adopté.  Voilà  ce  que  dit  des  Con- 
ciles Généraux   un  Appellant   au   fu- 
tur Concile.    On    voit    par-là    quelle 
fbumiiîîon  il  auroit  pour  (es  décifîons  , 
&  en  cela  il  a  bien  de  fecrets  imita- 
teurs >  lefquels  ,  fi  on  tenoit  le  Concile, 
n^en  fcroient   pas   plus    de    cas ,  que 
fit    Luther    du    Concile   de    Trente, 
auquel  il  avoit  appelle.   Les  Quefiicl- 
lïftes  ne  font  plus  même  fort  ré/ervés 
iur  cet   article.   L'Auteur  de  \* Avocat 
du   Diable  y  Livre  imprimé  en    1743. 
dit   en  fe  mocquant  :  ^oila  une  de'ci^ 
Jton  bien  fenfée ,  aujfi  efi-elle  du  Con^ 
file  de  'Tremt.  Le  même  Auteur  invite 

àjettcr 
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fè  jetter  les  jenx  [ht  les  EtAts  ,  dont 
le  f âge  ^  Chrétien  G^vernetfpent  tvlère 
toutes  les  Religions.  Nous  avons  déjà 
rapporté  ces  paroles  ;  maison  ne  fçau- 
roit  trop  les  répéter ,  afin  que  tout 
le  monde  puifle  comioître  par  fcs 
propres  yeux  que  les  Appellans  ne 
font  pas  fort  éloignés  de  s'exprimer 
auflî  nettement  que  Le  Courayer. 

R  E  M^A  R  QV E  S  imparta72tes 
fur  le  Catéchifme  de  M*  V Archevêque 
de  S^ns^ 

Le  feifeur  de  Remarques  ne  peut 
digérer  deux  réponfes  du  Catéchifine , 
où  il  eft  dit  que  Dieu  veut  fincèrement 
fauver  tous  les  hommes  ,  &  que  J.  C. 
cft  mort  pour  tous  ,  fans^excep,tion. 
Cette  Dodtrine  eft  celle  <le  Saint 
Paul  y  mais  ce  tf  eft  pas  celle  de  notre 
Anonyme. 

Il  ofè  aflùrcr  dans  le  même  endroit , 
que  le  décret  de  la,  réprobation  des 
hommes  dépend  uniquement  du  choix 
de  Dieu.  Ainfi  dans  le  même  inftant 
de  raifon  que  Dieu  fait  choix  d'un 
certain  nombre  d'hommes  pour  les  ti- 
rer de  la  maflè  de  perdition  &  pour 
les  fauver ,  il  prédeftine  tous  les  au- 
tres aux  fupplices  éternels  en  vue  du 
ieul  péché  originel  j  '  &  il  les  réprou- 
Tome  II L  T 
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ve  podcivement  par  un  Ârrêc  îmmua« 
ble  de  Ùl  Juftice.  D'où  il  fuit  néceC» 
fairemenc  que  depuis  la  prévifîon  ab« 
(blue  du  péché  d'origine  ^  Dieu  n*a 
jamais  voulu  d'une  vraie  &  fincèrc  vo- 
lonté fauver  aucun  des  réprouvés. 
L'abominable  Doârine  !  Ëc  faut -il 
être  furpris  fî  elle  enfante  tous  les 
jours  dans  le  Royaume  tant  d'impiété 
ôc  tant  d'irréligion. 

L'Obfervateur  trouve  fort  mauvais 
qu'en  parlant  du  Gouvernement  de 
l'Eglife ,  on  ne  faflè  mention  que  du 
Pape  &  des  Evcques  5  il  prétend, 
comme  l'hérétique  de  Dominis  ,  & 
comme  Richer  ,  que  If  pouvoir  de 
gouverner  efi  donné  à  toute  VEglife^ 
en  corps ,  c'cft-à-dire ,  à  la  Société 
entière ,  en  tant  qu'elle  rcnfcrnie  le 
peuple   avec  les  Pafteurs. 

U  blâme  la  pratique  de  confùlter 
fon  Pafteur ,  lorfquil  s'agit  de  lire 
l'Ecriture  Sainte,  Prefcrirc  une  telle 
pratique,  c'efi y  dit-il,  une  innova^ 
tien  bien  hardie  er  bien  téméraire. 
L'ignorant  Ecrivain  ne  fçait  pas  que 
les  Conciles  ,  de  Milan  en  1585.  fous 
Saint  Charles  ;  de  Rouen  ,  en  1581.de 
Bordeaux  en  ij8i  ;  de  Tours  en 
ii8jidc  Bourges  en  15845  d'Arles 
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en  ijSj.  de  Cambray  en  ij8(î. 
de  Touloufe  en  ij^o.  d'Avignon 
en  i;94-  d'Aix  en  ij^j.  de  Malig- 
nes en  1607,  de  Narbonne  en  1605^. 
ont  fervi  de  modèle  &  de  règle  i 
M.  Languet.  Eft-cc  donc  une  inno-^ 
vation  hardie  &  téméraire ,  que  ce  qui 
cft  copie  d'après  douze  Conciles } 

Tous  les  Seâaires  en  veulent  à  la 
Sainte  Vierge ,  &  lui  di(putent  au- 
tant qu'ils  peuvent  les  privilèges  de 
grâce,  &  les  prérogatives  de  gloire 
que  l'Eglife  Romaine  feit  profeflîon 
de  recomioître  dans  cette  Reine  des 
Cîeux.  Le  miférable  Genfèur  eft  du 
nombre  de  ces  ennemis  de  la  Mère  de 
Dieu.  Il  ne  peut  fouffrir  que  M.  Lan- 
guet fe  foit  clairement  expliqué  en  fa-* 
veur  de  l'Immaculée  Conception  & 
de  la  glorieufe  Aflbmption  de  Marie* 
A  cette  occafion  il  o(e  traiter  ce  Pré- 
lat de  Novateur.  L'imbécille  ne  voit 
pas  que  c'cft  appeller  auflî  Nova^ 
teur  M,  Bofluet  Evêque  de  Mcaux  y 
dont  le  Catéchifme  établit  &  dévc^* 
loppe  ces  deux  articles  plus  au  long 
que  celui  de  Sens. 

Enfin  a  fuivant  les  obfèrvatîons  de 
1^ Anonyme  ,  on  cft  obligé  fous  peine 
de  péché ,  d'agir  toujours  par  le  mo- 

Tij 


4}<î  REM.  REM. 
tif  de  la  charité  Théologale  ;  &  îl  ne 
peut  y  avoir  de  milieu  encre  les  aâes 
propres  de  cette  vertu ,  Se  ceux  de  la 
vicieufè  cupidité.  Nous  avons  déjà 
montré  plus  d'une  fois  quelle  foule 
d'erreurs  ce  principe  monftrueux  en* 
traîne  avec  lui. 

H  E MA R  QUE  S  fur  le  Bref  dt 
N.  S.  p.  le  Pape  Clément  XI.  du  1 7. 
Jl4ars  1 7 1 4.  Mfejfé  à  M^  le  Cardinal 
de  Rohan  ^  aux  Eveques  ajfemblés  k 
Paris  y  17 14.  in-ii.  pages  40. 

L'accepation  <jue  l'Aflèmblée  de 
1714.  a  raite  de  la  Conftitution  Uni-- 
genitHS  eft  une  acceptation  pure  & 
fimple.  On  voit  cependant  des  Janfe- 
niftes  a(lèz  imbécilles  pour  croire  ,  ou 
aflèz  fourbes  pour  vouloir  perfuader 
que  cette  acceptation  a  été  relative 
aux  explications.  L'Auteur  du  Libelle 
dont  il  s'agit,  eft  un  de  ceux  qui  le  pré- 
tendent ,  &  il  eft  vivement  choqué 
(  page  G,  )  de  ce  que  le  Pape  dans  (on 
Bref  à  M.  le  Cardinal  de  Rohan ,  ftfp^ 
fofe  (^  établit  comme  une  chofe  cer^' 
taine  >  que  l'acceptation  des  Eveques  a 
été  pure  c^Jimple» 


â' 
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KE  MARQUES  fur  le  Man^ 
dément  (fr  InfiruUion  Paftorale  de  Mx 
Henry  de  Bijjj  Evèqui  de  Meaux^  tou^ 
chant  les  Injfitutions  Théologiques  dn 
F.Juenin, 

Ce  Libelle  eft  du  P.  Juenin.  M.  de 
Biflfy  l'a  condamné  par  fbn  Mande- 
ment du  30.  Mars  lyiz,  comme  re- 
noHvellant  une  partie  des  erreurs  des 
Inftitutions  Theologiques ,  ^  comme 
excufant  Vautre  :  comme  contenant 
tous  les  moyens  artificieux  dont  les 
Janfénifies  fe  font  fervis  four  foufirai-- 
re ,  s* ils  le  pouvoient ,  leurs  écrits  aux 
cenfures  de  VEglife  :  comme  détour-' 
nant  les  Fidélçs....  de  la  déférence  eju^ils 
doivent  aux  décijions  de  VEglife  ^  des 
Pafteurs  légitimes  :  &  comme  tendant 
a  étouffer  dans  le  cœur  des  Diocéfains 
de  Me  aux ,  par  une  foule  de  calomnies 
(jr  d'injures  ,  les  fentimens  de  refpeSl 
e^  de  confiance  qu'ils  doivent  avoir 
pour  leur  Bvêque, 

REMARQUES  fur  rOrdon^ 
nance  (fr  InfiruEUon  Pafiorale  de  M. 
Paul  Defmarets  Eveque  de  Chartres  ^ 
touchant  les  Inftitutions  Théologiques 
du  P.  Juenin  ,  1705.  in- 11.  pages  }6j. 

Le  venin  du  Janfénifine  étoit  trop 

fenfîblement  répandu  dans  les  Infticu^ 

T»«« 
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cions  du  P.  Juenin  y  pour  ne  pas  alIaT' 
mer  les  Evéques  de  FrancCr   Plufîeurs 
d'entre  eux  chargèrent  d'anathêmes  ce 
dangereux    Ouvrage  ^  &  M.  Defma- 
rets  ,  Evêque  de  Chartres  ,  fut  un  des- 
premiers qui  fîgnaLa  dans  cette  occa« 
fion  {on  zèle  pour  la  foi.  Il  publia  le 
aj.  Juin   1708.'  une  Ordonnance  & 
InftruûionI  Paftorale    de    jio.  pages.. 
Le  Pape  l'en  félicita  par  un  Bref  du 
7.  Septembre    1709.  &  toute  l'Eglife 
Catholique  lui  applaudit.  Mais  la  Sec- 
te  en  penfa  bien  différemment»  Outrée 
du  coup  qui  lui  étoit  porté ,  elle  char» 
gca    l'Auteur    obfcur  des   Remarçues 
dont  nous  parlons,    d'attaquer    cette 
Ort:onnancc,&  de  tirer  vengeance  d'un 
Prélat,   qui   avoit  fi  peu  ménagé  une 
des  plus  chères  produftions  du  Parti. 
On  trouve  dans  ces  Remarques  anony* 
mes ,  comme  d^ns  la  plupart   des  Li- 
belles  comporés  pour    la    défenfe  de 
Janfénius  ,  beaucoup  de  hardiefle  &c 
de  témérité  ;  peu  de  refpeâ:  ,  ou  plu- 
tôt beaucoup  de  mépris  pour  les  Supé- 
rieurs ',  quelques  objeârions  proposes 
avec  aflez  de   fubtilité  ,  une   grande 
facilité  à  répéter  en  différens  termes , 
&  avec  de  nouveaux  tours  ,  des  choies 
cent  fois  réfutées  >  mais  au  fond  ,  nulle 
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folidité  j  &  encore  moins  de  fincérité 
&  de  bonne  foi.  C'eft  ce  que  démon- 
tra en  171 3.  M,  Marécaux,  Auteur 
des  Lettres  d'un  Douleur  de  Sorbonnc 
a  HH  de  [es  amis, 

RE  MAR  QUE  S  fur  VOrdon-^ 
nanct  ^  fur  VlnfiruUien  Paftorale 
de  M.  l'Archevêque  de  Paris  (  le  Car- 
dinal de  Noailles  )  portant  condamna-- 
tion  du  Livre  intitule  :  Expofition  de 
la  Foi. 

La  condamnation  de  l'Expofirion 
de  la  Foi  piqua  au  vif  les  Janféniftes. 
Ils  ne  (c  contenrèrent  pas  de  publier 
fur  cette  condamnâtioh  le  Problême 
Eccléfiaftique  \  ils  firent  encore  paroi- 
tre  d'injurieufcs  Remarques  ,  dans  let 
quelles  ils  prennent  hautement  la  dé- 
(en(c  du  Livre  de  Janfénius* 

Si  la  pénétration  d'efprit  de  M,  de 
Taris  (  dit  le  P*  Gerberon ,  Auteur  de. 
ces  Remarques  )  lui  rend  Inintelligence 
du  mauvais  fens  des  cinq  Propêfitions 
fi  claires ,  il  auroit  rendu  un  tres^grand 
fervice  a  VEglife  ,  fil  avoit  eu  la 
honte  de  lui  faire  part  de  feslnmiere^^ 
{^  de  nous  découvrir  ce  qu^il  voit  fi 
clairement ,  ^  ce  que  tous  les  Théo-^ 
logiens  voient  fi  confufément . , . .  Ce 
que  les  mns  penfent   y    voir    comme 

T  uij 
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hérétique  ...  les  autres  le  voient eomme 
mne  DoBrine  très^féùne  ^  très^atha^ 
U(jHe. 

REMARQUES   furttn  IV- 

êrtt  contre  V Archevêque  de  Sebafte. 

Voyez  fous  la  lettre  D ,  Difenfe  de 
JWeJfire  Pierre  Coddt  Archevêque  de 
Sebafte  ,  c^r.  Tom.  i.  p.  } 53..    . 

R  E  MA  R  QUE  S  fur  un  Dé^ 
fret  de  l' Inejuifition  de  Rome  touchant 
rautorite  des  Princes  des  Apôtres  S. 
Pierre  (fr  S,  PauL 

Ces  Remarques  fchifmatiques,  après 
avoir  été  condamnées  par  les  Evêques 
de  France  ,  furent  lacérées  &  brûlées 
par  la  main  du  Bourreau. 

REME  RCIME  NT  de  Mo- 
mtis  a  M,  le  Cardinal  de  Fleury. 

La  Religion  fcandaleufèment  atta^ 
i]uée:  les  Puiflances  les  plus  refpcfta-  ' 
blés  indignement  traitées  :  la  Majefté 
Royale  outragée  :  l'Archevêque  d'Em- 
brun impitoyablement  déchiré  :  fon 
Concile  appelle  un  Concile  facrilège  : 
le  fanatique  Evêque  de  Senez,  nommé 
rAthanafe  de  notre  tems  :  la  foumiiïîoa 
à  l'Eglifè  &  à  fes  Décrets  dogmatiques, 
rraveftie  en  imbécille  obéijfance  .  Tel 
cftie.fond  de  cet  impudent  Libelle: 
la  forme  eft  une  miférable  verfificatioiu 
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RE  MO  NTR  A  NCE  chanta^ 
hle  a  M.  Lonis  de  Cicc  ^  &c.  avec 
quelques  Réflexions  fnr  la  cenfure  de 
VA^emhlie  dn  Cierge.  A  Cologne ,  chea^ 
Pierre  Marteau  ,1700» 

M.  l'Abbé  (le  Cicé ,  vertueux  Prêtre 
des  Miflîoîis  étrangères ,  durant  le  fé- 
|our  qu'il  fie  à  la  Chine  >  conforma 
toujours  fa  conduite  à  celle  des  Jéfui- 
tes  :  ce  fut  aflcz  pour  lui  attirer  de  la 
part  du  Père  Gerberon  ta  Remontrant 
ce  ,  préccnduë  charitable  ^  dont  il 
s'*agît. 

Après  tout  5  il  paroît  que  ce  Libelle 
ne  fut  réellement  compofê  que  pour 
avoir  lieu  d'infulter  rAflcmblée  du 
Clergé  de  France  de  l'année  1700. 

Cette  Aflèmblée ,  à  laquelle  préfi- 
doit  M.  le  Cardinal  de  Noailles ,  & 
où  fe  trouvoit  M.  Bolïuct  Evêque  de 
Meaux,  venoit  de  porter  aux  Janft- 
niftes  un  coifp  terrible,  en  condamnant, 
par  les  plus  fortes  cenfurcs  ,  quatre 
Proportions ,  qui  font  répandues  dans 
tous  leurs  Libelles. 

La  première  de  ces  Propofitîons 
étoit  :  Que  le  Janfénifme  efi  nn  phanto-* 
me  cjui  ne  fe  trouve  nulle  part  que  dans 
Vimagination  malade  de  certaines  per* 
fonnes, 

Tt 
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La  féconde  portoit  :  Que  les  Cûnf- 
tittitions  d^ Innocent  X.  c^  à*AUxa,n^ 
drt  riL  n' avaient  f dit  que  renonveller 
&q9t' aigrir  lesdiffutesy  (^  fH'JnnO" 
cent  XII.  dansfon  Bref  s^étûit  expli* 
que  en  termes  équivoques ,  n^ajant  pas 
êfé  s* expliquer  clairement ,  c^  qu'enfin 
les  Eveques ,    en  recevant  ^  faifant 
exécuter    ces  Conjlitutions ,     avaient 
violé  les  libertés  de  PEglife  Gallicanne. 
Dans  la  troifième  &  quatrième  Pro* 
pofuions,  on  méprifbit  ouvertement  les 
Conftitucions  &  les  Brefis  des  Papes  j. 
on'chargeoit  d'injures  les  Evéques  de 
France  ^  on  dcmandoit  que  la  câu(ê  du 
Janfcnifme  pafsât  par  un  nouvel  exa- 
men ,  comme  fi  elle  n'étoit  pas  encore 
finie  par  tant  de  Conftitutions  Apofto- 
Hques,  aufquellcs  eft  joint  le  confen- 
temcnt  de  tout  le  Corps  Epifcopal. 

L'Allemblée  du  Clergé  déclara  que 
ces  Propofitions  avec  les  deux  précé- 
dentes 5  font  faujfes ,  téméraires  y/can-- 
daleufes  ^injurieufes  au  Clergé  de  Fran- 
ce y  aux  Souverains  Pontifes  (jr  a  toute 
/*  t^'glife ,  fchifmatiques  ,  &  favorifant 
les  erreurs  condamnées. 

Ce  fut  cette  jufte  condamnation  qui 
irrita  Dom  Gerberon  ,  &  qui  produî- 
fit  la  Remontrance  ,&  les  Réflexions  , 
dont  il  eft  ici  queftion. 
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k  E  MO  NTR  A  NCÈ     Chré- 
tienne (jr  charitable  a  M^  V Ahhé  Olliery 
C^c.  1653.  in-^4°.  pages  ji. 

M.  l'Abbé  OUicr ,  prêchant  dans 
l'Eglife  de  S.  Sulpicc  le  jour  de  la  Fête 
de  ce  Saint  y  tâcha  de  précautionner 
/es  Auditeurs  contre  nne  Secte  pleine 
d'orgueil ,  de  fnperh  &  dé  préfomp- 
iion  ,  tji$fi  ajfeàe  de  paraître  fotts  des 
vif  âge  s  févères  t  c^  qui  Rattachant  k 


font  point  remis  par  rahfolu* 
tion  facramentelle ,  ^  eftielle  r^efifim-^ 
flement  que  déclaratoire  des  péchés  déjà 
remis  ér  effacés  par  la  pénitence  exté^ 
rieure.  Qui  >  &c. 

Il  eft  aifé  d'imaginer  combien  les 
fuppôts  de  la  Seâe  furent  irrités  de  ce 
Sermon.  Un  d'entre  eux  fe  chargea 
de  la  venger ,  &  dans  ce  deflein  il 
adre({a  au  Prédicateur  cette  Remon-r 
trance.  Il  la  donne  dans  Ton  titre  pour 
Chrétienne  ^  charitable  ;  mais  nous 
pouvons  afllurer  (  &  l'on  n'aura  pas  de 

!)eine  à  (c  perfuader  )  qu'elle  n'eft  ni 
'un  ni  l'autre. 
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REMO  NTRANCE    des  Fi- 
les du  Diocèfe  de  Paris  ,  k  M,   leier 
Archeve^tie ,  an  fujet  de  f9n  Ordon-^ 
nance  ,  dn  19.  Septembre  lyzj*  -4  Fa^ 
ris  16,  Octobre  1729. 

On  ne  peut  donner  ici  une  idée  phis^  ^ 
€xa£ke  de  ce  Libelle  >  qu'en  mctcanc 
fous  les  yeux  du  leâeur  quelques*  uns. 
des  craies  remarquables  donc  le  peî^ 
gnic  M.  Gilberc  de  Voifins  .  Avocat 
Général,  tn  requerancfa  condamna- 
tion. 

Un  Auteur  anonyme  ,   dîc  ce  Ma^ 
giftrac,  du  fond  de  fin  obfcurité  9  en^ 
treprend  de  faire  farhr  un  feufli  entier^ 
fîr  en  lui  prêtant  fis  paroles  y  il  emre^ 
prend  de  lui  infpirer  en  effet  fis  pemr^ 
cîenx  fintimens.  On  n'apperfoit    dans 
cet  Ouvrage  que  témérité  »  c^ti emporte'- 
ment ,  ^  cjue  fiandaUy  II  ne  fi   con* 
tente  pas  de  fi  déclarer  contre  lX)rdon^ 
nance  de  M:  V Archevêque  de  Parh%dur 
19..  Septembre  dernier  ;  il  attaque  e» 
même  tems  fa  perfinne  (fr  la  droiture 
de  fis  intentions.   Nous   vous   plain-.^ 
drions ,  dit  le  Libelle  ,   fi  vous  n-éciez' 
que  féduit  ;  mais  vocre  foi   s*cft  ap- 
perçuë  du.  piège  qu'on  veuc  lui  cendre;. 
Les  recraches  injurieux  d'affeSlation  ,. 
de  dégnifement  ^  de  mauvaififoiy  de 
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'  f^f^Jf^i   infinuations ,  de   détours  arti^ 
ficienx  9   font    Us  exfrejfions   qn'on  y 
trouve  a  chaque  page  tontre  ce  Prélat. 
Les  Eveques  de    France  font    encore 
moins  éfargnés^    Sans    égard  ni  four 
leur  dignité ,  ni  four  leurs  ferfonnes  , 
on  met  en  œuvre  les  couleurs  les  flus 
noires  four  les  décrier.  Il  n*ejt  foint 
d'inveâives ,    ni  de  traits  envenimas 
éju^on  ne  rajfemble    contre  eux»    Pour 
comble  d^ attentat ,  on  ofe  s^ élever  con^ 
tre  le  Corfs  de  PEfifcofat ,  ffr  ilfsmblc 
^u*on  affire  a  le  rendre  odieux  ^  mé^ 
frifuhle,  U Auteur  s'abandonne  a  des 
déclamations  ^  a  des  inveBives  contre 
la  Confiitution   Unigenitus.  //  avance 
fans  détour  les  maximes  les  flus  dan^ 
gereufes.  Il  eft  faux  ,    dit^il  y    qu*ei» . 
toute  cîrconftance  l'autorité  du  Chef 
&  du  Corps  des  Paftcurs  doit    ren- 
dre   nocre   (bumiflion    tranquille    &c 
exempte  de  (empale.  Après  tout ,  dit^ 
il  enc  ore  i(fr  ce  font  fts  frofres  termes  r 
pourquoi  ne  défèndrions-nous  pas  la 
yérîté ,  contre  le  Pape  &  contre  tous 
les  Evêques  qui  la. combattent  encfFer^ 
Ji  annonce  ouvertement  que  le  Corfs  de 
FEfifcofot  feut  tomber  dans  rerreur  ,^ 
{^  l'enfeigner  ;  qu^il  peut  être  inftruitr 
terrigé ,  jugé  far  le  feu  fie  même.  Cef 
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la  le  but  que  V Auteur  femble  s^ctre  fté^ 
-pofé  dans  fon  Ouvrage  ,  ou  il  renverfe 
les  fondemens  de  l'autorité  infaillible 
de  l'Eglife, 

En  conféquencc  de  ce  Réquidtoire  ^ 
un  Ârrêc  du  Parlement  rendu  le  13^ 
Février  fjjo.  condamna  ce  Libelle  ^ 
rempli  du  plus  pur  Prefbycéranîfine  > 
à  être  lacéré  Se  [etcé  au  feu  au  bas  du 
grand  efcalier  du  Palais. 

REMONTRANCE  jujfifi^ 
fative  des  Prêtres  de  VOratoire. 

Ce  Libelle  eft  un  Ouvrage  de  Quef^ 
fiel.  Il  fut  lacéré  &  brûlé  à  Monspar 
la  main  du-  Bourreau  ,  le  17..  Avril 
1690.  comme  rempli  de  menfonges^  de 
ealomnies  ,  de  faujfetes  ,  d'injures  , 
de  diffamations  publiques   ^  privées.- 

REMONTRANCE  très-hum-^ 
ile  a  M,  l* Archevêque  de  MaXines  y 
le    I  J .  Janvier   1 6  6  j . 

M.  l'Archevêque  de  Malînes  ayant 
défendu  le  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion;^ &  la  méthode  du  Douleur 
Huygens  ;  le  P.  Quefiicl  lui  adrefla 
cette  info  lente  Remontrance  ,  qui  fut 
brûlée  en  Flandre  par  la  main  dir 
Bourreau,  &  â  RonïCy.le  1 1.  Mai  1704. 
Voyez  le  Procès  de  Q^efnelr 
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RE  MO  NT  RANGES  M  RQi 

êtH  fnjet  de  V Arrêt  in  Confeil  d'Etut 

dn  II.  Mars  171}.  publiées  par  Mvdc 

Montpellier  en  1714. 

Cet  Ecrit  a  été  condamné  par  urt* 
Arrêt  du  Confeil  du  mois  de  Septem- 
bre 17^4.  à  être  lacérée  II  apoutbuC 
de  juftifier  la  prétendue  néceffité  de 
la  diftinâion  du  fait  &  du  droit ,  dans^ 
la  condamnation  du-  Livre  de  Janfé- 
nîus  j  quoique  cette  diftinftion  ait  été' 
réprouvée  par  la  Bulle  d*  Alexandre^ 
VII,  &par  celle  de  Clément  XI.  Fi-^ 
neam  JDomini   Sabaoth.- 

Il  réfulte  de  ces  Remontrances  dé' 

M.  Colbert  &  de  fa  Lettre  Paftorale ,- 

une  conviElion  manifefie    de  défobéif^ 

fance ,  non^-fealement  aufdhes  BhIUs  ^ 

mais  aux  Edits  dn  Roi.    C'cft    ainfr 

que   Sa    Majefté  s'exprime'   dans  fort 

Arrêt.    Elle  y    ajoute  ,^   que  cette  en^ 

trefrife  efi  capable  de  rallumer  h  feïfi 

d'une  héréfie  <fue  VEgliÇe   a  formelle-^ 

ment  condamnée  ,■  de  troubler  la  tran^ 

4juillité  de  l'Etat  ;  ^  qu'il  efi  nécef^ 

faire  d*j  pourvoir  d^une  manière  capa^ 

ble  de  contenir  la  témérité  de  ceux  qui 

poudroient  ,  com/ne  M.  de  Montpel^^ 

lier  y  fe  foufiraire  à   l'obfervation  dc 

cette  hi. 
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A  U  page  20.  M.  de  MoiitperUîer 
ne  craint  pas  de  dire ,  que  le  fait  con^ 
fijte  d  ff  avoir  fi  la  DoElrine  des  cinq 
Fropofirions  e/t  renfermée  dans  le  Livre 
de  JunféniHs  ,  (^  fi  cet  Auteur  a  eu 
intemton  de  Venfeigner,  Comment  ofè- 
t-on  s'exprimer  ainfî  î  Eft-il  un  Théo- 
logien ,  qui  ne  fçachc  que  tEglife  n'a 
jamais  exigé  qu'en  fignant  le  Formu- 
laire ,  on  condamnât  Vintention  de 
Janfënius ,  mais  feulement  k  {èns  na- 
turel de  fon  Livre  \ 

Pages  49. 50.  &  5 1.  De  ce  que  >  fur 
le  fait  de  Janfënius  ,  les  uns  ont  admis 
une  foi  divine  ,  les  autres  une  foi  hu- 
maine. Il  conclut  des  deux ,  qu'il  fuffit 
^^ avoir  four  le  fait  de  Janfënius  unt 
foumijfion   de  difcipline.    Paralogifme 
groflîer.  Comme  fi  l'on  difoit  :  fclon 
plufieurs  Catholiques  ,    la   prédeftina- 
tion  doit  être  antécédente  ;  félon  d'au- 
tres ,  elle  n'eft  que  conféqucnte  j  donc 
il  n'y  a  poinr.de  préJeftinacion.    L'E- 
gli/e  prononce   que  le  texte  du   Livre 
de  Janfënius  eft  hérétique^  Cette    dé- 
cifion   apparffent  au  droit ,    &  exige 
la    foi  divine.    Elle    prononce  confé- 
quemment  que  le  fens  de  ce  texte  eft 
fc  même  que  celui  des  cinq  Propofî- 
tîons  ;  le  vrai  Difciple  de  Jefiis-QbriJï: 
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fte  Ce  latflè  point  ébranler  par  les  dit 
putes  de  l'école ,  for  la  nature  &  fur 
le  nom  de  la  croyance  due  à  cette  der- 
nière décifioh  ;  difpofé  de  fe  (bumettre 
avec  la  même  docilité ,  quand  TEglife 
jugera  à  propos  de  prononcer  fur  ces 
di/putes. 

R  E  MO  N  T R  ji  N  CE  S  (Très- 
humbles  )  de  flufieurs  Religieux  Béni- 
d'tU^'ins  de  la  Congrégation  de  S,  Maur 
a  S,  E.  M.  h  Cardinal  de  Bijfy  y    a 
M.    l*ArchevecjHe  d'Embrun  y    dr  à 
jMM,  les  EvecjHes  de  S.Flom-y  Amiens, 
S.  Afalo,  j4ngersy  Soijfons  ,    Ouebec  > 
Saintes  ,  Laon  ,  Alet ,  S,  Pans  y  Baron- 
ne ^   SeneTL  :  au  fujet  des  approba- 
tions ^H*ils  ont  données  a  la  féconde 
Lettre  de  Dom  V^incent  T\millter  ;  dans 
laquelle  ces   14*  Prélats  ont    autorîfé 
par  leurs  fujf rage  s  ,  1^.  une  acceptation 
feinte,  fmpilée  &  frauduleufe  de   la 
Conflit  ut  ion  Unigenitus.   1°.   Plupeurs 
erreurs  coyïtr  aires  aux  faim  es  Ecritures 
C^  à  la  Tradition,  }®.  Des  femences  cfr 
des  déclarations  de  ce  fchifme  dans  VE- 
glife  de  France.     40.    Des  calomnies 
atroces  contre  des  Evèefues  ^  des  per- 
fonnes  refpeElables  de  l*un  (^  de  l*autre 
fexe.  $^,  Plujîeurs  ah  fur  dit  es  &  con-^ 
traditions.  5^4.  pages  in-4^.  175 1. 
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de  domination  y  doit  être  interdîtt 
i*".  L'héréfic  du  I?rcfbytéranifme ,  c'eft- 
à-dire,  l'égalité  des  Prêtres  avec  les 
Evéques  j  Se  enfin  ^  £ai(anc  armes  de 
tout,  ils  âutorifent  leur  folle  préten- 
tion  par  la  conduite  du  Pape  ,  qui  ne 
doit  rien  décider  d'important ,  difènt- 
ils  3  fans  le  confeil  des  Cardinaux. 

Cette  Remontrance  des  trente  Curés 
a  été  flétrie  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  Roi ,  donné  à  Fontainebleau 
le  II.  Oftobre  1717.  Le  Roi  déclare 
que  c'eft  p/tr  un  Efprh  de  révolte  dr 
d'indépendance  ,    qt^e  ces  Remontrances 
0nt  été  faites  ...•  qu'après  avoir  nséprifé 
la  puiffance  Eccléjiafiique  y    V  Auteur 
de  ce  Libelle  ne  refpeEle  pas  davantage 
V autorité  du  Roi  ,  a  laquelle  il  contefie 
le  droit  de  faire  une  loi  de  l'Etat  de  ce 
qui  efi  déjà  une  loi  de  l'Eglife  ,  comme 
fi  le  Roi  avoit  excédé  les  bornes  de  fon 
pouvoir  y  en    ordonnant   que    cette  loi 
reçue  par  le  Corps  des  Pafieurs  unis  a 
leur  Chef ,  fer  oit  inviol  ablement  ohfer- 
vie  dans  fes  Etats  :  comme  fi  les  Cures 
formoient  un  Corps  qui  fut  en  état  de 
faire  des  remontrances  au  Roi.  Sa  Ma- 
jefté  ordonne   que   ces  Remontrances 
feront  fupprimées ,  comme  injurieufes 
a  l'autorité  Royale   ,     contraires  aux 
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loix  de  r  Etat  9  à  peine  de  finition 
exemplaire  contre  ceux  qui  fe  trouve-- 
ront  faifs  défaits  exemplaires.  Le  Roi 
ordonne  que  le  Procès  fera  fait  a  VAu^-* 
teur ,  a  V Imprimeur  (^  aux  difiribu-* 
teurs  de  ces  exemplaires  ^fuivant  la  ri'- 
gueur  des  Ordonnances. 

R  E  NVE  RS  E  ME  NT  de  U 
Doctrine  de  Saint  Augujlin  fur  la 
Grâce  j  par  l'infiruilion  Pafiorale  de 
AtM.  les  Eveqnes  de  Luçon ,  ^  de  la 
Rochelle  ,1717,  în-i  2.  pages  751. 

L'ijnftrudion  des  Evéques  de  Luçon 
&  de  la  Rochelle  contre  le  Livre  du 
P.  Quefiiel,  mit  en  convulfion  tout 
le  Parti.  Elle  fut  attaquée  par  M* 
le  Cardinal  de  Noailles  en  1711.8c 
défendue  par  une  Lettre  que  les  deux 
Evêques  écrivirent  au  Roi.  Enfuite  , 
M.  l'Evêque  d'Agen  publia  contre  elle 
un  aflèz^ long  écrit,  &  les  Prélats  lui 
répliquèrent  le  19,  Septembre  1711. 
avec  autant  de  folidité  que  de  m'odé- 
ration.  Enfin,  après  bien  des  écrits 
de  part  5c  d'autre ,  l'affaire  fut  portée 
à  Rome,  du  confèntement  du  Roi, 
qui  non  content  d'avoir  fupprimé  le 
Privilège  accordé  pour  Pimprefïîon 
des  Réflexions  Morales ,  en  demanda 
la  condaouiation    au  Pape  »   8c    c'eft 
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ce  qui  a  produit  la  Confticucion  Unige^ 

nitHS, 

Or  cette  fameufê  Inftrudlion  eft 
l'objet  du  Libelle  dont  nous  parlons  \ 
ce  Libelle  eft  de  plus  de  700  pages , 
&  néanmoins  l'Auteur  n'y  attaque  que 
le  premier  chapitre  de  l'Inftrudion. 
C'eft  que  ces  Meffieurs  ne  finiflcnt 
point  quand  il  s'agit  d'attirer  à  eux 
S.  Augufttn.  Leur,  manie  en  cela  eft 
celle  de  la  plupart  des  Hérétiques 
qui  ont  vécu  depuis  ce  S.  Dodteur, 
^ugufiinus  totus  mfier  efi  ,  difbit 
Calvin ,  nos  nihil  qukm  AHgufiinHm 
loquimur. 

RENrERS  EMENT  (Dh) 
des  libertés  de  VEglife  Gallicanne  dans 
l'affaire  de  la  ConftitHcion  Unigenitus. 
1 7 1 7.  Deux  Tomes. 

M.  le  Gros ,  Chanoine  de  Reims  , 
réfugié  en  Hollande  ,  eft  l'Auteur  de 
cet  Ouvrage.Cc  Novateur  fait  ici  mon- 
tre d'un  zèle  qu'il  n'a  pas  pour  la  con- 
fervation  de  nos  Droits  légitimes.  Il 
a  cru  qu'en  fe  couvrant  de  ce  fpécieux 
prétexte ,  il  féduiroit  plus  aifément  le 
peuple ,  &  furprendroit  même  des  per- 
fonncs  plus  éclairées  ,  il  s  eft  trompé.  A 
peine  fon  Livre  parut-il ,  qu'on  publia 
une  Lettre  à  un  Seigneur  de  la  Cour  , 
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aui  diflipa  en  peu  de  mots  cet  amas  de 
chicanes ,  &  tout  ce  vain  étalage  d'é- 
rudition. On  y  démontra  les  trois  pro- 
pofitions  fui  vante  s. 

Première  Trofojttion.  Le  Jugement 
porté  à  Rome  par  la  Conftitution 
UnigenitHs  i  n^a  rien  de  contraire  à 
nos  libertés  5  d'où  il  s'en-fuit  que  la 
première  Partie  du  Livre  dn^  renvet'^ 
fement  des  libertés  ,  &c.  laquelle  con- 
tient plus  de  trente  abus  prétendus  de 
ce  Jugement,  n'eft qu'un tiflii de feut 
fêtés. 

Seconde  Provofition.  La  Conftitu- 
tion a  été  reçue  en  France  d'une  ma- 
nière très-conforme  à  nos  libertés.  Par 
confcqucnt  ,  quarante  autres  abus 
qu'on  impute  à  cette  réception  dans 
la  féconde  partie  du  Livre ,  font  au- 
tant de  chimères. 

Trêifieme  Profofition,  Dans  l'état 
où  font  les  chofes ,  par  rapport  à  la 
Conftitution  Unigenitus  9  on  ne  peut 
rcfufcr  de  s'y  fbumettre,  fans  violer 
les  Loix  fondamentales  de  l'Etat ,  §C 
fans  faire  à  l'Eglife  Gallicanne  le  plus 
grand  outrage  qu'elle  puiflc  recevoir. 
Ces  trois  Propofitions  fi  claires  & 
aifées  à  établir  ,  renversèrent  de  fond 
en  comble  tout  l'édifice,  du  Chanoine 
Apoftat. 


4j6  RE  P.  RÉ  P. 

REPLI  QITE  a  l'écrit  i/ue  M. 
jihelU  ,  ancien  Eveque  de  Rhodez^ ,  a 
publié  pour  défendre  [on  Livre  de  Ia 
vie  de  M.  Vincenr.  1 6^5.  in-4°.  pages 
9 1  •  fans  la  Table. 

M.  (le  Barcos  avoit  attaqué  ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  M.  Abelli  dans  un 
Livre  anonyme  qui  avoit  pour  titre  : 
Défenfe  de  feu  M.  Vincent  de  Paul  , 
&c. 

M.  Abelli  mît  en  poudre  cet  Ou- 
vrage par  fon  Livre  intitulé  ;  la  vraie 
défenfe  desfentimens  du  Vénérable  Ser^ 
viteur  de  Dieu..,,  contre  les  difccurs 
injurieux  d^un  Libelle  anonyme  ,  &c. 
ui  Paris ,  chez.  Florentin  Lambert  , 
1 668.  M.  de  Barcos  ne  fe  tint  pas  pour 
battu  ;  il  publia  quelque  tcms  après  y  la 
Réplicjjue  dont  il  s'agit  ;  du  moins  c'eft 
à  lui  que  l'attribue  l'Auteur  du  Recueil 
des  Pièces  pour  (ervir  à  l'Hiftoire  de 
Port- Royal ,  page  1 8.  &  l'Avocat  du 
Diable,  T.  2. p.  z6j. 

REPONSE  a  diverfes  Qnef^ 
tions  y  touchant  la  Conftitution  Uni- 
genitus,  ^r.  171 5.  in- 11.  p.  168. 

Qu'on  s'imagine  les  Réponfcs  que 
feroit  un  Calvinifte  à  diverfes  Quefiionf 
fur  le  Concile  de  Trente ,  ce  lont  à- 
peu-près  celles    que  fait  le  Novateur 

anonyme 


/ 
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anonyme  aux.  queftions  qu'il  fe  propofe 
fur  la  Bulle  UnigenitHs^ 

Selon  lui ,  cette  Bulle  eft  contraire 
A  la  DoEirine  de  l'Egiife  ;  elle  n'a  pas 
été  ftiffifamment  fublite  ^  -acceptée  : 
clic  renverje  tout  dans  la  Religion^  (  p, 
a  48.  )  Ceux  qui  l'ont  acceptée,  doivent 
témoigner  ieur  repentir  ,  &c.  En  un 
mot,  il  y  a,  dans  ce  Libelle  autant  d'im- 
pertinences ou  <le  blafpbêmes  3  que  de 
queftions,      ^  f 

Rt'J>ONSE  ^  la  Bihliothé^ue 
Janfénifie^  avec  des  Remarquei  fur  la 
réfutéuion  des  Critiques  de  M.  Bayle  > 
^  des  éx^lahrçijfemens  far  le^  letttçes  de 
JM.  de  Saleon  ,  Eveqne  de  Rhodêz. ,  à 
M*  Bojfuet  Eve^ue  de  Trojfes.^  Nancj^ 
JMX  dépens  de  Jofifh  Xlicolai^  1740, 
in- ii«  pages  408. 

Il  a  paru  trois  Editions  d'un  Li- 
vre intitulé.  Bibliothèque  J^fénifie^ 
Ccft  un  Catalogue  ,  une    iKUtice    dp 

Î>lu(ieurs  Ouvrages  ,  ou  convaincus  ou 
li(pe£t$  de ,  Janfënifmc  .  Rien  de 
jnieux  imaginé  qu'une  Bibliothèque  de 
cette  nature  ;  la  ledure  des  Livres 
hérétiques  n'étant  que  trop  dange- 
reufc  ,  il  cft  d'une  importance  ex- 
trême d'en  détourner  les  Fidèles.  Or 
pour  y  réuflîr ,  le  meilleur  moyen  eft 
Tome    IIL  V 
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de  défigner,cie  nommer  les  Livres  perni- 
cieux. Combien  drames  pieufès  lifbienc 
avec  une  (orce  de  bonne  (bi ,  des  ou- 
vrages féduifans  ;  une  Année  Chré-^ 
tienne  de  Le  Tourneux  ;  les  Ejfais  de 
Morale ,  les  InfiruRions  de  Nicole  ,  & 
en  avaloienc  fans  s'en  apperçevoir^  tout 
le  poifbn  ?  Comme  elles  ont  de  la  droi- 
ture ,  il  n'y  a  qu'à  les  avertir  que  tel 
'JLivre  eft  infêâé ,  &  à  l'inftant  elles  s'en 
interdiront  la  ledlure  3  elles  le  ferme- 
ront pour  toujours  ,  &  peut-être  le 
«jetteront-elles  dans  les  fl&mes. 

Le  Parti  a  donc  compris  le  tort  ir- 
réfiarable  que  lui  peut  faire  une  Lifte 
ex'aébe  &  raifbnnée  »  qui  diftingue  les 
Livres  de  la  Seébe  ,  des  Livres  Catho- 
liques ;  Se  c'eft  pour  cela  qu'il  s'élève 
ici  avec  tant  de  colère  contre  l'Auteur 
de  la  Bihliothéifue  Janfenifie,  Mais  c'ed 
•cette  colère  même  ,  qui  montre  ,  &  la 
bonté  du  plan  ,  &  la  néceffité  de  l'ou- 
vrage. 

A  la  vérité ,  ce  plan  n'a  pas  été 
tout-à-fait  auflî-bien  exécuté  qu'il  étoit 
/bien  conçu  ;  mais  on  ne  doit  regarder 
ce  qui  a  paru  jufqu'à  préfent  ,  que 
comme  un  fimple  elïai ,  compcfé  ap- 
paremment   avec    quelque    précipita- 
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Tàùïï^  peut-être  même  que  les  Addi* 
tions  qui  y  ont  été  faites  ,  n'ont  pas 
toujours  été  de  la  même  maiti.  Quoi 
qu'il  en  fok  de  l' Auteur  >  c'eft  cetœ 
JBibliothefjue ,  telle  qu*clle  eft  ^  qiri 
eft  violemment  attaquée  dans  la  Ré'^ 
ponfe  dont  il  eft  ici  qaeftîoti^ 

Si  M.  Le  Gros  ^-Auteuar  rie  cette 
Répow(e  ,  s'ctoit  contenté  d'y  relever 
«quelque  défaut  d'exaétitude  ^  ou  dans 
les  faits  >  oâ  dans  le  fiyle  4  ce  que 
nous  venons  de  dire ,  fiiit  aifémenr  ju- 
ger que  nous  iie  lui  ferions  à  cet  égard 
ïiul  reproche.  Mais  ce  n'eft  point  -  là 
<ltt  tout  ce  qu'il  prétend,  n  (è  donne 
pour  le  champion  de  tous  les  Livres 
<iue  combat  la  .  Bihliothé^ne  Jétn^ 
fémftt  :  il  enKléfend  non-ftuîement  les 
Auteurs ,  mais  les  erreurs  6c  les  héré- 
fies.  Ces  erreurs ,  il  les  répète ,  ces 
-héréfics  ,  il  les  adopte  :  &  par-là  il 
mérite  que  nous  donnions  à  (a  JRépûn^ 
fe  une  place  diftinguée  dans  le  préfent 
Diébionnaire  que  .nous  (ubftituons  à 
la  BihliêthééjHe'qai  lui  déplaît.    ' 

i*^.  M.  Le*  Gros  veut  faire  paflct 
le  Janfénifmc  pour  un  phantôme.  Il 
<lit  toujours,  \cs prétendus  :  Janféniftçsi, 
ceux  t}H'on  nomme  y  ceux  cjU'onAPpeUt^^ 
ceux  à  qui  en  donne  U  nom' 4e  Jau-^ 
'  Vij 
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fertiles,  U  rougit  de  fbn  nom  ;  il   ^ 

.raifoa. 

^o.  Il  ne  veut  pas  non  plus  que 
le  .  fyAèmc  de  la  î  délcdbation  viéko- 
rieufe  foit  l'héréfic  de  Janfénius  ;  il 
trouve  mauvais  que  l'on  confonde  la 
déleélation  viftorieufe  avec  la  néce/1 
fitance  :  il  va'  plus  loin  ;  il  prétend 
éjM^il  in  eft  pem  ijni  tiennent  le  fjf^ 
teme  de /jÀnfenius  fur  cet  article^ 
Cr  y^  preféjHe  tous  font  frofejfion  de 
fuivre  r Ecole  de  S.  Thomas  (p.   5.) 

}o.  U  appelle  Triviale  ,  l'accufation 
de  conformité  avec  Calvin  ^  Luther  5 
&c.  Mais  fi  cette  accufation  eft  trivio' 
le  9.  n'eft-ce  point  parce  que  le  crime 
qui  en  eft  l'objet  ,  {autie  aux  yeux 
de  tout  le  monde.  Les  Catholiques  , 
les  Calviniftes  ,  les  Luthériens  la 
voyent  tous ,  cette  conformité ,  par- 
ce qu'elle  eft  en  effet  fenfible  &  pal- 
pable. On  définit  quelquefois  un 
Janf^niftc  ,  un  Huguenot  cjui  va  a  la 
Meffe.  Pourquoi  ?  Parce  qu'il  eft 
évident  >  qu'à  la  Meflè  près ,  le  Jan- 
fénifte  s'accorde  avec  l'Huguenot. 
Encore  fur  la  Meflè  même  ,  la  difFé- 
.rencc  n'eft-elle  pas  auflî  grande  qu'on 
le  penfe. 

4°,  P,  9.   U    eft  extrêmement   em- 


RE  p.         REP,  ^6\ 

barraffè  des  excoinmunications  ipfo 
fafto  ,  que  l'on  encourt  en  lifant  les 
Livres  dont  la  ledure  eft  défendue 
fous  cette  peine,  l^our  s*y  fouftraire , 
lui  Se  les  hens ,  il  prétend  que  cette 
défenfe  eft  dans  ces  Bulles  une  claufa 
ahujtvc. 

5^  Page  86,  Il  loue  S,  Cyran  aux 
dépens  de  S.  Vincent  de  Paul ,  fur 
quoi  il  a  été  folidcment  réfuté  par 
M>  Collet  ,  dans  fon  Livre  intitulé  : 
Lettres  Criti^fues  fur  différents  points 
d'Hifioire  ô'  ^^  Dogme ,  adrejjées  k 
V Aut^Hr  de  la  Féponff  a  la  Bihlio-* 
thécjue  Janfénifie ,  par  M.  Le  Priet^r 
de  Saint  Edme.  1744-  Ces  Lettres 
mettent  en  poudre  tout  ce  que  dit 
le  fieur  Le  Gros  ,  foit  en  faveur  de 
S.  Cyran ,  foit  contre  S,  Vincent  de  Paul* 

6*\  Il  prétend  (  page  i  j,  )  que  c-eft 
une  impertinence  ,  (  car  il  aime  beau-^ 
coup  ce  terme,  de  dire  que  le  fyf^ 
terne  de  la  déle£tation  vidtorieufe 
conduit  au  Qniétifme  »  comme  (î  la 
chofè  n*étoît  pas  démontrée. 

7°.  Page  1 8.  il  attaque  le  (aint  & 
fçavant  Archevêque  de  Vienne  ,  M. 
De  Saleon ,  (ur  les  trois  Lettres  qu'il  a 
adreflSes  à  M.  Bofiuet ,  Evêque  de 
Trittyes* 

Viij 
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go.  Page  57.  en  parlant  de  M.. 
tEvêque  de  Marfcille ,  il  dit  :  Un  M. 
De  Bilfnncf ,  mais  quel  autre  ^u*un 
Le  Gros  peut  parler  avec  fi  peu  de 
fcfpeâ:  d'un  des  plus  refpeâ»bles  Pré» 
lats  du  Royaume. 

9^  il  fuppofc  que  c'cft  le  fens  de 
Calvin  qui  a  été  condamné  dans  les 
cinq  Proportions  ;  &  il  ne  dit  fur  cela 
que  ce  qu'a  dît  fa  Seâe  dans  l^écrit  à 
trois  colomncs  ,  &c.. 

iqo.  Ce  vieux  Hérétique  a  l'infb- 
Icnce  de  prétendre  que  quand  on 
tranfgreflc  une  Loi  fouvent ,  elle  n'o* 
blige  plus  ;  &  qu'ain/i  ^  parce  qu'on 
a  tranfgrefle  la  Bulle  d'Alexandre 
VU.  il  n'en  doit  plus  être  qucftion^, 
C'eft  donc  pour  cela  que  la  Sefte  ne 
celle  de  fe  révolter  contre  les  Loix  les 
plus  lôlemnelles  \  c'eft  afin  de  pou- 
voir enfuite  tirer  de  fa  révolte  même  , 
le  droit  d'infirmer  la  loi ,  comme  fi  la 
multitude  des  prévaricateurs ,  des  pé- 
cheurs, prefcrivoit  contre  les  Comman- 
demens  qu'ils  violent. 

11^  Page  65.  il  dit  avec  complaî- 
fancc  qu'aucun  Fvêque  n'a  excom^ 
mstnié . . .  .  n'a  fait  fourfuivre  par 
les  Offciaux  ,  n'a  fait  refufer  les 
Sacrcmens  y  &c.  Propofition  fau0c ,  œê- 
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me  dans  le  tems  qu'il  ofoit  l'avancer  v 
mais  devenue  bien  plus  fauflè  encore 
depuis  l'imprcflîon  de  fon  livre.  Oi> 
voit  par-là  i:ombien  il  eft  néccflàirç 
que  les  Evêques  agiflènt  avec  vigueur  ^ 
combien  font  louables  ceux  qui  l'onç 
fait  ;  quelle  conféquence  tirent  les^No^ 
vateurs ,  des  ménagemens  qa'on  a^  pour 
eux.  On  ne  les  écrafe  pas ,  donc  ils 
n'ont  pas  cort.  C'cft  leur  ràifonne- 
ment. 

II".  Page  55.  Il  reproche  au  Pèuç 
Colonia  de  citer  des  Décrets  de  l'ïn» 
quifitioii.  Frivole  &  ridicule  accuia- 
tion.  Les  Théologiens  citent  tantôt  des 
Bulles  reçues  &  autorifées  en  France , 
comme  y  ayant  à  tous  égards  force  de 
loi  ;  tantôt  des  Décrets  de  l'inquiiir 
tion  ,  mais  en  leur  donnant  une  bien' 
moindre  autorité  ;  l'autorité ,  par  exemr 
pie  ,  des  DoAeurs  graves.  Ils  citent 
de  même  des  condamnations  portées* 
par  des  Evêques  particuliers  :  cft-ce 
pour  leur  attribuer  une  autorité  irré- 
fragable >  Non  :  mais  ils  donnent  cette 
autorité  pour  ce  qu*ellc  vaut  5  Se  elle 
ne  \aiSc  pas  de  valoir  beaucoup  fur  les 
e(prits  (enfës  &  droits  ,  qui  examinent 
tes  témoignages  que  rendent  à  une 
même  Dodrine ,  des  Prélats  de  diffë* 

iiij 
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rcnts  fiéclcs  &  de  diiFérentes   nations  i 

&qùi  en  tirent  avec  raîfon  des  con^ 

féquenccs  favorables  à  la  matière  qu'ils 

traitent, 

I }".  Il  foûticnt  en  plein  le  Richérit 
me  ,  &  il  cAffirpris  (  dit-il ,  page  80.  ) 
^$0*on  dit  foufcrit  en  France  k  la  con- 
dâmndtipn  de  la  90.  Profofition  dif 
QuefneL 

14'.   Enfin,    pour   éviter  une   plus 
longue  difcuflion  ,  il  n'y  a  qu'à  rendre 
au  Sieur  Le  Gros  (es  propres  termes , 
&  lui  dire  qu'il  fuffit  de  jetter  les  yeux 
fiir  fon  Ouvrage  >  pour  s*appcrcevoîr 
tout  d'un  coup  5   e^Ht  c*efi  une    rapfodie 
d^ un  grand  nombre  de  fables  y  d'imper*- 
tinences    ^  de   calomnies  ;    tjue    cette 
Réponfe  à  la  Bibliothèque    Janfenifte 
ve  fervira  certainement  pas  a  impnorta^ 
lifer  fa  mémoire  ,  &   que  les  Sçavans 
&  les  Catholiques   nen  ont    témoigné 
que  dn  mépris.  '  \ 

R  E'P  ONS E    a  la  quatrième  Let- 
tre d'un  DoBeur  de  Sorhonne  a  nn  homr' 
me  de  qualité ,  e^c.  par  V Auteur  de  la 
Théologie  de  Châlons  ,  1714.  in-i  2,  pa^ 
ges  <>  1  1  • 

M.  Dumas ,  Dofteur  de  Sorbonnc  , 
Confeiller  aa  Parlement  de  Paris  , 
Autour  de  l'HiPcoirc  des  cinq  Propo6- 
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tîons ,  eft  auflî  l'Auteur  du  Livre  inti* 
tulé  :  Lettres  d'nn  DoUeur  de  SorboH" 
m  à  un  homme  de  qualité  tanchant  les 
héréfies  dn  1 7^.  fiécle. 

Lomme  la  quatrième  de  ces  Lettre» 
eft  employée  toute  entière  à  réfuter  le 
fyftême  de  la  Théologie  de  Ûtâlons  ^ 
M.  Habert ,  pour  fe  défendre  contre 
cette  nouvelle  attaque  ,  publia  la  Ré- 
ponfc  dont  il  s'agit.  Mais  cette  préten- 
due Apologie  ne  lui  réuffit  nullement^ 
Elle  n'a^point  empêché  en  effet  qu'on 
ne  l'ait  regardé  avec  raifon  comme  un 
JanTénifte  radouci  ,  qui  par  des  routes- 
obliques  revient  toujours  au  vrai  {y{^ 
temc  Janfenicn..  C'eft  ce  que  nous  dé- 
montrerons- dans  l'article  >  TToéolagie 
de  M.  Habert^ 

R  E:p  ONSE  k  la  Quefiion  ïm^ 
portante  r  Si  les  Curés  qui  ont  écrit 
ic  publié  des  Lettres  contraires  au 
Mandement  de  leur  Evêquc  Diocé- 
fain , .  au  fu jet  de  la  Conftitution  17;//- 
genims  y  ont  encouru  les  cenfiireSé 

Il  s'agilloit  du  Diocèfe  de  Reims  i, 
pour  lequel  on  avoir  publié  un  Cas  de 
confciencc  au  fujet  de  la  Conftitution' 
Uhige/iitus..  L'Auteur  de  la  Répond* 
entreprend  de  réfuter  la  décifion  Ca- 
tholique de  ce    Cas   decoifcîence  ji 

Vv 


466         R  E  P.  RE  P; 

éc   pour  cela  il    avance  crois  princw 

pcs  : 

1°.  Qu'en  matière  de  Doârine  ,  on 
ne  peut  admettre  aucun  Jugement  pro- 
vîfionnel  de'  l'Evêque  Diocé(ain  quî^ 
oblige  fous  peine  de  cenfure. 

1^.  Que  le  Jugement  préfènt  de 
l'Eglife  fur  le  Livre  dé  Quefncl  &  fiir 
les  Propositions  condamnées  ,  n'cft  en- 
core qu'un  Jugement  provifionnel  & 
fujet  à  révifion. 

5  p.  Qu'en  France  ,  une  cenfure  , 
quo^ue  prononcée  par  une  Ordon- 
nance pour  être  encourue  par  le  ièul 
fait,  ne  s'encourt  cependant  qu'après, 
la  Sentence  du  Juge. 

Par  ces  trois  principes  également: 
faux,  fchifmatiques  &  erronés,  il  pré- 
tend délivrer  les  confcicnccs  du  trou- 
ble falutaire  qui  les  conduiroît  aU: 
port. 

Pour  les  preuves  ;;  la  plupart  font: 
tirées  du  Témoignage  de  la  vérité.  Gc 
font  par-tout  des  textes  cités  a  faux  y 
des  déclamations  vagues  ;  d'odieufes 
récriminations  ;.  des  exemples  reclier-- 
chés  de  mauvaife  foi ,  accumulés  fans 
ordre  ,  appliqués  hors  de  propos  ;  des 
fatyres  impies  &  fanatiques.  C'eft  par- 
là.  que  l'Anonyme  efpère  détruire  les 
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premiers  principes  de  la  Foi ,  les  règles 
de  là  difcipline  ,  les  fondemens  de  la 
fubordinatiori. 

R  E'-P  O  NS  E  kU  ^ueftion  ;  Si  les 
Médecins  peuvent  ou  doivent  prendre 
fart  dans  des  affaires  de  VEglïfe  ,  iyi6, 
in-4<*T  pages  8. 

La  queftion  étoit  fîiigulièrc  :  La  ré- 
ponfc  eft  étrange^  On  prétend  dans 
ce  Libelle  que  les  Médecins  doivent  fe 
mêler  des  affaires  de  l'£gli(è  ;  &  on  le 
prouve. 

i^.  Parce  que  Jefus-Chrift  &  les 
Apôtres  ont  guéri  les  malades. 

1^.  Parce  que  l'Ecole  de  Médecine 
de  Paris  fè  tenoic  autrefois  dans  Notre^ 
Dame. 

3**.  Parce  que  les  Médecins  gar- 
daient le  célibat  &  portoient  un  habit 
noir. 

4<>.  Parce  que  parmi  les  faints  Pè- 
res ,  il  y  en  a  eu  qui  fçavoient  la  Mé- 
decine. 

y^.  Parce  qu*il  y  a  des  Saints  Méde^ 
cins  dont  l'Eglife  fait  la  Fête. 

6°.  Parce  que  les  Médecins^  tiennent 
leur  miflîon  &  la  faculté  d'exercer  la' 
Médecine  ,  du  Chancelier  de  l'Univcr-- 
fîté  ,  fui  en  ce  cas  eft  comme  Vhçmmedc^ 
IXien  dp  deU  Religion. 

Vvjj 
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De  ces  raifbns. invincibles,  on  conclue 
que  les  Médecins  doivent  prendre  part 
à  l'affaire  de  la  Confticution  ,  &  qu'il 
étoit  uécefliire  qu'ils  appellaflènt  de  ce 
Décret. 

RL'PONSE  à  U  Remontrance 
du  père  Tves  Capucin  ,  adrejfet  a  la 
Reine  Régente  ,  fur  It  fnjet  dn  Livre 
de  la  Fré(]fieme  Communion  ,    1 66^. 

Le  pernicieux  Livre  d'Arnauld  contre 
la  Fréquente  Communion  avoir  anime 
le  zèle  du  P.  Yves  &  avoit  porte  ce  fcr 
meux  Capucin  à  faire  fur  ce  fiijet  de  (o^ 
lidcs  remontrances  à  la  Reine  Régence.. 
Le  neveu  d'Arnauld  ,  Antoine  Le  Maî- 
tre ,  frère  aîné  de  De  Sacy  ,  prit  en 
main  la  défcnfe  de  fon  oncle,  &  publia 
cette  Reponfc. 

Paçe  6i.  Il  avance  cette  horrible 
Propolition  :  Ni  l'Eglife  ,  ni  aucuri 
Théologien  .  na  jamais  dit  que  la  con* 
fe  ffionfht  un  Sacrement. 

La  page  ji.  offre  une  autre  Propcfi- 
tîon  aulTî  erronée  ,  aufli  contraire  à  la 
Doftrine  du  Saint  Concile  de  Trente  : 
ha  crainte  des  peines  ,  dit  Le  Maître  , 
ne  fait  ^ue  réprimer  les  mauvatfes  ne- 
lions  y  fans  arracher  du  cœur  la  volonté 
de  les  commettre.  Le  P.  Quefnel  a  copié 
^cnc  erreur  dans  fa  Propofition   é  i . 
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R  E'P  ONSE    à  l'JnJlruaion  Paf 

ferait  de  M^  U  Cardinal  de  Bijfj  ,  an 

fujet  de  la  Bulle  Unigcnicus  ,  dn  mois 

de  Février  i  y  2.}. 

Cette  Réponfe  porte  le  nom  de  NL 
de  Montpellier  (  Colberc.  )  Voici  le  ti- 
tre du  dernier  Chapitre-  La  Dç^lrine  de 
M.  U  Cardinal  de  Bijfy  fur  l*é(]uilihre 
fait  difpareitre  la  foibUjfe  de   l'homme 
tombé  \  elle  lui  donne  des  forces  égales 
a  celles  de  Dieu  ;  elle  attaque  le  Dogme 
Cr  la  Morale  ,  page  1 1  5^.  Après  quoi  y 
depuis   la  page   1 1  3 .   jufqu'à  la  page 
225.  on  fait  un  détail  d'excès  monf- 
trueux  que  Ton  afTûre  être  des  fuites, 
néceflaires  de  la  Doftrine  de  Maie  Bi(Iy> 
&  l'on  finit  par  ces  paroles  :  Ne  nous 
arrêtons  pas  davantage  a  découvrir   lôs 
autres  confé(juences  de  cette  pernicieufe- 
erreur,    page    115.    C'eft  ainfi  qu'eft 
traitée  la    Doârine  du  Cardinal  qui 
étoit  une  des  principales  colomnes  de 
PEglife  de  France; 

Cependant  cette  Doftrine  i^.  tou- 
chant la  force  de  la  tentation ,  n'cft 
autre  chofe  que  la  Do£trinc  de  S.  Paul , 
qui  aflure  que  Dieu  ne  permettra  ja^ 
mais  que  nous  foyons  tentés  au-deffus 
de  nos  forces  r  c'eft-à-dire  y  que  ,  foas> 
k  plus  forte  tentation  ^  nous  aurons» 
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toujours  adèz  de  force  pour  réfifter, 
ou  par  la  grâce  déjà  reçue ,  ou  par 
celle  qu'une  humble  prière  pourra  nous 
obtenir,  i^  Touchant  la  force  de  ta 
grâce  >  la  Doârine  de  M^  de  Bifly  eft 
précifément  celle  du  Concile  de  Tren- 
te ,  qui  a  défini  que  fous  la  motion  de 
la  grâce ,  la  volonté  confèrve  toujours 
le  pouvoir  dé  réfifter.  En  conféquence 
de  quoi  l'Eglife  a  encore  décidé  ^  que 
pour  mériter  &  démériter  »  il  ne  fuffit 
pas  d'être  exempt  de  contrainte  >  mais 
qu'il  feut  l'être  encore  de  néceffîté. 
,  Telle  eft  la  Doétrinc  de  M.  de  Bifljr.. 
L'erreur  pernicieufe  n'eft  donc  pas  de 
fbn  côté  'y  mais  du  côté  de  celui  qui 
donne  cette  qualification  à  la  Doârine 
de  ce  Prélat. 

RE  P  O NS  E     a  tous  les  Ecrits 
qui  ont  paru  contre  AI.  de  Befcherant. 

Lettre  première ,  &  féconde  Lettre. 

La  meilleure  Réponfe  eût  été  l'al- 
longement de  la  jambe  de  cet  Abbé  : 
mais  cette  Réponfe  eft  encore  à  venir. 
Le  fanatique  ,  après  avoir  donné  les 
fcèncs  les  plus  ridicules  fur  la  Tombe 
de  Paris ,  retourna  dans  (a  Province 
auflî  boiteux  qu'auparavant.  Depuis 
ce  tems  il  n'a  plus  été  queftion  de  lui  ;. 
it  sfeft  confiné  dans  une  retraite  obfcu*- 
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je  y  &  il  n'a.laifle  au  monde  que  l'o- 
dieux fou  venir  de  ion  impudence  &  de 
iâ  fourberie  y  avec  une  jutte  indigna- 
tion contre  la  Seâe  convulfionifte  donc 
il  a  été  le  premier  ,  &  le  plus  méprifa- 
ble  inftrument., 

R  ty  O  N S  E  à  un   Ecrit  qui  a: 
four  titre  :  Mémoire  préfcnté  par  plu* 
ficurs  Cardinaux  ,  Archevêques  &  Evê- 
ques  à  Monfeigncur  le  Régent^  17 1 7. 
in-ir.  pages  84. 

Vingt-huit  Prélats  addrefsèrent  à  M. 
k  Régent  un  Mémoire  (ur  les  préten- 
tions téméraires  de  quelques  l'rêtres 
révoltés  contre  les  premiers  Pafteurs, 
C*eft  cette  excellente  pièce  qui  eft  at- 
taquée dans  la  Réfonfe  dont  nous  par- 
lons. M,  l'Evêquc  d'Angers  (  Poncet 
de  la  Rivière  )  s'éleva;  avec  force  con- 
tre une  Rifonft  (1  infblente  dans  lés 
jivis  inftru£lifs  qu'il  adreflà  fur  ce  fii- 
jet  aux  Curés  de  fon  Diocèfé.  „  L'Au- 
„  teur  de  la  Réponfe  au  Mémoire  des 
„  x8.  Prélats,  eft  ,  dit^il,  un  Ecri- 
vain téméraire  que  fon  propre  hon- 
neur ne  fixe  pas  plus  que  la  vérité. 
Ce  font  deux  viâimes  qu'il  immole 
.à  fa  prévention ,  qui  mêle  à  des  faits 
certains ,  des  traits  fabuleux  qu'il 
imagine  j.  qui  tâche,  de  fupplécr  par 
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n  des  idées  chimériques ,  ce  que  la  vé^ 
rite  ne  lui  fournie  pas  >  qui  s'eniiuye 
d'une    foi  (impie   &  foumife  y   qui 
dénoue    iniènublemenc    les    nœuds 
(acres  qui  '  l'anaclienc  à  l'Egli(è.   Qui 
appuyé  avec  quelques  ménagemens  , 
peu  délicatement  confèrvés  >    Popi- 
nion  de  Luther  ^  qui  entre  dans  les 
n  principes  des  Hérétiques  ;  qui  n'é- 
pargne ni  menfonges ,    ni   détours 
pour  exciter  les  peuples  à  (ècouer  le 
joug  d'une  dépendance  auili  édifian- 
te que  nécedkire  -y  qui  fuit  une  route 
%  trompeufê  &  détournée ,  dont  il  ne 
y,  cdnnoît  point  ou  donc  il  ne  craint 
79  point  les  périls.  Les  vérités  les  plus 
claires  fe  dérobent  à  fa  vue  ;  les  plus 
choquantes  fuppofîtions  'lui  paxoif. 
>y  fent    des    vérités.  C'eft.  un  homme 
«  qui  s'eft  rendu  fufpc£t  dans  la  foi  j. 
9f  qui  fiavorifc  les  plus  dangereux  prin- 
,>  cipcs  -,  qui  admçt  dans  les  Conciles 
„  les  Laïques  en  qualité  de  Juges ,  qui 
^  hazarde  tout ,  qui  confond  tout ,  qui 
„  abufe  de  tout  ;  qui  n'aura  aucun  rcC- 
„  ped  pour   le   Concile    de   Trenre  , 
^  parce    qu'il  ne  rcfpeftc  rien  ;  &  qui 
„  enfin  oublie  les  points  les  plus  cllcn-- 
„  tiels  de  la  Religion.  55 
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REPONSEkun  Ecrit  qui  a 
four  titre  :  Avis  inftruânfs  de  M.  l'E- 
vêque  d^ Angers  aux  Curés  de  fon  Dio- 
cèCc  :  à  l'occafion  d'une  Réponfe  aa 
Mémoire,  &c,  1718.  in-i  i.  pages  1 3 1. 

Le  Libelle  précédent  fut ,  comme 
nous  l'avons  dit  ,  combattu  &  réfuté 
par  M.  l'Evêque  d'Angers  >  dans  fes 
yivis  infiruSlifs  aux  Curés  de  fon  Dio^ 
cèfe.  Le  Pa^ti ,  qui  (è  pique  de  répon- 
dre (  bien  ou  nul  )  à  tous  les  Ecrits 
qui  le  ble(Iènt ,  attaqua  celui-ci  par  le 
Libelle  dont  il  cft  ici  queftion  ,  &  dont 
le  but  eft  d'aflùrer  aux  Prêtres  ,  comme 
aux  Evéques ,  la  qualité  de  Juges  de 
la  foi. 

RE  PO  N  S  E  a  un  Sermon  ,  fro- 
nonce  far  le  P.  Brifacier  ,  Jefuite  ,  d 
Blois  le  19.  Mars   165  u 

RE  PO  NS  E  au  Pire  Annat  , 
Provincial  des  Jefuite  s  »  touchant  les 
cintj  Proportions  attribnces  à  M.  /'£- 
vecjue  d*Tpres  y   1654. 

Ces  deux  Libelles  ont  été  conaam- 
nés  par  le  Pape  Linoccnt  X.  le  i5^ 
Avril   i6j4* 
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RE  PO  NS  E     AH  P.  Février  ,  oar 

réfutation  de  la  Relation  du  P.  Ferrievr 

de  ce  qui  s*efi  pajfé  depuis  un  an  dans 

U affaire  dujanjénifme» 

L'Abbé  de  la  Lane ,  Auteur  de^ 
cette  Réponfc  ,  y  altère  par-tout  la  vé- 
rité :  il  y  {bûtient  opiniâtrement  le 
Dogme  profcrit  de  la  Grâce  néceifi- 
tante. 

RE  PO  NS  E  a$f  premier  Aver^ 
tijfement  de  M.  l'Evicfue  de  Soijfons  y 
imprimée  en  1 7 1 9.  &  publiée  en  1711. 
j  1 6. pages  in- 1 1.  outre  un  Avertiflemeiit 
qui  n'eft  pas  de  l' Autepr  de  k  Réponfê. 
Ce  (bnt-là  les  deux  premières  parties  de^ 
l*Ouvrage.  Deux  mois  après  ont  paru  lar 
troifîème  &  quatrième  partie  en  518^ 
pages  in-i  i. 

Rien  ne  prouve  mieux  la  bonté  des 
Ouvrages  de  M.  Languet ,  Evêque  de 
Soiflbns  &  depuis  Archevêque  de  Sens, 
que  l'embarras  où  ils  ont  jette  le  l'arti  5 
l'emprefïèment  qu'ont  eu  les  Janfêniftes^ 
d'y  répondre  ;  &  le  peu  de  fuccès  de 
tous  leurs  efforts.  Il  eft  évident  qu'on 
n'a  oppofé  jufqu'ici  à  ce  Prélat ,  que 
des  erreurs  y  des  {bphifmes  &  des  in- 
jures' 


R  E  V.         R  E  P.  47f 

JR  E'P  O  N  S  E  aux  deux  Lettres 
de  M.  l'^rcheveijuc  de  Cambraj  an^ 
P.  Quefriel ,  17 1 1.  in- 12.  pages  140» 

Le  P.  Qpcfnel  eft  toujours  le  P^ 
QuefncK  Tous  fes  Ecrits  (  &  celui-ci 
en  particulier  )  portent  fur  le  fronc 
l'empreinte  de  l'erreur  &  de  l'inib-* 
lence. 

R  E'P  ONS  E  de  MM.  Habert  ^ 
le  Meur  ,  Lambert ,  Bufln ,  De  la 
Cofie  ,  Hideux ,  DoHeurs  de  Sorbon^ 
ne ,  a  une  Confnltation  faite  far  les 
jifvellans.  iiv-'4**» 

Ces  Doâeurs  ne  reconnoiflant  peine 
en  matière  de  foi  l'infaillibilité  de 
l'Eglife  difper/ce ,  prétendent  que  Ta 
Conjiitution  Unigenitus  n*efi:  ^u'une^ 
Ui  d'œconomie  ,  de  pêlice  ^  de  difci'^ 
flin'e  ,  en  attendant  quelle  deviennt 
far  l'autorité  d'un  Concile  Oecuméni^ 
cjue  une  décifion  dogmatique  (^  une 
règle  de  foi^  Luther  en  di^bit  autant 
de  la  Bulle  de  Léon  X.  &  les  pre- 
miers Appcllans  (  les  Pélagiens  )  pcn- 
fbient  de  même  du  rcfcrit  du  Pape  In- 
nocent. 

RE'PONSE  de  M.  l'Fveijue 
de  Montpellier ,  a  M.  l^Evê^ue  de- 
Chartres  ^  du  i-j. Juillet   1717. 

On  trouve  dans  cette  Lettre ,  p.  1 }«. 
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&   14.    une    ilédamacion   vifiblemenc 

diâée  par  l'efpric  du  menfbiige. 

f^otês    êtes    bien    bon    de   [uffofer 
QH^une  CAnfe   qui   ifi  portée  au    Tri^' 
htntdl  de  l'^gUfe  Univerfelle  ,  far  un 
JÎffel  reconnu  pour  légitime  dans  tous 
les    Parlemens    du    Royaume ,    puijfc 
être  terminée  dans  un  Concile  de  quel" 
ques    Evoques .  •  •  *  vous    ne    connoif' 
fez.  £  autre  mal  que  celui  de  ne  pas 
recevoir  la   Bulle  Unigcnitus  y  &  de 
ne   pas  foufcrire  purement  ^  fimple^^ 
tuent  au  Formulaire  d*  Alexandre  f^IL 
UMis   c'efi   déjà  un  des  grands  maux 
de  l*^glife  de  renfermer  dans  fou  fein  , 
des  Pdfteurs  qui   donnent  au  bien  It 
nom  de  mal  y   dr  au  mal  ,   le    nom 
de    bien ....  Si  les  Conciles    Provins 
ciaux   font  fi    nécejfaires  ,    pourquoi 
n'en   pas    tenir  pour  j  examiner    la 
Doclrtne  de    ceux    qui   nous    donnent 
aujourd'hui  lenr  équilibre  infenfé  pour 
un  Dogme  de  foi  \  qui  ajoutent  jlhx 
promejfes  de   l^Eglife  ,  en  lui  donnant 
des  privilèges  que  fefus-Chrifi  ne    lui 
a  vas  donnés, 

i".  M.  de  Montpellier  appelle  ici 
légitime  ,  un  Appel  illu foire  ,  fchiC- 
matique ,  &  nul  de  plein  droit ,  que 
les  tvêqucs  de  France  ont  condanxné 
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comme  tel,  &   que  toute   l*Eglî(c    a 

en  horreur. 

a°.  Il  impute  aux  Parlemens  du 
Royaume  ,  d'avoir  reconnn  fonr  le^ 
gifime  cet  Appel ,  qui  a  été  réprouvé 
&  déclaré  de  nul  effet  par  la  Dé- 
claration du  Roi ,  qu'ils  ont  enregis- 
trée. 

jo^  Il\  accufè  le  Pape ,  les  Evo- 
ques ,  c'eft-à-dirc ,  le  Corps  des  PaC- 
tcurs  >  &  par  conféquent  TEglife 
elle-même  ,  d'entretenir  le  mal  &  l'eif- 
reur  dans  (on  (tin ,  &  de  donner  ah 
Hcn  le  nom  de  mnd  ,  ^  au  mal  le 
nom/de  bien  ,  en  ordonnant  qu'oa 
xeçoivâ  la  Bulle  UrtiginïtHS  i  &  qu'on 
foùfcrive  purement'  &  amplement  au 
Fornlulaire  d'Alexandre  VU.    ' 

.  4*..  Il  donne  le  nom  à* équilibre  in^ 
fenfe  à  la  liberté  exempté  de  toute  né^ 
ceflité  antécédente*:  liberté  qu'on  ne 
peut  nier,  fans  tomber  dans  l'héré- 
(îe  de  la  troifième  Ptopofition  de  Jan- 
fénius. 

50.  Il  o(ê  dire  que  conserver  à 
l'Eglifê  le  droit  inconteftable  qu'elle 
s'attribue ,  d'exiger  la  créance  inté- 
rieure de  l'héréticité  d'un  Livre ,  c*eft 
ajouter  auy  promedès,  des  privilèges 
que  J.  C.  n'a  pas  accordés. 
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Il  n'y  a  guères  que  M.  Colbert  qui 
ait  été  capable  d'eiuadèr  en  fi  peu  de 
lignes  «  tant  -d'erreurs  &  de  menfbn- 
ges. 

RE  PO  NS  E  de  M.  U  Mar^ 
ijuis  de  ♦  *  *  4  U  Lettre  de  A£. 
fEvc^ne  d^ Angers  ^  du  jo,  OElebre 
1710J  VH  Pen  JHfiifie  le  jieur^Pinfon 
€ontre  les  noHvelUs  calomniés  de  cr 
Prélat ,  &c 

M,  l'Evéque  d'Angers ,  (.  Poncer  de 
U  Rivière  ,  )  à  la  fin  d'un  de  {es 
Ouvrages  intimlë  :  Réflexions  confia' 
lantes  ,  &c.  fit  imprimer  une  Lettre 
du  (leur  Pinfbn ,  Sculpteur ,  &  Neveu 
du  P,  Quefnel.  Dans  cette  Lettre  , 
dont  ce  Prélat,  avoir:  l'original  ,  ce 
Sculpteur  déclara  nettement ,  €\}j^ ayant 
demandé  à  fon  Oncle  Quefnel ,  à  quoi 
donc  s'en  tenir  fur  toutes  les  di/putes 
€juon  voit  aujourd'hui  >  il  lui  avoit 
répondu  defe  tenir  attaché  au  gros 
de  l'arbre  de  l'Eglife  ,  &  cfu'il  n'y  avoit 
€jH€  les  manières  outrageantes  des  Jé^ 
fuites  qui  l'dvoient  engagé  à  foutenir 
avec  opiniâtreté  ce  qu'il  foutenoit  au^ 
jourd'hui.  Le  Sculpteur  ajoute  ,  que 
cela  eft  très-vrai  ,  fin  Oncle  Quefnel 
le  lui  ayant  dit  plus  de  vingt  fois. 
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Une  pareille  découverte  mît  l'allar- 
•  me  dans  le  Parti  ;  il  en  (cncit  toutes 
les  conféquenccs.  Confeiller  de  s'atta- 
cher au  gros  de  l'arbre  de  l'EgUfe  , 
quand  on  s*en  féparc  foi-même  ;  ré- 
fifter  avec  opiniâtreté  à  la  plus  faintc 
&  à  la  plus  légitime  autorité ,  pour 
(ê  dépiquer  de  quelques  manières 
qu'on  appelle  outrageantes  ,  ce  font 
des  difpofitions  peu  Apoftoliques  ,  peu 
honorables  à  celui  que  la  petite  Egli{e 
regardoit  comme  fon  Pape.  D'ailleurs  > 
les  Janféniftes  craîgnoient  avec  rai- 
{on  ,  que  ceux  qui  liroient  cette  Let- 
tre ,  ne  priflènt  le  P.  Quefiiel  au  mot  » 
Se  ne  fuiviflcnt  en  effet  eux-mêmes 
le  confeil  qu'il  donnoit  à  (on  Neveui 
Ils  réfblurent  donc  d'attaquer  M^ 
d'Angers.  On  crut  que  les  carquois 
Janfëniftes  alloient  s'épuifer.  Tout 
aboutît  à  deux  écrits  anonymes ,  ôc 
à  un  Afte  d'un  Bénédiftin  de  Châ- 
teau -  Gontier  ,  étayé  d'un  MénUifîer 
de  la  même  Ville. 

Le  Prélat  détruifit  aifôment  cette 
pitoyable  batterie  par  (a  Lettre  à  M, 
le  -Marquis  de  Magnane.  Or ,  c'eft 
contre  cette  Lettre  que  s'élève  avec 
violence  l'Auteur  de  la  Réfonfe  dont 
îl  s'agit  dans  cet  article. 
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M.  d'Angers  y  répliqua  par  une  Let* 
trc  à  M.  l'Abbc  de  Claye  ,  du  7.  Août 
lyiT.  où  il  releva  admirablement  tou- 
tes les  contradiâions ,  les  déguifemens 
&  les  injures  de  la  Rîûonfe  >  s'étoiinant 
qu'une  Cellule  eut  pu  les  enfanter.  Il 
confondit  à  im  tel  point  les  miierables 
advcrfaircs  qu'on  .  lui  avoir  oppofês  , 
quil  rcfta  pour  certain,  que  le  fîcur 
Pinfon  étoit  neveu  du  P.  Quefnel  ;  qu'il 
l'avoir  vu  dans  le  voyage  que  ce  Père 
fit  en  cachette  de  Hollande  à  Paris; 
qu'il  lui  avoir  fervi  d'homme  de  con- 
fiance pendant  (on  (ejour  ;  -qu'il  l'avoit 
accompagné  dans  Ton  retour  en  Hollan- 
de ,  &  que  pendant  tout  ce  tcms  ,  le  P» 
Quefnel  lui  avoit  fouvent  confeii/é  de 
fc  tenir  attaché  au  grès  de  l'arhre  de 
l'Eglife  ,  &  lui  avoit  dit  que  lui  ,  Quef- 
nel ,  ne  foHtcnoit  avec  opiniâtreté  ce 
ijuil  foHtenoit ,  efue  farce  (jfu  des  ma* 
mères  outrageantes  Vy  avaient  engagL 
Précieufe  anecdote  ,  qui  nous  apprend 
pofitivement ,  ce  qu'on  avoit  déjà  rai- 
fon  de  croire  ,  que  c'eft  le  dépit  ,  la  ja- 
loufie  ,  la  haine  ,  l'orgueil,  en  un  mot , 
les  plus  grands  vices  de  l'efprit  &  du 
cœur ,   qui  ont  enfenté  le  Quefnelliftxie. 
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RE'PONSE   de  M.  PafieL.  Af- 

ftob^teurde  U  ThMégh  de  M.HsherP 

à  U  denencUtimàetet  Ouvrage  %  lyii. 

RE'FO  NS  E    de  M.  P^ftel ,  &c. 
À  un  Libelle  intitule  :  Suke  de  la  Dé-* 
nonciation,  &c.  171  z,  iti-iz.  p*  590. 
Nous  parlerons  fous  la  lettre  T*  de  la 
Théologie  d*Habert^  abpellée  y  là  Théo^ 
logie  de  Châlons^  Ilfuffit  dé  dire  ici  que 
cette  Théologie  ayant  été   dénoncée  à 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  comme 
remplie   d'un   Janfënifine    mitigé,   M. 
Taftel ,  qui  eu  avoic  été  l'Approbateur^ 
prit  feu  ,  &  publia  en-  17 11.  une  Ré" 
fonfe  d  la  Dénonciation  :  Que  le  Dé- 
nonciateur ne  demeura  paSs -court  ,  & 
qu^en  1711.  il  donna  une  fuite  de  fa 
(dénonciation  :  Que  M.  Paftel  de  fon  cô- 
té y  répliqua  par  un  volume  de-  près 
<le  600.  pages  :  qu'au  refte ,  les  deux 
Réfonfes  de  M. Paftel,  font  voir  clai- 
rement qu'il  ne  penfoit    pas  plus  ca- 
tholiquement  que.  l'Auteur    même-  de 
la  Théologie  dont  il  ji  pris  la  défenfc 
avec  tant  de  chaleur.  La  féconde  Vie- 
ponfe  a  été  fuivie  d'une  troilléme  4é- 
Inondation. 
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.  REPONSE  dyn  DùEfeur  €H 
ThipUgie  9  à  M.  ChdmilUrd  ^  D^Rettr 
^  Praffjfenr  de  S%rhûnne  i£f6. 

Le  Doâeur  Hétérodoxe ,  qui  cépond 
au  Doûeur  ÇathoUcùé,  aie  {ans  dé- 
tours la  grâce  ruffiianre;  il  foiicienc 
dans  la  p.  8«  &  dans  vingt  autres  en- 
droits defon  Livre,  non-feulement  que 
la  grace^^cace  par  dle^même  eft  né- 
iceflaire  à  chaque  bonne  aâion  ;  mais 
auflî  que  c^ejt  elle  feuU  qui  donne  le 
fOHVoir  prechain  f!r  f<fmplet  de  toutes  les 
bonnes  aSiensM 

RE'PONSE  du  P.  Quefnel.à 
une  ReligieufetdHfHJet  de  l^InfiruEUofè 
PAftor^le^des  ,^0^  Evccfues. 

Page  X.  Ce  Novateur  ofe  appe//er 

l'infttu^ion  des  40,ir»e  miférahle  Pièce, 

un  ouvrage  de  ténèbres  ,  entrepris  ^ 

exécuté  de  mauvaife  foi ,  duquel  il  ne 

fiuitfdire  aucun  ufage, 

R  t'P  O  NS  E  (  Les  nouveaux  ar^ 
ttcles  de  fei  de  Af»  le  Cardinal  de  Bijfy 
réfutésy  ou  )  générale  à  fes  Mandemens 
du  50.  Mai  \'j^x.&  du  10.  Novembre 
1 7 1  $^  contenue  en  deux  écrits  1 7 1 8.  vx-* 
.iz.  p.  }7i. 

M.  de  Bifly  ,  Evêque  de  Meaux  pu- 
blia le  16.  Avril  17 10.  un  excellenc 
Mandement    contre    les     Infticutions 


■  7 


é 
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'^(fôlogiques  du  JP,  Jucnîn.  L'Orato* 
^rîen  pi^iie  fk  à  ce  (ujèt  des  Remarques 
que  le  Prélat  cohdamna  le  }o.  Mai 
1711.  U  rparut  auin  vers  ce  cems-là 
des  Lettres  TTjéologi^ues  ^  au  nombre 
de  14.  contre  le  même  Mandements 
&  Ml  de  Meaux  les  ^ro^crivit  le  10. 
Novembre  171%  Ôr  ce  roticces  deux 
dernières  coniamnsrtions  ,  c-cft-à-dire  ^ 
ces  deux  Mândemens ,  Pun  de  1711. 
&  l'autre  de  1^15.  qui  (ont  attaqués 
dans  le  Libelle  dont  il  eft  ici  queftion» 
Les  prétendus  mnvedux  articles  de 
foi  ,  que  l'Auteur  anonyme  trouve 
dans  ces  deux  Ouvrages ,  &  qu'il  en«: 
treprerid  de  réfuter,  font  „  1°.  Que 
,,  Dieu  veut  d'une  volonté  fincère  Sc 
„  réelle  fauvcr  tous  les  Fidèles  j  que 
„  cette  volonté  n'eft  ni  une  volonté  de 
„  fîgne ,  ni  une  volonté  métaphorique^ 
i^  mais  une  volonté  propteihent  dite  v 
qui  pour  cet  effet  leur  donne  tous 
les  moyens  néceflaires  &  fuflifans 
„  pour  y  pouyoiir  pàrvenit.  i^.  Que 
9,  tous  les  Fidèles  jufti&és  ont  tdù«- 
,',  jours ,  lorfqu'il  s^agit  de  Paccom* 
,>  pliflcment  de  quelque  précepte ,  une  ' 
>,  grâce  aftuelle  ,  ûifnfante ,  qui  leut 
^,  donne  un  pouvoir  prochain ,  par* 
^  fait  &  complet  de  ^accomplir  »  oa 
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A  du  moins  de  demander  ce  pouvoir 

^  par  la  prière* 

Vérités  fainces ,  qui  font  traitées  de 
nouveautés  par  ce  téméraires  &  effronté 
Novateur. 

REFRESENTATIONS  jufics  d* 
rtffcElueufes  à  Nojfeifftekrs  les  Cardin 
uaux  ,  jir  chevelue  s  &  Evcquef  ajfcm'- 
tlés  extrâordinairemevt ,  (^c. 
.  Jamais  titre  de  Livre  ne  contrafU 
plus  avec  le  Livre  même.  Ces  Repré*. 
lèntations  ne  font ,  à  beaucoup  près  ^ 
ni  jufies  ,  ni  rêfpeEiueufes. 

i^  Elles  ne  font  rien  moins  <{ueju/^ 
Us  :  puifqu'il  eft  queftion  de  défencfre 
une  troupe  de  Jurifconfultes  téméraires 
qui  ont  ofé  porter  la  main  à  Vencen* 
K)ir  ;  &  de  les  défendre  contre  les  Ju- 
ges mêmes  de  la  foi ,  qui ,  avec  autant 
de  modération  que  de  lumières  ,  s'é- 
toicnt  oppofés  à  l'cntreprifê  de  ces 
ichifmatiques. 

i«>.  Elles  ne  font  pas  plus  refpeStueu^ 
fis  ;  à  moins  que  le  fiel ,  les  invedbives  , 
ks  démentis  groflîers  \  les  fréquentes 
imputations  d'ignorance ,  d'illuiîon  , 
de  mauvaifc  foi ,  d'erreur  &  autres  no- 
tes de  cette  nature ,  ne  puiflcnt  s*allier 
avec  le  refpeâ:. 

Entre  pluiieurs  wreors .,  on  trouve 


REP.  REF.  4S5 
le  Richérifme  dans  les  Rifrifentéuions. 
Page  40.  VEglife  j  dit  l'Aurcur ,  agit 
far  fes  Minifires  ,  comme  un  corps 
dgit  far  fes  membres ,  (fr  elle  a  la  fro^ 
priéte  des  dons  que  pojfedent  fes  diffé" 
refis  membres, 

KL  le  Cardinal  de  Tencin  3  alors 
Archevêque  d'Embrun,  a  publié  un 
excellent  Mandement  contre  cet  Ou- 
vrage. 

K  EP  UBLICA  {De),  Eccle^ 
fafiica.  Londini.  Primum  vol.  161 7. 
iècundum  i6io. 

Marc- Antoine  d«  Domînis ,  homme 
d'cfprit,  mais  inquiet,  vain  &  chan- 
geant ,  ayant  pafle  vingt  am  chez  les 
Jcfuices  ,  en  (ortit  &  fiit  fait  Evêque 
de  Segni ,  &  puis  Archevêque  de  Spa- 
latro  en  Dalmatie  ,  par  la  faveur  de 
l*Empcreilr  Rodolphe.  Mais  le  chagrin 
qu'il  eut  de  (è  voir  traverfé  dans  quel- 
ques prétentions  ,  &  de  voir  (es  Ecrits 
cenfurés  par  l'Inquifition  ,  lui  renver(à 
tellement  la  tête  ,  qu'il  paKIa  en  An« 
gfeterre ,  ic  y  apoftafîa en  r6i6. 

Il  publia  en  161 7.  le  premier  voW 
me  de  fbn  grand  Ouvrage  latin  de  U 
Xépubliqme  EccléfiaJUefHe  ;  le  {êcond 
volume  ne  parut  qu'en  1 6  20. 

Environ  ux  ans  après  (on  apoftafie  > 

Xiij 


^6  KEV.  RE  P.: 
il  k  (cnàt  ccUemeht  prefle  par  tés  re^ 
«fiords  de  Ùl  Gonfcience  >  que  pour  ré^. 
-fâxex  te  (caudale  de  fa  défercion  >  il 
monta  en  Chaire  à  Londres  &  en  prér 
fènce  d'un  des  plus  nombreux  Audi- 
roires ,  il  rétrada  tout  ce  qu'il  avoir 
.écrit  ou  dit  contre  TEglife  Se  contre 
ion  Clief  vifible.  Le  Roi  Jacques*  le- 
priva  auflî-toc  dcs^  Bénéfices  considé- 
rables qu'il  lui  avoit  donnés*  &  lui  or-« 
■donna  de  fonir  de  Ces  Etats  dans  crois, 
.jours. 

Marc- Antoine  de  Dominis  Ce  rendit 
à  Rome  3  àprèi^  avoir  écé  atluré  par 
l'AmbalIadeur  toctraordinaire  d'E/pa-- 
gne  ,  de.  là  part  de  Grégoire  XV.  qw*it 
pouvoir  y  revenir  en  toute  (uretc.  It 
n'y  fut  pas  plutôt  quil  publia  le  xi. 
Novembre  1612.  une  ample  rétraâa- 
tion  de  ùs  Ouvrages  ,  dont  il  recon- 
nut les  erreurs  &  les  impiétés. 

Mais  ce  mall"reureux  J  rcUt  eut  à 
Rome  le  même  fort  que  Fclix  d'Utgel 
avoit  eu  à  Lyon  dans  lé  neuvième  fic- 
elé :  Son  humeur  inquiète  &  changean- 
te le  fit  bientôt  repentir  de  fa  conver- 
Cïon ,  &c  Pon  en  eut  des  preuves  certai- 
nes dans  des  Lettres  qu'il  écrivoic  à 
1  ondres  &  qui  furent  interceptées.  Ur- 
bain   VUI.   le    fit   enfermer-  dans   le 
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Cï^eaU?  S.  Ange ,  où  il  mourut  aiv 
fcout  de  quelque  tems  ,  après  avoir 
donné  de  grandes  marques  d'un  repen- 
tir fincère ,  6c  reçue  tous  les  Sacrement 
de  l'HgUfe  ,  qu'il  demanda  avec  de 
grandes  inftancesi  On  ne  laiflà  pas  de 
le  traiter  comme  relaps  dès-^u*il  eut 
expiré.  Son  cof  ps  ftu  brûlé  puWiqilfc 
ment  avec  (es  écrivis  «kuns  U  chtuiip  A 
Fiore  en  Décembre  1^14. 

'  Le  principal  but  xlc  l'Ouvrage  de 
M.  Antoine  de  Dominis ,  eft  d'anéan*.* 
tir,  s'il  fe  pouvDÎt,  la  Monarchie  de 

'    l'Eglile  ;  de  détruire  la  primauté    dii^ 
Pape  &  la  nécefficé  d'un  Chef  vifible. 
M  prétend  prouver  (  Liy.  i  •  chap.  4.  ) 
que  S.  Pierre  n*étoit  pas  le  feul  Chef 
de  l'Eglife,  &  que  S.  Paul  lui  étoit 
égal   en  autorité.   Il  dit  ailleurs   que 
tEglife   n'a  point  de  véritable   Jurifl 
diûion ,  &  il  lui  refufe  toute  puîfl&nce 
coadtiye ,  ne  lui  laiflànr  que  la  direct 
tive.  Il    confond  l'Eglifc   enfcîgnanrê 
avec  l'Eglift  enfèignée.    Et  pour  pein^ 
dire  cet  Auteur    d'un    ftul    trait ,  on 
peut  &  on  doit  dire  que  le  (yftême  dç 

•  Richcr  ,  celui  de  l'Auteur  dû  Témoi- 
gn<ige  de  la  vérité,  &  côlui  des  jo. 
Avocats  ,  rentrent  parfaitement  dans 
celui  de  Marc-Antoiiie  de   Dominis. 

X  mj. 
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Au(fi  Richcr  reftifa-t-il  toujours  de  ibu(^ 

crire  à  la  juftc  cenfure  que  la  Sorbonhê 

fit  dès  Tan  1617.  ^^  l'Ouvrage  de  cec 

Apoftau 

REQUESTE  'des  Curés  de  Cam^^      \ 
fâgne  du  Dwêfe  de  Paris  ,  adrejfée  4 
M*  l'jirchevetine  y  fur  f on  Ordonnance 
^  InfirmRion  Pafiûrale  dnxef.  Seftem^ 
kre  1719*  Sans  nom  d'Auteur»  d<e  VUlc 
ni  d'bnprimeur>  i7;x.  x^.  Seftemhrt^ 
Les  Curés  de   Village  parlent  ici 
avec  encore  moins  de   circonfpeâion 
4)ue  n'avoient  fait  les  Curés  de  la  Ville 
dans  leur  Remontrimce.  Sans  rei{>e&> 
fans  ménagement  >  ils  difenif  à  ïeu/iir- 
chevèque  (  page  5  •  )  que  le  jarïftmfmc 
cft;,  une  héréfie  imaginaire  ,    que    des 
hommes    artificieux    ont    forgée.     Us 
fouticnnent  que  les  Propofitions   prof- 
critcs  par  la  Bulle  Unigenitt^s  ,  (ont  le 
langage  de  la  Tradition  ;  qu'elles  con- 
tiennent des  vérités  profefîees  fans  in- 
terruption ^  qu'elles  ne  font  point  fuf- 
Kcptiblcs  des  erreurs  qu'on  leur  aitri- 
bue  :  enfin  qu'ils  perfiftent  dans  leur 
oppofition. 

C'eft  ici  le  rns  neerum  dont  parloît 
un  Ancien  poutre  les contradi étions,  les 
erreurs ,  &  le  galimathias ,  il  y  règne 
nne  conftante  &  perpétuelle  rufticité.    * 
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R  E  QUE  S  TE  des  Reli^ieufes  de 
Port'Rojal   des    Champs  ,   k  Monfe'h^ 
gneur  l*  Archevêque  de  Paris  y  1664. 

La  témérité  de  ces  Religîeufes  ciifco- 
Ics  va  dans  cette  Requête  jufqu'à  ibm- 
mer  leur  Archev.  de  déclarer  nettement , 
fi  far  les  termes  de  foumijfion  &  d*ac^ 
quiefcement ,  il  fi" entend  f  oint  renfermer 
la  eréanee  interieure^comme  il  Va  timot^ 
gné  à  flufieurs  perfennes  de  mérite  s  SiC 
fxCqa*i  lui  (bûtenir  (p.  i.)  que  dans 
les  faits  tels  que  celui  de  Janfênius ,  Z'^- 
^life  ne  peut  exiger  par  autorité  &  par 
commandement  la  créance  ^  laperjua^ 
fion  intérieure  :  (juefon  autorité  efi  f ail" 
tihle  en  ces  rencontres^  ^  n^efipas  capa* 
ble  d'ajfujettir  Pe/hrit  des  fidèles  ,  é^r. 
REQUESJEpréfentée  au  Roi, 
par  les   Eccléfiafiiques  qui  ont  été  a 
Pprt'Rojal ,  piour  répondre  a  celle  qœ 
M*  V Archev eetue  d^ Embrun  a  préfen^ 
fée  contre  eux  a  Sa  Majejté  y  1698, 

Cette  Requête  de  Port-Royal  cft 
très  -  anificieufe.  Cependant  l'Auteur 
iè  manifefte  afièz  par  la  hardieflè  avec 
laquelle  il  ofe  dire  que  l'héréfie  de 
Janfénius  eft  une  héréfie  imaginaire, 
que  l'Eglifc  a  pris  un  phantôine  pour 
une  chofe  réelle,  &  que  la  Doâbrinc 
qu'elle  a  condamnée  dans  un  Livre  y  ne 
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490         REQ..       RECJ: 
fe  trouva  nulle  parr.  Parler  de  la  (oRe,, 
c'eft  tenir  le  langagie  des  Hérétiques  ,, 
c'eft  en  avoir  Péfprit  &  les  fentimens. 
.     RE  QUE.TE   frefentèe.  au    Roi 
par  Us  Religienfes  de  Port^Royal  des 
ÙMmps  ,  in  Mars   lyoy.ih-i  i..p.  60.. 
C'eft  ici  un  Recueil ,  qui  contient , . 
outre  la  Requête  au  Roi.^  une  Lettre 
du  P. .  Queftiel  pour  maintenir  les  Re-- 
Ugieu(es  de  P.on-Royal  dans  la  révol- 
te contre  U  Conftitution  Vintafn  Do^- 
mini  Sahaçth  ;  une  Requête  dcs^niê— 
mes  Religieuics  à  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs  ;  une    Lettre    de   M.  Grenct: 
leur  Supérieur  à   M,  de  Harlai  Arche- 
vêque de  Paris  j  &  enfin  l'Ordonnan-> 
ce  de  M.  le  Cardinal  de  NoaiUe5..0ni 
peut  dire  que  cette  dernière  l  iécc  eft: 
le  contrcpoifon  des  précédentes  ,  ,car  ce. 
Prélat  s'exprime  ainfi  :  „  Reconnoif- 
fant  par  les   propres  a6tes   defHites. 
Rcligicufcs  ,  dont   tous    les     termes: 
ne  marquent  que  de  la  préfbmp.tion 
&  de  remêtemcnt ,  au  lieu  de  l'hu- 
milité   &    de    l'ôbéïflànce  que   leur: 
profellion  demande  d'elles,  qu'elles 
refufent  toujours  de  fe  foumtta-c  pu- 
rement &  fimpltment  à  ladite  Conf- 
titution ,  comme  ont  fait  toutes    les 
C  omrnunr.uics    de»  aotve   Dioccfe  >, 


» 
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1^  nieme  la  Faculté   de   Théologie  de  * 
,)  Paris  ,  fî  remplie  de   fcience  &  de 
^,  piété ,  &  tçut  le  Clergé  de  FraiîCe  ; . 
que  la  reftriâion  que  .kfciites  Reli^ 
gieufcs  ont  tnife  à  ladite  Conftitur 
tion ,  eft  illufbire,  ptiî{qji*clle  i>e  tend 
^  qu 'à  éluder  l^  loi ,  téméraire  &  in- 
,j  jurieafe   au  S.  Siège ,  &c.    Le  iainc 
^,  nom  de  Dieu  inikoqué^.  Nous  décla- 
^  rons  lefilites    Prieure  Se  Religîcufes  • 
,),coatamacées  .  &  défbbéïjlàntes   aux 
^  Conltitutions  Apoftbliques ,  &  com- 
>  me  telles,  incapables  de  participer  au^^ 
,,  Sacremcns  de  l'Eglife ,  &c. 
i       RE  QUE  S  TE     (  Secondé  )  desi^ 
.Çuréfd^  taris  a  Uur  yircheveque ,  an  - 
Jkjet  des;  Miracles  4<J^- de  Paris  ^  4. 

Le$  vingt-deux  Curés  de  Piris  >  qiiî  ^ 
ont  iîgné  cette  Requête,  préfentenr  à  M. 

J* Archevêque  treize  relations  de  guéri- 

.fiins  extraordinaires^,  dont  ils  fe  font^ 
trouvés ,  àiÇçm-Asy.tnJtatd'aJfHrer.  Ils^' 

.  ajoutent ,  qu'elles. font Jtconjiderables  en 
MeS'-memes  ,  p  évidemment  at  te  fiées  ^ 
par  un  grand  nombre  de  témoins  dont  ùi  ' 

Jincérité  efi  connue ,  &  revêtue  de  ca^  • 
frères  fi  éclat  ans ,  f  »'///  effèrent  cjue- 
fà  Grandeur  voudra  bien  eif^^  f rendre^ 
Qonnoiffance  y  \  &c. . 
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Le  Ledkcur   peut  juger  de  toutes  ces 
prétendues  guérifons ,  par  la  quatrième 
qui  eft  celle  du  Heur  Le  Doulx  ,  fils  du 
Procureur  du  Roi  au  Grenier  à  Sel  de 
Laon  ,  6c  demeurant  alors  à  Paris,  dans 
la  Communauté  de  Saine  Hilaire  ;  ce 
qui  doit  charger  de  conftrfion  les  Ai^ 
tcurs   de  trerte  Requête ,  c*eft  qiie  le 
fieur  Le  Doulx ,  celui-là  même',    fur  le- 
quel ils  prétendent  que  le  miracle  s'eft 
opéré  j  celui  que  le  Parti  s*eft  prclfê  de 
conduire  dans  tous  les  quartiers  de  Par- 
ris  ,  pour  y  publier  de  vive  voix  fà  gué* 
rifon  mîraculeufe ,  eft  celui-là  mteie  > 
qui  de  retour  à  Laon ,'  touché  de  Diec^ 
te  ébranlé  par  la  Icfture  publique  cpâ. 
fk  fit  dans  la  Cathédrale  ,  d^ùii  -Mande- 
ment de  M.  de  la  Fare  ,  a  découvert  à 
ce  Prélat,  tous  les  (ècrets  rçflbrts  de 
cette  diabolique  manœuvre. 

Voici  le  fait ,  tel  que  nous  l'appren- 
nent ,  &  la  Lettre  que  le  jeune  hom- 
me fcrivit  à  fon   Evêquc  le   4.    Mars 
J7}'i.  &  le  Mandement  que  le  Prélat 
publia  fur  ce^  fujet  le  1  o.  Avril  de  k 
même  année.    Le  fieur   Le  Doulx   fuc 
attaqué  le  Dimanche  17.  Juin    1731. 
d*une  fièvre   cauiee  par  un  rhume   qui 
le  tourmentoit  depuis  quelques  jours  > 
quoique  la  maladie  fiit  légère ,  on  en- 
reprit    de  lui  feirc  entendre  qu'il  étoic 
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en  très-grand  danger.  On  le  confeflà  le 
lundi ,  &  le  Confeflèurlui  déclara  que 
c*écoit  pour  contenter  Mejfteurs  de  ià 
MsifoH.  Le  mardi  marin ,  le  même  Ec- 
cléfiaftâque  (  de  S.  Etienne  du  Mont ,  ) 
lui  apporta  le  Viatique  &  l'Extrémc- 
Ondion ,  6c  \m  dit  encore  ,  quer^  ;îV- 
toit  pas  qu'il  le  trouvât  plus  mal  y  mais 
que  c*étoit  pour  fatisfaire  Mejpeurs  de 
la  Maifon^ 

Ces  Meffieurs  de  la  Maifon  avoient 
donc  leur  deflcin  5  &  ce  deflèin  étoit  de 
groifir  en  apparence  la  maladie.  Dans 
cette  vue ,  ils  firent  foire  au  malade  de 
fréquentes  faignées  \  il  en  falloît  multi- 
plier le  nombre  pour  embellir  les  Certi- 
•  ficats.  Mais  pour  faire  bientôt  courir  le 
'  jeune  homme  dans  tout  Paris  »  il  ne  fal- 
loir pas  épuifèr  fes  forces  ;  le  moyen  de 
fatisfoite  à  tout ,  fut  de  réitérer  fouvent 
les  faignées  ,  &  de  ne  lui  tirer  prefque 
point  de  (ang.  J'avois  déjà  été  faigné 
quatre  fois  y  dit  le  fieur  Le  Doulx»  mais 
on  ne  me  tiroit  prefque  point  defang,  ce 
qui  fait  que  ces  faignées  ne  m*ajfoiblp- 
rent  point. 

Comme  le  malade  prit  te  parti  de 
ne  point  répondre  aux  difcours  impor- 
tuns qu'on  lui  tenoit  fur  M,  Paris» 
on  en  prit  occafion  de  publier  qo'il 
avoir  perdu  la  connoiflànce  ;  &  ce  fut 
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alors  qu'on  mie  (bus  fbn  chevet  un  mof^^ 
ceau  de  bois<te  lit  du' prétendu  Sainr.^ 
Lelendenum,  le.fieuc  Le  Doulx  com*- 
mençg  àcrachei:^>  ce  qui  té  fbalagea.^ 
Aufli-côC'oncria  Miracle.  L  e.  malade  en  ^ 
fiu  d'auunt  plus  écônné  ^  ^qu'//  ne-  s'tt^ 
jfoint  adrcf^  ah  fieur  Piris  ,  &.  fm^'il- 
n^dvoit  f^im  de  cefffUnce  en  iui.  - 

Pourmetcre  à*. .profit:  cette  intrigue»^ 
M  falloir'  des  Certificats..  Le  Médecin* 
(•Le  Moine,  )'dit;  qu'il  n'yavoit   qu-à* 
on  dreflèr  im ,  &  il  le  figna,  tel  quïl  lui 
for  préftnté^  Les*^  Chirurgiens,  (  Coo- 
tavo  &  Bailljr  ,.réfîfterent  quelque  tems>, 
mais  enfin   ils^  (îiccombèrcnt. .    On  fit- 
.faire>  au  jeune  homme  une    relaponf,» 
•qu'on  corrigea  phifieurs  fois-Enfia,  <Vî^* 
.li  conduifit  dans  une  infinité  de  mai* 
fons ,   pour  y  raconter  le  Miracle  ima*- 
ginaire,  &  donner  vogue  à  l'impofture.  - 
Tel  eft  le  Miracle  que    les    vingr— 
deux  Curés  de  Paris  ont  eu  le  front  de 
préfenter  à  leur  Archevêque  pour  en 
informer..  M.  l'Archevêque  en  prit  en. 
.  effet    connoilïànce  ,    &    le    fieur    Le 
Doulx  ,  par  un  ade  du    3  o.  Mai'5  lui 
déclara   que  la  relation  préfèntée  par 
les  Curés  i  &  faite  par  lui  -même,  à 
l/inftigarion    de   ceux    qui    l'environ- 
noient  alors ,   ne.  contcnoit   point  wé-^ 
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nié ,  &  quil  perfîftoit  dans  celle  qu'U: 
avoic  faite  à.  M.  de  Laon.. 

Le  i^Avril  fuivaiu.,  le  jeune  hiun- 
mc  plein.de  courage  &t  de  zèle pouc 
réparer  fà  faute  écrivit  encore  £  M^. 
de  la  Eare,  &  le  pria  de  vouloir  biea^ 
donner,  fbn  Mandement ,  pour  défahu"-' 
fer  le  Peuple  fur  ce  prétendu  Miracle^ 
Ce  fut  en  conféquence,  que  ce  l'rélai: 
publia  le  lo.  du  même  .mois  ^  un  Man- 
dement; imprimé  j^avec  les-  Lettres  dij  : 
ficur  Le.  Doulx  :.  monumens  immor*- 
tels  &  du  zèle  de  ce  grand  Prélat ,  iç.: 
de  la  facrilège  impofture  du  Parti.    , 
RE'&OL  UT  10  N  de  (juelquer 
doutes,  fur  le  devoir  des-  DoUenrs  dç- 
Sor bonne  ,  par  rapport-  k-  l'enrégifirc'^ 
ment  de.  la  Cônftftution  ^   &C-  1714.. 
in- II.   p.  56. 

L'Autctn:  danr  l'Avertifïémcnt  p. .  4.  - 
convient  que  la  BuUc  a  été  reçue  (^ 
cnrégififtée  a  la^  pluralité-  des-  voix,,, 
.  par  la  Faculté  de .  Théologie  dt  -  Paris ^  :  - 
Cependant:  il -ne  hî\&  pas  de  publier, 
(on    Libelle  3  ^  ^tf)«r    confoler  ^,  dit-il,, 
ceux  qui,n*ont.  pas  été  de  l'avis  d'ac- 
cepter   &    d'énrégiftrer..  Pour  lui ,  il- 
prétend  ,  (p.  53,)  que  l'^»  ne  peut  ni 
accepter  et:  Décret  y  ni  lUnrégiftrer  ,^ 
mime   avec    des  explications  ,   parce^ 
cj^tfïl  n^ejlpaspoJftbUÀUn  trouver^aujcufo^' 
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^ni  foit  en  memi-tems  conforme  s  la 

raifort  y  à  la  religion ,  à  Iniquité. 

RB'TRACT^riON  de  fiu^ 
fieiêrs  Cures  du  Diocèfe  de  Rouen  >   am 
fujet  de  la  publication   de  la    Bulle 
y nigeninis ,   1716* 

il  n'eft  point  de  folie  dont  la  Seâe 
des  Quefhelliftes  n'ait  donné  de  fa» 
meux  exemples  ?  Quelques  Curés  , 
après  avoir  obéi  à  leur  tvèque  en  pu- 
bliant un  jugement  dogmatique  de 
l*fcgUfe  Univerfclle ,  fe  repentent  ici 
de  leur  obéïflànce  comme  d'un  crime  > 
&  rétraâent  (candaleu(èment  par  un 
écrit  imprimé  >  la  publication  qu'ils 
en  avoient  donnée. 

C'eft  ainfi  qu'on  a  vu  M.  de  Cayfus 
qui  de  fon  plein  gré ,  avoit  en  1714^ 
reçu  purement  &  fimplement  la  Çonf. 
titution  ,  fufpendre  quelque  tems 
après  >  l'effet  de  cette  acceptation  ,  purs 
appellcr  de  cette  Bulle  ,  enfiiitc .  en 
réappeller ,  &  tourner  comme  une  gi- 
rouette à  tous  les  vents. 

C'eft  encore,  ainfi  qu'on  a  vu  M» 
De  Segur  ,  tvêque  de  S.  Papoul  , 
après  avoir  rendu  &  fait  rendre  au 
Saint  Décret  les  hommages  qui  lui 
font  dûs  ,  retraiter  honteufement  fa 
foumiflîon  ,  tomber  de  fon  fîégc  &  fe 
couvrir  d'un  opprobre  étcrneL 
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RIPALDA    (Joannis  Martinez. 

dt  )  è  Societate  Nominisjefu  >  f^ulpes 

capta  ,   per    Thcalo^os   5.   Faculpatis 

Academta  Lovanienfiié    l^vanii  annù 

Ce  Livre  jfuc  condamné  par  un  Dér 
crée  du  S.  Siège  »  avec  le  Luarna  &  l'£* 
munit  or  item ,  le  Jeudi  1  }•  Avril  16/4. 

RITUEiL    n^Vfdu  pour  /*  ^gtifi 
d*Aftxerre ,  imprimé  8c  diftribué   en 

On  renver(e  dans  ce  nouveau  Ritu4 
les  plus  anciens  &  les  plus  faines  ufages 
de  t'EgUfc.  Par  exemple ,  on  y  a  retran- 
ché le  De  profundis  &  le  Mtfercre  dans 
les  prières  qu'on  fait  pour  les  Morts.  On 
y  ordonne  de  faire  boire  du  vin  ^ux  en» 
fans  qu'on  baptifc  ;  de  mettre  un  Calice 
fur  la  poitrine  àcs  agonifans  ;  de  jctter 
de  la  cendre  fur  leur  lit.  On  veut  que 
(çpc  Prêtres,  quand  on  pourra  les  avoir^ 
admîniftrcnt  conjointement  le  Sacre- 
ment de  l'Extrême  -  Ôndtion.  Qiiclle 
peut  être  la  cau(è  de  tant  de  change- 
ment ,  fi  ce  n'eft  la  paflîon  dlnnover,  & 
d'introduire  les  Rits  Grecs  dans  VEgti- 
fe  Latine  ? 

.  Au  refte ,  le  Chapitre  d'Auxerre  n'en 
a  point  été  complice.  Le  Rituel  a  été 
imprimé  &  diftribué  îàuis  (on  confentc^ 
ment. 
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R ITUE  L  Romain  du  «^  4pr  pAftfK- 
mVufage  ift  Diocèft  â^Alet^vec  les  Irif^ 
truQions  r  dr  1er  tCHbricjHes  en  Françoity 
imprimé  à  Pari$  en.  16^7.  Ou-  Rituel 
d^jiltr..  Ou  InftrfdHons  dn  Rituel  du 
Diocèft  d*Alet  y  féconde  éditionyk  Paris 
cbez^  la  fleuve  de  Charles  Savreuxyi  67a 

L 

Nicolas  Pavilloi>,  Evêque  d^Aleteiv 
Languedoc ,  l'un  des  quarrc  Evêqur 
qui  refusèrent  de  figner  le  Formulaire  y 
cft  mort  le  8.  Décembre  1677. 

IL 

M.  Dupin  nous  aflùrc  q^ie  c'eft  M. 
Amàuld  qui  eft  PAuteur  de  ce  fameux 
I^ituel,  àc du  Fadum  pour  M.PEvêqvifc 
d'Aiet,  III. 

Le  Calvinîfte  Melchior  Lcydecker ,. 
dans  (on  Hiftoire  du  Janfénifme ,  page 
571.  fait  une  remarque  fingulière  fur  ce 
Livre.  Il  dit  qu'il  va  à  la  deftruftîon  de 
la  Religion  Catholique  &  de  (es  Sacre- 
mens  ;  &  il  le  prouve  par  ce  qui  eft  pref- 
crit  dans  la  page  9  i .  fçavoir  que  la  (i- 
risfaiShon  doit  précéder  l'àbrolution.-  ^^ 
tisfaEiio  débet  ahfolutionem  pracedere: 

iv; 

Le  Pape  Clément  IX.  ayant^  fait  exa- 
îxriner  le  Rituel  dont  il  s'agit ,  le  con- 
damna (blemneU^fment  par  un  Décret: 
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«Tu:  9;.  Avril  i.6G%,xommtcpnnnant  des 
[entimens  Jinguliers  r  des  Profafitions 
fàujfes ,  erronées  r.  dangereufes  dans  Is^ 
pratique ,  contraires  a  la  coutume  reçut: 
communément  dans  l^EgUfe  >.  capables^ 
de  conduire  infenfihlcment  les  Fidèles  i 
des  erreurs  déjà  condamné^s^ 

V. 

Le  même  Ouvrage  a  été  profcrir.  par. 
l'Evêque  de  Toulon  (  Jean  de  Vinti- 
tnille  )  comme  contenant  des  chofes  con^ 
traire  s  au  Rituel  Romain  de  Paul  V.  des 
Proportions  fauj^es ,  fingulierts  ^.dange* 
reufes  en  pratique  ^erronées  y&  oppojées 
4  la  coutume  générait  d^  VEgliff  ;  lét. 
JxSluredefquelles peut  injinuer  les  erreurs 
condamnées  dans  lUfprit  des  Fidèles,. 
.^'  les  infeBer  de  méchantes  opinions^. 
L'Ordonnance  eft  du  19,  Février.  16^%^ 

VL 

Mi  d'Alet ,  malgré  lM:en(ure  de  Roh- 
me,  fit  obfcrver  toute -(a  vie  (on  Rituel  ^ 
dans  Ton  Diocèfe  ;  ^  la  Lettre  de  fou^^ 
miflîon  qu'il  écrivit  avant  (a  mort ,  aai 
Pape  Clément  iX.  eft  plutôt*  une  Apo-^ 
logîe ,  qu'une  (bumiflion  Se.  qj^'ùne  ré-^- 
traâation. 

VII.  I 

Peut-être  ne  {êra*t-on  pas  fâché  Ao: 
trouver  ici  un  extrait  de  la  Lettre  que 
làcéléhre  Abbé-de.ûTxappe  (iBoiUliâm 
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lier  de  Rancé  )  écrivit  à  Madame  & 
S.  Loup  le  19.  Janvier   1697.  p^Ue  fait 
connoître  les  femimens  qu'avoir  l'£vé- 
que  d'Alet  en  1 660.  la  furprife  où  étoic 
ML  de  la  Trappe  de  (on  changcmenf , 
A  les  penfées  Catholiques  de  cet  Abbé 
fur  le  Formulaire.   Voici  fc$  paroles: 
PoMr  ce  tjm  efiy  Madame  y  de  la  Lettre 
dent  vêHS  m'dvez,  envoyé  une  capte ,  je 
la  reconnus ,  elle  efi  teute  de  moi ,  à'je 
vous  dirai  avec  fincérité  qme  ma  jo je  fut 
toute  entière  e^uandje  trouvai  MA* Alety 
non  -  feulement   vivant  félon  la  règle 
d'une  Morale  exaScy  ^  fajfant  fa  vie  a 
les  apprendre  aux  autres  y  &  à  les  faire 
oh  fer  ver  dans  tout  fin  Diocèfe  ;  m  au 
quand  je  lui  reconnus  un^  foumiffion 
entière  aux  Ordonnances  (fr  -^^x  déch- 
fions  de  l'Eglife  ,  c^  ^ueje  vis  qu'il  s'a- 
nimoit  d'un  faint  z^èle  four  m' éprouver 
(fr  n^e  confirmer  dans  les  fentimens  oh 
j*  et  ois  fur  ce  fujet ,  me  difant  plufieurs 
fois  qu'il  ne  pouvoir  y  avoir  en  te  mon^^ 
de  ni  repos  ,  nifalut ,  qu'en  écoutant  fjt 
recevant  fa  parole  dans  une  parfaite  di^ 
pendance  ;  il  me  lut  lui-même  des  écrits 
des  plus  forts  ,  qui  lui  avoient  été  en- 
vojés^  ^  qui  avoient  été  faits  contre  la 
fi^nature  du  Formulaire,  Il  me  dit  :  il 
n'^j  a  rien  de  plus  ff  avant  y  ni  de  plus 
éloquent ,  cependant  mes  fentimens  fu^ 
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/ifienty^  iln'j  A  rien  qui-fiit  capable 
de  Jfj  ébranler  ;  &  H  m^ exhorta  fort  k 
la  ferfévérance.  Je  vous  Avoue  ijue  j'en 
ems  une  grande  j^ie  ,  ^  qt^je  regar^ 
dai  l'avis  de  ce  faint  homme  comme 
des  armes  dont  je  foftrr4>is  mt  fervir 
contre  ceux  que  .je  trouverols  dans  mt 
/intiment  contraire. 

La  vérité  eft  que  je  n* ai  jamais  été 
fins  fmrpris  que  quand  je  ffus  qfi*il 
avoit  changé  d'avis  >  &  qu'il  et  oit  entré 
dans  U  parti  d^s  adverfaires  de  la  fou f* 
criptiûn  ;  f^  en  un  mot  je  crus  &  je  le 
crois  encore  9  eju^ily  avoit  pins  de  fureté 
de  fuivre  M.  d'Alet  >  qut  n* avoit  en  ce 
temS'là  confulté  que  Dieu  ^  écouté  fa 
parole ,  qfêc  d'embrajfer  fes  penfées  lorf* 
qu'il  eut  prêté  l'oreille  ^  qu'il  fe  fut 
iaiffé  aller  aux  infiances  prenantes  de 
ceux  qui  entreprirent  de  lui  faire  chan^ 
ger  fa  première  opinion^  qu'il  avoit prife 
uniquement  dans  la  préfence  de  Dieu  , 
(^  qt^il  avoit  confervéejufqu' alors  avec 
tant  de  fidélité  ^  de  Religion. 

p^oilày  Madame  ,  l'explication  de 
l* Enigme  dont  vous  pouvez^  vous  fervir 
lorfque  vous  le  jugerez^  a  propos.  Je  vous 
dirai  une  cirjconfiance  remarquable ,  qui 
efi  que  la  première  fois  qu'il  me  parla 
de  lafignature  y  fut  quelques  jours  après 
que  je  fus  arrivé  a  Alet;  ^  que  la  veille 


dt  m9tt  iéfart  il  fit  porter  deux  fiigH  2 
trois  cens  f  tu  *di,fd  fftdifonfttr  le  hori 
Jttm  torrent ,  ^m-étpris  un  entretien  de 
deux  benrts  ,  U  me  répétM  ce  qtfil  m*à* 
voit  dit  fnr  cetH  même  matière ,  me  con^ 
jnréint  de  demeurer  ferme  dans  ies  fenti^ 
mens  où  il  me  laiffoit  ^  nonohfimt  ton* 
tes  les  conduites  quton  pourroiè  prendre 
fir  lesrâkfons  donf  on  pourroit  Je  fervir 
four  m'en  faire  ^émger^  Par  la  grâce 
de  Dieu  ^fy  ai  été  fidèle'  y^  je  le  ferai 
jufqu^au  dernier  foupir  de  ma  vie. 
Vous  pouvez,  prendre  ce  que  je  vous  dis  , 
Madame  >  ^u  pied  de  la  lettre,;  car  je 
vous  parle  dans  la  dernière  Jincèrité. 

VUI. 
L'Ordonnance  donc  nous  avons  par* 
lé  de  M.  l'Hvêqae  de  Toalon  contre  le 
Rituel  d^Alet ,  occafionna  une  difputc 
allez  vive  entre  lui  &  M^  de  Montgail- 
lard  Evêque  de  S.  Pons.  Celui-ci  entiè- 
rement livré  au  Parti ,  ne  put  fbufïrir 
tranquillement  <jue  l'Evêque  d'Alet  , 
fon  ami  &  (on  confrère  en  Janftnius  , 
fut  attaqué  après  fa  mort  par  un  Evê- 
que particulier.  Il  écrivit  donc  une  let- 
tre piquante  à  M.  de  Toulon  qui  lai  ré- 
pondit avec  fermeté.  M.  de  S,  Pons  ré* 
pliqua  par  une  autre  lettre  d'une  lon- 
gueur énorme ,  datée  du  1 9.  Août  16  7  8» 
dans  laquelle  cet  adroit  Prélat  chejchc 


Ht  ftonncr  le  chartgCi'&  ne  vient  jamais  \ 
4bn  fujet.  On  a  réuni  toutes  les  pièces 
de  ccae  (difpiite  dans  un  petit  in-i  i.  in- 
titulé ;  RecH^il  de  vt  fui  s'efi  foffe  entre 
MM.  tes  Evifms  de  S.Pons  &  de  Tour 
Ipn^  4ku  fujet  du  Bitml  d'Alet.  La  der- 
nière pièce  de  ce  ÏLecueil  eft  excellente* 
£lle  met  en  poudre  les  deux  Lettres  de 
M.  de  S.  Pons  ,  &  dévoile  parfaitement 
le  myftcre  odieux  des  Approbations  de 
plufieurs  Evêques  .^  données  après  coup 
au  Rituel  d* Alet. 

KÔSAîK^*  Lftfdidi  dévotion  du  Ko^ 
faire ,  OH  fjdht  texeelience  &  les  pratiques  de 
cette  dévotton  :  avec  une  exf  option  des  faihtt 
myftères  qu^ony  médite  ,  Cf  une  Varaphrafe  dm 
Pater  ©•  de  TAvc  Maria.  A  faris  ,  chez.  Lottin^ 

1717. 
La  Doârine  qu'on  débite  dans  cet  Ouvrage  , 

eft  évidemment  conforme  à  un  grand  nombre 

de  Proportions  condamnées  par  la  Bulle  d'ut- 

genittis  y  furtout  au  fujet  de  la  Prédeftinacion  , 

de  la  Grâce  ,  &  de  la  Charité  Théologale. 

Page  144.  On  reftrainc  aux  feuls  £lus  la  yo«' 
loaté  dr  Dieu  &  de  fon  Fils  Jefus-Chrift  'poixc 
le  falut  de  tous  les  hommes.  O  mon  Vieuy  vous 
nous  donnez,  la  confiance  que  nous  fommés  du- 
monde  Elu ,  que  vous  avez,  aimé  jufqtfà  donner 
four  lui  votre  Ttls  unique.  Séparez.  -  nous  donc 
fan$  ceffe  de  cet  autre  monde,  jufiement  maudit^' 
&  pour  lequel  votre  Fils  ne  daigna  pas  même 
vous  prier. 

Page  Ç7.  On  fjppofe  qu'il  y  a  des  Juftes 
que  Dieu  abandonne  le  premier.    Nous  vous 
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lier  de  Rancé  )  écrivit  à  Madame  6g 
S.  Loup  le  19.  Janvier   1697.  S-Uc  fait 
connoître  les  femimens  qu'ayoit  l'Evo- 
que d*Alet  en  1 660.  la  furprifc  ou  étoîc 
M.  de  la  Trappe  de  (on  changcmenf , 
&  les  penfées  Catholiques  de  cet  Abbé 
fur  le  Formulaire.   Voici  Ces  paroles: 
Pour  Ci  qm  efiy  Madame^  de  la  Lettre 
dont  vous  m'avez,  envoyé  mne  capie ,  je 
la  reconnois ,  elle  efi  toute  de  moi ,  tà'je 
vous  dirai  avec  fincerite  que  majojefat 
toute  entière  ejuandje  trouvai  M A^^ilety 
non -feulement   vivant  félon  U  règle 
d'une  Morale  exaScy  ^  fajfantfa  vie  a 
les  apprendre  aux  autres  y&  à  les f air ^ 
ohferver  dans  tout  fon  Diocèfe  ;  m^xi 
quand  je  lui  reconnus  un^  foumiffion 
entière  aux  Ordonnances  (fr  aux  dèch" 
fions  de  l'Eglife  ,  (^  que  je  vis  qu'il  s'a- 
nimoit  d'un  faint  z^èle  pour  m' éprouver 
(^  me  confirmer  dans  les  femimens  ou 
j' et  ois  fur  ce  fujct ,  me  difant  jdufieurs 
fois  qu'il  ne  pouvoit  yavoir  en  te  mon* 
de  ni  repos  ,  ni  falut ,  qu*en  écoutant  dr 
recevant  fa  parole  dans  une  parfaite  dé^ 
pendance  ;  il  me  lut  lui-même  des  écrits 
des  vins  forts  >  qui  lui  avoient  été  en- 
voyés^t  c^  qui  avoient  été  faits  contre  Ix 
fifrnature  du  Formulaire.  Il  me  dit  :  il 
ny  a  rien  de  plus  ff  avant  y  ni  de  plus 
éloquent ,  cependant  mes  fentimens  fu^ 
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pfient;^'  Un'j  a  rien  qui  fuit  capable 
de  Uj  ébranler  ;  &  i^  m^ exhorta  fort  k 
la  ferfévérance.  Je  vohs  Avoue  ^lue  fen 
€Ms  une  grande  j^ie  ,  (^  qtt^je  regar^ 
dai  Vavts  de  ce  faint  homme  comme 
des  armes  dont  je  fourr^fis  m-e  fervir 
contre  ceux  que  je  trouver  ois  dans  un 
fentiment  contraire, 

La  vérité  efi  qne  je  n*ai  jamais  été 
plus  fur  fris  que  quand  je  fçus  qfê*il 
avoit  changé  d'avis  »  ^  qu'il  étoit  entré 
dans  h  parti  d^s  adverfaires  de  la  fou f- 
çription  ;  ^  en  un  mot  je  crus  &  je  le 
crois  encore^  qu'il  y  avoit  plus  de  fureté 
de  fuivre  M.  d'Alet  >  qut  t^ avoit  en  ce 
temsAa  confulté  que  Dieu  (fr  écouté  fa 
far  oie ,  qtie  d'embraffer  fes  penfées  lorf 
qu'il  eut  prêté  l'oreille  ^  qu'il  fefut 
laiffé  aller  aux  infiances  prenantes  de 
ceux  qui  entreprirent  de  lui  faire  chan^ 
ger  fa  première  opinion^  qu'il  avoit prife 
uniquement  dans  la  préfence  de  Dieu  3 
<^  qM^il  avoit  confervéejttfqu' alors  avec 
tant  de  fidélité  &  de  Religion. 

f^oilà  y  Madame  ,  l'explication  de 
l* Enigme  dont  vous  pouvez^  vous  fervir 
lorfque  vous  le  jugerez,  k  propos.  Je  vous 
dirai  une  circonjiance  remarquable  >  qui 
efi  que  la  première  fois  qu'il  me  parla 
de  lafignature  y  fut  quelques  jours  après 
que  je  fus  arrivé  a  jilet;  ^  que  la  veille 
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